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ON SERENISSIME 
SEIGNEUR, . 


Je fats revivre un des 
plus fameux Héros de votre 
maifon Impériale, & je le re- 
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prefente humblement aux yeux 
de votre Alceze Sereniiïimc. 
Je n’ai pu tenir contre les plain- 
tes que tout le monde faifoit 
de ne pas voir une Hifloire ache- 
vée du Grand Alexandre 
Farneze. Les Belges fe plai- 
gnoient hautement 5 qu’aiantdes 
obiigacions infinies à cet invin- 
cible Libérateur de la Belgique , 
ils ne voioient Tes aélions pro- 
digieufes que par pièces dans 
plufieurs Auteurs. Je me fais un 
plaifir d’apaizer leurs jufles plain- 
tes , au meme tèms que Je fatis- 
fais Tinclination que j’ai pour 
ce Prince immortel , & que je 
contente le profond refpeclque 
mon ame conferve pour le feul 
nom de Farneze. Tout le 
monde a chanté des Epitala- 
mes à Tarrive'e de Tincompara- 
ble Sœür de Tlmperatrice dans 
rAlcove de Parme .5 je ne veux 
pas etre muet dans une conjon- 
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«flure où tout le monde parle* 
Votre Alteze Sereniffime trou- 
vera fou original dans ce divin 
modèle , & TAugufte pofteritc 
que cette Epouzc vertueufe & 
charmante promet , auradequoi 
L divertir fon enfance dans un An- 
% cetre , qui eft forti du Berceau 
pour fe mêler parmi les trompe- 
tes & parmi les canons. Cet- 
te poiterité que le ciel prepa- 
' 7 re 5 aura dequoi initruire ion 
J âgé avancé , dans les por- 
J ÿ traits des vertus Cretienes & 
H qui rçluifent dans 

1 ^-pluiieurs^ endroits de cete Hi- 
f • % itoire. Je fais que vos Peintres 
t Parmefans s-emprefTent pourfai- 
^ ^ re le Portrait de Votre Alteze 
Sérenifsime d’aprez nature 5 je 
ne fais s’il reufsilTent tousj majs 
• : je me rejouis , fans aucun dan- 
V ger de me flater , que fi vous 
fouffrez mon Hiftoire dans votre 
cabinet, vous! ferez entrer le 

’ 4 plus 
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plus reflemblant de tous vos 
Portraits. Cette entrée eft tou- 
te la grâce que demande refpe- 
élueufement k humblement , 
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MONSEIGNEUR, 


De Votre Alteze.Se^ 

RENISSIM E / . 
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Le treshumble , le 
. tresobeïfTant, & le 
tresdevoué Servi- 
- teur. 

D. M. , 
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PREFACE 

E me /ùîs apliqué à écrire THiftoî- 
re du Duc de Parme , parccque la 
France lui ejfl infiniment obligée , 
parcequ’il a fait de Thoncur à mes 
Ancêtres, parccqu’ilnous alaiifé de grans ex- 
j;;, emples de vertu & de bravoure, enfin 
parccque je veux immortalizer autant qu’il 
m’efi: polfiblc , une mailôii qui prend Ibn éclat 
■ d’un Empereur & d’un Pape , qui ont rempli 
; le monde de la grandeur de leurs affions. 

Je ne doute pas que la critique , envoiant 
le îeul titre de mon Hifioire , ne haullè la te- 
- te par mépris,. & qu’elle ne die, qu’on lui 
S - choiuc rechàuifea. Mais j’ei^rc que h 

. critique reviendra de là prcoccupatioii,dez que 
je lui aiu-ai dit ce que je lui aporte de nouveau. 

Je lài que Famicn Strada, ce nouveau T ite-. 

•; Live , femble avoir dit tout ce qu'on peut 
dire du Duc de Parme , mais je lài aulfi, . 
: . que j’ai bien des cliolè.s que 5trada n’a point 
touchées, & que j’ai oblcrvé un ordre , qui 
fera cefler les plaintes jufics ou injufies qu’on 
i :ir a iàitcs de cct incomparable Ecrivain. 

* ■ Famicn Strada Romain de nation entra 
dans les jefuites bien jeune , & il fît les qiia-. 
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tre Vœux des Profcz. Tandis que tout Ro- 
me admiroit fort* éloquence , & Ibn £ivoir 
inaoiablc, il etoit feul le contempteur de fon 
mérité. Jamais il ne méprifa perfonne , &: 
il-etudioit les endroits avantageux pour les 
louer. Une montre immanquable n’eft pas 
plus reguliere dans fes mouvemens , que le 
Pere Stradu l’etoit dans l’oblcrvance Religieu- 
fè. Ce qui n'eftpas une petite louange , puiC. 
qu’un grand Pape n’a pas douté de dire qu’it* 
canonizeroit {ans peine un Jefuite qui auroit 
cxa(51ement& con/lamment gardé toutes les 
Réglés de S. Ignace. Quelque accablé qu’iî 
lut de maladies , & de travaux , ü prenoit • 
chaque jour la diciplinc. Jamais il ne fe mêla 
des aflàires deCourqu’autant que fonhiftoi- 
re l’i obligea. Ceux quin*ontvuque jfbnbi-. 
fîoire Belgique , le traitent de Tite-Live^ mais 
ceux qui ont bien étudié lès prolufions aca- 
demiques , qui IcMit.un chefd’euvre d’e^rir,, 
doutent 11 Strada etoit plus excellent Orateur 
que Poete , ou Hi/lorich. Tout le monde 
convient que ces dons , qui fc réunifient lî 
rarement ; combatoient & vainquoient egale- 
ment dans Strada. Mais Ion caraélere capital 
fut fa pieté , qui le rend vencrabîe’ à tous 
ceux qui eiliment la dévotion Iblide^ 

* Voici ce que j’ai au deflus de ce grand 
homme,. ' ,i.Strat 
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i - J, Strada n^emreprend pas de faire une Hî- 
floire reeuliere des aââons du Duc de Par- 
me , il le retreffit aux allions qu’il a faites 
« ' en la Belgique ; & avec fujet , parcequ’il 
\ fe Ibuvient qu’il n*^ecrit que THiftoire de la 
% Belgique ; & moi je conduis mon Hérons 
depuis fon berceau , jufques à Ibn tom- 
beau , & j’expofe l’antiquité de fa maifbn , cc 
que Strada n’a pas fait. 

^ ' a. Strada n’a* ni la bataille ni le fîe- 

' . . de Si Quentin , qui ont mis la France à 

deux doigts de là chute. Ji fais paroitre 
mon Héros à l’agc d’onze ans , les larmes 
auxyeux , de cc que le Roi ne lui permet 
pas de faire plus que fbn âge ne lui permet» 
, • Çes larmes ont leurs armes. 

J Strada neparle que peu de la victoire de 

Xepante, qui a penfe cclipfèr le Croiflànt. 
^0 . Et moi j’i fais paroitre mon Héros , qui 
V' l’efpadori^à ta main ^ faute dans une gale- 

î‘ re Turque , où il fiit des merveilles , oùt 

il fe rend maître du Trcfbr des Otomans. 
Æ, Strada ne dit rien de la frafque qui fe fu-^ 
cita entre Don Jean & l’Amiral de Ve- 
nize J & moi , j’en découvre la four-, 
ce , & je fais voir l’adreflè que mon Hé- 
ros fit paroitre. en calmant cet orage , qui 
• contribua "^lus à. la victoire de Lepante, 

■ • 
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que les trois Flottes des Cônfederez 
que fans cclà , les Generaux alloieot eux- 
memes s’égorger au lieu de tirer le cimeter- 
re poutre les Turc'. 

4. Strada ne donne pas le plan des Vil- 
les iàmcufes par desfieges {ànglans > ni des 
lieux célébrés par des batailles ; ce que je n’ai 
pas négligé. 

5. Strada întcrromt tcllanent les fieges 
d’Anvers , de Maftri'c, &‘de quelques au- 
tres villes , qu’on les perd cinc ou fix fois de' 
Vue , & qu’on e/î: étourdi de les voir re- 
pris quand on i longe k moins , & lorf- 
qu’on ert abimé dans des idées toutes dite- 
rentes. J’avoue que ce defaut , li c’eft un 
defaut , ne. vient que de la Icrupulcuic. 
exactitude de cet A.uteur , qui veut s’ata- 
cher à la Cronofogie ; mais j’efpere qu’ôn 
aura plus de plaifir de Voir en un clin d’œil 
ces grandes aeî^ions , j&ns perdre le plaifir 
des evenemens qui les ont interrompues , 
quoiqu’on ne îe^ metepas en leur place , mais 
immédiatement aprez les aCtions capitales. 

- 6 - Stradü perd beaucoup de tems en de- 
liberations; je vadroit au fiit', & j’execu- 
te la dernière refoludon , en me conten- 
tant de dire un mot des opinions gui ont ba^ ' 
lancé l’executiom . — 

7. Stra- 
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7 » Strada fait durer fort lontems dc5 
chofcs un peu eiuiuiantes , telles x]ue {ont 
les accufàtions •& les juflifications du Duc 
^ d^ Parme ; je touche les plaintes en deux 
mots , & je ne mets en avant que quel- 
ques paroles du Roi , qui lui valent plus que 
çent Apologie s-^i, 

8. Sti*ada enfin quitte foh Héros au lôr- 
tir delà belgique ; & moi je l’acompagne en 
France où il a paru plus grand que nulle 
* part; parccqu’il a douté Henri IV Roi de 
de France lurnomé le Grand > & qu*il a 

• maintenu la Religion Catoliqueen ce Roiau- 

• me làns cpaigner fon propre fils le Prince 
'"■J; ‘ Ranuce , ni Ibn propre lang qu’il veifa à 

/ . Caudebec pour cette glorieufe querele. - 
V ' Je n’avance pas ces diftinxjons pourmé- 
\ priTcr Strada , je ne fuis qu’un nain en corn- 
parailbn de ce Géant , mais pour jufiifier 
ce que j’ai dis , quand je vous ai promis 
de vous donner quelque choie de nouveau , 
& l’Hifioire complette du Duc de Panne. 

■ JBien loin de cela , je ferai toujours recd- 
' jioiflànt des lumières que S.trada m’a four- 
: nies , & fi Je ne l’aî pas fuivi ni dans Ibn 
^ > Jfile,, ni dans là manière d’ecnire, cên’eft 

, • pas que je n’admire ce fin original, mais 
que j’ai voulu fuivre mon genie , ^ 
jça’acQraoderaugoutdutcms. Ü 


/ 


H îa encore , deux iDiuflres Ecrivains à 
«qui je fuis obligé , J*un eft Gallutius , Sc 
l’autre eftDavila. Pour témoigner queje veux 
leur etre reconoiflànt , je vous donnerai 
|)areillcment leur Portrait en racourci. 

Tarquin Galucc ctoit de Sabine en Italie. 
II naquit l’an 1574 , ^ illè rit Jcfùite en 
15P0. Il mérita de faire la profcfïîon des 
quatre vœux fbJemnels que font les Jeriii- 
tes du premier rang. Il enfeigna à Rome 
idix ans la Retorique , & quati-e ans la Mo** 
taie , avec un aplaudiflèment égal. Il fbr- 
tit de la noble poufriere de^ Ecoles pour 
monter au Tiinon, Ü gouverna le College 
des Grecs à Rome îefpaccde 18 ans , avec 
une aprobation univerfèlle , & il i mourut 
chargé d’années, de vertus & de mérités lé 
a 8 Juillet 1(^4^. Je me fuis fervi de Gal- 
luce pour raporter ce que mon Héros a 
fait en France ; & pour le meme defleih , 
j’ai eu mon recoius à riUulIre Davila dont je 
trous donne pareillement l’image en abrégé. 

Henri Caterin Davila fbrtoit d’iMic des 
plus Illuftres mailbns du Roiaume de Chi- 
pre , où cesTPredeeeflèurs ayoiént été Co-^ 
netables. U abandonna cctc Ile en 1571, 
pour fe dérober à la tiranie des Turcs.' Il 
fe retira i Avila d’où il croioit tirer les 

> - pre^ 
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premières origines. L’Eipagné le négligea, 
«lais elle s*en repantit , quand elle vid la gloi- 
re & les avantages que la France droit de 
ce grand Homme. Henri IH l’accueillit, & 
ia Reine Caterinc de Medicis mit Ibn fre- 
re & fes deux fœurs à fonfervice. 

Son frere eft ce Louis Davila , qui 
avoit comandé pour les Vénitiens dans le 
Fort de Zara , & qui depuis fut GentiU 
Lomme fèrvaiu: de la Reine Mere Caterine 
xle Medicis. 

La mort de cette Reine qui arriva en 
jL 58 p , & celle de fon fils Henri DI , qui 
fuivit bientôt aprez, rompirent les mefùres dç 
.notre Davila. Ù paiade wperfone fou s Hen- 
ri IV devant honfleur en Normandie , & de- 
vant Amiens où il fut bleflé. Il fè retira à 
Venize , où la Republique lui donna dequoi 
iùbfiftcr honorablement. Ce fut durant ce 
lèjour qu’il compofà Ibn admirable Hiftoirc 
des troubles de France , qui m’a fervi de 
Bambeaiu 

Il vivoit avec beaucoup de douceur à Pa:- 
doue, lorfque la République de Venize lui 
donna une comiinon , .pour aller à Vérone. 
Cet ordre lui ctoit avantageux. Il le mit d’a- 
bord en chemin , & il ariva dans un lieu 
nome Villeneuve. U i demanda des voitures 

pour 
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pour faire porter fès meubles , comme il le 
doit à ceux cjiii ont quelque comiffion de h 
R.epubliqiie. Celui qui devoit les fournir, 
etoit fennier d*un Gentilbommc de Véro- 
ne , qui fc trouva alors à Villeneuve ; cet em- 
porté fe mitftirieufement en colere contre les 
gens de Davîla , quoiqu’ils lui prelcntaflcnt 
leur comilllbn avec beaucoup de douceur, 

il les maltraita de paroles. Notre Davi- 
la vint pour le ranger , mai^ le frenctique 
tira un piltolct de là poche , & H lui en don- 
na brutalement un coup , dont il iroun.it 
peu de tems aprez. Son fils âgé de i8 ans, 
fc jètta fm* le meiu*trier de fon pere , & fur 
le fermier, &: il les mit en pièces. 

Telle fut la fin de ce grand Homme, 
que je revere comme un autre Tiicidi- 
de. 

Ce font lôS troi-s fourcés , d’où j’ai pui- 
zé rHifloire du Duc de Parme, làns conter 
un infinité de petits Auteurs , d’où j’ai tiré 
de certaines circonftances qui rembelillènt. 
Jouiflèz-en , & Ibuvenezvous auprez de Dieu 
dé celui qui a travaillé, à votie inllruxion & à 
votre diverdllcmcnt» 




D’ALEXANDRE 
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L I V R E PREMIER. 

E precohize un Heios, à qui Tes enc- 
œi$ meme ont ajuge le furnom de • 
grand 3 Sc dans qüi ils ont reconu de 
bonne foi, les quatre qualitezque 
Cicéron haranguant en faveur de Milon » re- ■ 
qüiert dans un .General d’armées , (avoir la 
vaillance , l’experience , l’autorité , & le bon- 
■)> heur. Ces prérogatives combatirent . & aü. _ 
memetems, elles triomfercnt toutes dans no- 
; ; ■ tre grand Alexandre. 

' ■ r 11 naquit généreux, & l’gn peut dire qu*î!' 

' A fôr* • 
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.iouit du J3eiceau.l’epcc-4r4» mainv Madrit & 

Parme admirèrent ia vailknce pue riie }' le Roi ; ' 

Filipe II dut elTujer les larmes\gü’ïl verfa à onif • ^ 

•ze ans devant S. Quentin : pareequ’on Tempe- - 

choit de monter à l’affaut avec, les autres bra- 
ves. À l*âge de i8 ans , dans la bataille de, Le- . , 

pante il làuca dans la galere de Muftafà , qui . i 
gardoit le trefor de l'armée Ôtomanp , l’efpa- 
dou à la. main > il lè rendit maître du vaifTeau > 
de rargent & de la vie du Baffa. Le brave de , 
la TourtafGs fut obligé (Lemploier l’autorité 
toiale , poor lui faire mettre bas la pique avec 
laquelle il alloit rnonter à l’alTaut au Oege de 
Maftric. A Namur il alla diftinguer au milieu { 

de l’eücadron un faldat fedieieux , qui aypit i ' 

mis là'boufce au bout- de fa lancé » pourfe 
plaindre du paiement. U s’aprocha tellement ' V 
des enemis, au fiege de Tournai 3 qu’il fut en- 
lèveli fous les ruines d’une mazure abatue du 
canon , & il en fut tiré tout fanglant j & fans 
fè fouvenir du danger qu’il venoit d’effuier , il 
alla afronter les adiegez de fi prez , qu’il en 
reçut un coup de pierre. Au fiege d’Audenar- 
de» il s’enfonça au milieu de quelques batail- 
lons mutins , & il en aracha celui qui lui pa- 
roilToit le plus fedieieux ; & quoique le canon 
enemi eut enfanglanté fa table de tambours » 
de la mort de fes alTiftans , il tint ferme au me- 
me endroit * pour ne pas donner la gloire aux 
rebelles d'avoir fait reculer Alexandre. Au fie- 
ge d’Anvers il court luimeme audevant d’un 
bateau de fèu d’enfêr , & il ne veut pas qui- 
cer lepofte, qa’aprez qu’un Eipagnol l’en 

arra* 





o’Axbxamo. Çarmbbè. LÎv.Î, J.' 
arrache violemment. 11 fait des miracles â la. 
ley^e de Covenftin , au meme fîege j & il la ’ 
defènd en perfone contre la âote Anverlbife à' 
ftont & contre la flore l^lolandoilè , à dos. Il 
court de Bruflelle à Bomel » pour d^çgager les 
Efpagnols , qui le font miraCtfleufement pat 
Fafliftanoé de là Vierge Imacul^e. Un coup de 
canon lui abatiffon cheval fous lui , au fiege' 
de Grave. Etatit malade , "il fe'fit porter fur un 
brancard devant Henri IV j & il fe fit mettre 
enfuire i^cheval , pour dégager fon fils, 

L’ expérience de notre Alexandre fur l*an<^ 
des plus^confomméec. Il a fait la guerre en met 
contrs lesTufcs , contre Icÿ Anglois , contre 
les Holandoisi Par terre , . il à' eu fur les bras 
toutes fortes de nacions ; il ne s*eft donné nul- 
le bataille j il ne s’eft fait aucune fiege ednfide- 
rable de fon tems ; où il- ne fq ibit diflingaé. 

Son crédit etok univerfel & pleinement vi-' 
Aorieux. Ses.ycux, fa parole , & meme fon 
nom etoient efffdiables $ fa prefence defàrmoic 
la revoltevla plus Opiniâtre , & fos promeffes 
etoient plus effcâives que l’argent des antres 
Càpitaines. Sesenemis & for tout les Hdlan- 
dois , contoient tellement for (à parole , qu’ils 
le fornomoient lefidele General. Le bon^ur, 
mais un bonheur ibntenu de Tadreflè & de la 
bravoure , fot infèparablenient .atacb<^ .à fon 
chardetriomfe. . ' 

H donne làchafle à un grand Roi de France 
devant Paris , & devant Rouen i il fait mor- 
fondre l’arthée decete majèfté humiliée , tan-’ 
dis qu’il ramene la fienne toute entière ^ pour 
■f' A a . . , 
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JJ* 

, allcrcueillir de nouveaux lauriers. Il conferve 
la Belgique au Roi Catolique • & il donne un 
Roi Catolique à la France , 6c un Eleâeur 
- Catolique à Cologne. Enfin il mérite que le 
Souverain Pontife lui envoie l’epée fàcfée' 
comme au defetîfeur de la foi Catolitjue, 

: Je ne dépeins ici qu’un Prince giierner , car 
fi j’entreprenois de faire le portrait d'uti Prince 
vcctueux , il me faudroit un volurfie à part. 
Un héros fi propre au monde (bùjjirpit aprez la- 
Ibïitude , & il nU.eut^que la mort qui l’empe- 
cha de le faire Capnçîn. 11 regreta d’avoir une 
fois manqué la MefTe l’cfpace de ^ ans , quoi- 
qu’il n’i allat pas de fa fauté. Ihne voulut pas 
voir la bejle femme à’un Gouvern|ur qu’il 
ctoit oblige deîfaire Énourir , donc- il a voit 
pris la ville^d; affaati- Bien loin de s’enrichir des 
' dépouillés, il femercia le Rord’une penfion , 
il donna tout aux fbldats , il emprunta de l’ar- 
gent j il en demanda de, fon Pere , il vendit 
fâ vaiflellc pour paier l’armée. Il mepriza les 
calonnnies , & il fit prier pour fes calomnia- 
tcurSi II n’entreprit le fiege d’Anvers que fous 
les Aulpiçes de la S. Vierge & de ' §. Michel ,• 
que pîufîeurs virent en l’air , durant le com- 
bat de Covenftin. Il etoit le reftaucatcur des 
Eglifès , le defenfeur des Ecclefiafiiques , le 
Fondateur des Religieux , 6c le Pere des pau- 
vres, Sachant que fbn Roi ne pretendoit en 
France que la manutençion des autels» il rendit 
de plein gré La Fere , qu’on lui avoir donné 
pour lieu de fureté a & il refufa l’obeilTance ôc 
k ferment qu'brleâns venoit lui prefenter & 

lui 
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d*Alexand. Farneze. tiv . I . J 
lui prêter. Il famifia lès armées par entrete- 
cirluimeme, & par faire fonder du Roi la 
miffiod caftrale. Il refpcdtoit les gens d’Egli- 
fc , & il avoic une veneracion & une fournil^ 
fîoh parfaite pour les fbuverains Pontifes , & 
pour tout ce qui regardoit le faint Siégé. Aianc 
des prelTcntimens de fà naort » un an avant 
qu’elle lui arriva , il frequentoit les Sacremens 
plus que d’ordinaire , il fe difpofà à cete terri- 
’ble J parfe profterner aux autels de notre Da- 
me de Halle , & par ne parler que des choies 
celcftes juqu’au dernier Ibupir defa vie. Tant 
'de merveilles exigent un volume plus gros que 

• n’eft celui que je me fuis pfeferis , & une plu- 
'me plus habile que n’eft la mienne. J’écris ce- 
pendant pour imortalizer un héros à qui notre 

• Belgique a tant d’obligacions , pour infpirec 
des (entimens héroïques à là poReritc , & pour 
entrerenir innocemment Sc frudliueufement les 

; efprits curieux. 

Ce feroit laifTer un palais iàns frontifpice » 
que dé ne débuter pas par l’image de la ville , 
qui donne le nom à mort Héros. Parme donc eft 
.line ville d’Italie & la capitale du Duché de ce 
nom. Elle a un Evêché qui etoit autrefois 
lùfragant de Ravenne , Sc qui l’efl; prefentc- 
ment de Boulogne. Rainuce Farneze i fonda 
P ü ni vernté fi célébré l’an C’eft le Ic- 

jour ordinaire du Duc & de fa Cour , & le fic- 
gc defa jüfticc. Lariviere de Parme lui a don- 
né fon nom. Cette rivière , fur laquelle elle 
eft fituée f fait trois parties de cette Capitale, 
qui font afTemblécs & unies par crois beaux 

A 5 pons. 
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pons. les Voiageurs i trouTcnc admirables le 
palais du Duc , fcs jardins , la Citadelle , la . 
Catedrale & les Fortificacions. Cette Ville eft 
tresanciene » & aprez la décadence de l’Em- 
pire , elle* a eu plufieurs Seigneurs. L’Empe- 
r^cur Ftideric Barberculîc l’afliegea inutilement 
durant x ans. Aprez plufieurs rcvolucions , 
PEglife étant en paifible poflCeffion de cet 
Etat » le Pape Paul III , qui avant fbn ele- 
vacion , fe nommoit Alexandre Farnefe , fît 
Duc de Parme en 15453 Pierre Louis Ton fils 
légitime. Pierre Louis fut troublé dans fa pof* 
felîion par l’ Empereur Gharlequin,t , mais el- 
le fut affurée à la maifon de Parme par le ma- 
riage d’OAave Farneze avec Marguerite d* Au- 
' triche fille de cet invincible Cefàr. 

La- ville de Parme a environ trois miles de 
tour, la Catedrale a un excellent Dôme , qui 
a été peint par le fameux Corregio. Ce Cor- 
regio & Parmigiano font d’illuftres peintres à 
qui Parme fè glorifie d’avoir donné la naiflan- 
. ce » & de qui elle peut fe gloifier d’avoir reçu 
infiniment de l’honeur. Mais la piece la plus 
precieufe , eft le tombeau de mon Héros qui 
eft érigé dans PEglife des Capucins. Lescnvi- 
•lons de Parme font tresfertiles & tresagrea- 
•bles 3 le fromage Parmefan fait les delices de 
l’Europe. L’Academie des beaux êfprits fur- 
nommez Sansnom 3 Imomîmti , eft célébré 
par tout le monde ; & la Renomée les dédom- 
magé avantageufement par les noms glorieux 
qu’elle procure à ces fages modeftes. L’etat 
Parmefiin eft entre le Milanez j le Modenois > 
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’Sc la RepubÜqne de Gene. Oatre le Duché de 
Parme , il comprend celui de'Plaifancc , l*e- 
tat dc-Bulfetô ôE' cëjui- dé ' Val de Taro. Il 
avoitiaücretpis lé Düché dë Cadre kde Ron- 
cilionc. • Apj'ez Parme y l^s’ ■Aillés ^ihcipales 
fonc Plaifadct'P Bdrgô di Vardi'Tai^dV- Buffe- 
to , BorgO' Si Dô'nioo îidrénzuera. 

- On célébra üh -Sihode à Parme en i o i . 
‘ Outre i* Academie des Sansnom / il i en a une 
'autre Icôiltlüelbus' lè ^rhple titre d’ Academie 
■ de Paierie >t‘ ôù tdtlte la jeuneffe dé la terre 
^éourt'y SÇ' d’VÆ'^eHefèvîént contente & 
• cônfonmléêid^s feoos^iéS’ ^xérfcices de U No- 
i'bleflèi ’ " ■ ' ’ 

' ; Won vedibule^ deux portes , Punc eft îc 
■Dachede Parme , Paiitre eft la maii’on de 
'jParneie. •Qpelqtjesunspift cnî qo'cHe fut ori- 
ginaife d’ Alémagne , ttiais il èft plus probà- 
*bre qu’elle vient de Farnetb Vphateâu preis 
d’Otviete en la Tbfcanê. Ce dbiitè marque 
Ibn antiquité! Alexandre Farheie qui monta 
fur la^ chaire de- Si Pierre , (bus le nom de 
-PauMXI » dont fë Pontificat eft fi célébré, 
■^eft l’üà^de Gébx qui aient’ ïè ‘ plus contribué à 
••fâfgfoirè jlesPàmezév- •picrt:è F^fneie premièr 
''décBTiômfuteôftfuî d’(^vïet?e'Vn^ loi? , 

■’én i'ô jÿ'. - Pierte>1^6Sfjd yWdit én'’i'ô>> fïï'flic 
àufli Confal d’Orviète & General de la Cà- 
•talerie de PEelilè!'* Eh i ré4 iïlâiflà Priïdéncc 
3»jbn Névfeu^i' 'qhi”etiè 'Tés iHérAbs" emplois que 
f Tés-Pre*deée(reürs^'^k 'qlii Tè5^tranrmîrà"fôn 
. fils Pîttré IlIV-ce^fétrc'ttl ^feP^onful-a^ôr- 

/me‘^en"l»âhJ8T7Vj‘^^ 

A 4 qn^OQ 
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qu*on Rvoic enlevé .à fa patrie , & il fut Pere 

de Pepon ConfuI en 1183. 

Rainuce I Ton frere lui fuccçda dans fes char- 
ges» & illbuinit diverfes villes à l’Eglife & 
à fa Patrie. Il eut Rainuce II chef des croupes 
^de l’Egiife. On tient qu’il fut tué dans un cona- 
bat en 1 1 88. Nicolas Ton frere porta les armes 

Ï >our le S. Siégé» & pour Charle d’Anjou ce- 
ebre par les Vepres de Sicile qu’il. chanta lu- 
gubrement. Aprez Nicolas i Pieçre ly gou- 
verna Orvicte »& il fut frtfre de Gui Eveque 
de la meme ville. Pierre V fut Généra] de la 
Êepublique de Florence.,; 1 ] prit.Pjzecn 1360. 
li comanda les troupes Ëclefiaftiques en 1380, 
.&il yivok encore, en 1388. Rainuce 111 fut 
General de Sienne X4i^ • de . Florence eji 
. 14:^4 ; & des troupes.de l’Eglilè .çn 143 i. 
,Le)Papç Mugene-iy. ^oi^fk.pr^fent.dç; la Rolè 
d’*or qne les Pontiîès ^ornains 
^piçnanchedp Careme ; ôc dont ils- ne^-grati- 
fient d’ordipaire que de ^rans Princes. Pierre 
J^ouis fop filç epouza Jeade Gaétan de Sermo- 
nete , &,ilen eut Alexandre Farneze^ qui fut 
.Papp fpus le pomde Paul IIIjAlexap.dre. avant 
-,ifon Ppnuficat. i av.oit eu Conftapc.e qu’il ma- 
^çia a RpHo sfercç il^ Gçnçj^^ de S<*Fiore , & 
-Pierre Louis qu’il fit .Duc doGafttCj.de^ Parme 
& de Plaifance. Ce Pierre Louis çtoit fort era- 
. porté & débauché, tin Magicien lui dit de 
. regarder atcntiypjjnent l^.,rnonoie; qu’il avojt 
,.jfaic batre qu'^il i îiroit les np»«s de fes 
1 AfTaflfins j on le ,moqpa Re cette predixioft , 
mais çpnatDÇ il .fut ^apr^^ a^alTiné à 
• ' ' '/ ' " ‘ ■ Plai- 
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Plaifànce en 1 547 , par Pallavicini , par Lan- 
do , par Angaifdola , & par Confalonieri , 
On découvrir que les premières lettres du mot 
de Plailànçe qui etoient exprimez en abrégé 
PL AC. marquoient en elFet les premières let- 
tres de fes 4 Aflafllns. De fon Epoufe Jeroni- 
me desUrfins il avoitcu OAave }■ Alexandre 
& Rainuce qui furent. Cardinaux ; & Horace 
Duc de Caftre jeune Prince de grande efpe- 
rabce & de grand mérité > qui epoulà Diane 
légitimée de Ffance fille du R6i Henri II. Ho- 
race fut tué fort peu aprez au fîege de Hedia 
en. Artois en 1553. Pierre Louis avoir eu aulH 
viétoire epoufo de Guibalde Duc d’Urbin, 
Odtave Farneze l’ainé de Pierre Louis Dud 
de Gaftre & de Camerin 5 recouvra Parme 
&"Plaifance au comencement du Pontificafde 
Jule III. Il epouza Marguerite d’Autriche fille 
de'l’Empereur Charleqnint , & il mourut le 
iS Septembre xfS 6., Çet'Ôtîtaye eft le Perc 
de mon Héros. Avant d’en donner le por- 
trait , il eft de- la plçnitüdé de cette hiftoire de 
donner celui dé Paul III qu’on peut tiomer le 
fondateur de la’grandeur Farneziene, 

Paul III donc né à Rorne, etoit Doien da 
fàcré^Çollege , & Eveque d’Oftie , lor/qu’i! 
fût choifi uuaniàlemenc par 3 4 . Cardinaux > 
qui lè trouvèrent au Conclave aprez la mort 
de Clement VII le 1 3 Odtobre 1534 â l’âge 
de ' 6 ^ ans. Il foc couroné le 3 Novembre. 
Alexandre VI le fit Cardinal en 14^3. 11 eut 
J’admiDtftrâcron*de l’Eveché de Parme , & il 
opta en divers tems ceux de Frefcati , de Pa- 
^ ' . A 5 ie* 
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leftrîne , de Sabine , de Porto , & d’Oftîe» 

11 fut Légat à Viterbe en la marche d’ Anco- 
ne. Il fervit utilement Clement VII durant fa 
detencion , & il obtint fon elargiffement de 
Charlequint » qu’il alla trouver pour ce fujec 
en Elpagne. Son mérité etoit tellement con- 
nu , qu’il fut propofé pour fucceder à Leon Xj 
& à Adrien VI. Il indiqua un Concile general 
â Mantoue , pour la reforme du Clergé. Il 
fut le médiateur de la Treve de lo ans , que 
François I jura à Charlequint» & qu’il garda 
fort mal. Mantoue fut change en Vicenze » 
& Vicenze enfin en Trente » où fe tint le fà- 
naeux Concile , le 13 Décembre 156^3. U 
aprouva les Jefuites , & il mourut le i o No- 
vembre IÇ49 âgé de 81 ans , 8 mois 3 10 
jours » en regf étant d’avoir avancé fes parens. 
Odtave le petit fils de ce grand homme , qtâ 
cft le pere de mon Alexandre , favoit parfai- 
tement l’art de régner. Il avoit du genie pour 
les douceurs de la paix , & pour les tumultes 
de la guerre , & du bonheur egallement dans 
l’une ôc dans l’autre de ces conjondtures. Il 
lùfïit de dire qu’il fut l’Eleve de Paul III fon 
Aieul , & de Charlequint fon Beaüpere. La 
magnificence & la douceur lui etoit naturelle 
& aquife. Il avoit du penchant pour le beau 
lèxe 3 mais â l’imitacion d’ Augufte , il fo for- 
voit de leur comerce pour découvrir les fe- 
crets d’etat plus que pour fotisfaire fon incli- 
nacion. Son urbanité le rendoit docile aux 
plaintes des perfones meprifables 3 & cour* 
cois à faluec tout le monde. XI etoit courtizana 

mais^ 
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•■lÂais'il 'ne laiffoit pas dé fe nibqüèr de la Cônr 
rcomme du fejôuf dumenfoDgé , dé la lèr-iHl- 
jtude , & de lâ'flaterie. 'La jüftice & les dl- 
verciflèmens qu*il donnoic aux peuples , le 
rendoient leur idole. 

Il fut aulfi admirable <bus la tente qu’au 
.cabinet. 11 parut pour là pcçmkre fois fous les 
armes à la tete d’onze- mille Itafiens i qu^il 
conduifità ’Cbarlcquint , au delà des Alpes , 
•au nom du Pape 'Paul lil , pour la defenfe 
de la Religion orthodoxe. Ce, fut ce fecours 
; qui contribua infiniment aux pahnes que cet 
.invincible ’Cefar cueillit le long du Danube, 
fdel’Elbe ^ Si du'RhîU. Charléquint yoiant ces 
. troupes les admira >• mais aprez'lcs avoir vu 
iagir j’r'il les'eleVd jûqu’âu ciel:,: Si il donnais 
iToizoûd’or aoî)uc'Odtâve léiif ‘vaillent Ge- 
'neraU -^ais rien né le tendit plûsTarneux que 
•le fiege de.Parme , qu’il foutînt un an touten- 
, ;ti€r i contré des forces capables de débaucher 
unetonftànoe ordinàiréi' II- rèndic' enfuite de 
fighâldz’fèrVices à l’Efôàgne- contré la Fran- 
ce. Il élit lâ'gloîré‘âe? mayoir ’ jamais pris les 
. armes que 'poür’fcdèfehdilè ï & de Vetre fervî 
du repbsque la.pâîjc M'donba , pour polir, 
’ & pour pOlicer fes propres. Etàts. 

La Mere de mon Alexandre h’eft pas mcwns 
heroyqUe queféPerfe î-;c’éft‘Margucrk^ d’Au- 
triche. CèttePrinàfle fdt lé premier enfant 
de Gharlequint.' Il Peut .^là'hs avant fon marîa- 
pei- à-Audenarde , de . Klarguerite Vangeft» 
fille de Jean Vangefte & de Marie de Coc- 
«uambe iüuftres parmi h noblefiè Flamande. 
- -il Af 
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Le pere & la mcre ;de;Madcndile.lle ;,V.angefte 
.çtapt morrs. de ,, pefte. .:^Àmôiner' 'de. ;Lalain 
.Çomte d’Hoo^ftrjpte i <,en iQdnfîdceacioti du 
jpere qu’il avoic aînieMa retira chez lui qu^el- 
le n’avoitque 5 ans. La .Coirjteffc de Lalain 
^fabelle de Cukmbqurg , l’eleva cocniiic fi 
; elle avoir été fa propre fille. ;iSa Nôf)ldîèSé*ià 
. beauté incomparables ja firent.recheîr^rd’.u- 
ne infinité d’iliuftrçs amarwv qp’cljliteccftidwi- 
Cc tous , parcequ’ellq ypüloitje.jfàiçe^^ 
fe. Charlequint . paflant par, Àiidenardç! ,,fe 
trouva à l’aflêmblée. Madmoifèllê, Vangefte 
• s’idiftingua trop pour; Ipn qialhgut,v Chàrlc- 
quint loua fon incôpiparablçLbçapcé la 
.grâce qu’elle;, avoit au bal,. IJn itasfajaJe.fiQurti- 
zanprit cet cîoge pour: up;^ fqujî9if., lit çndeva 
. Ja .Demoiklle p^r menacpSj & ij |’ip.EiQduific 
dansl’Alcove du jeune. Prince ; qui ifuqcom- 
.ba aune tcncacioii fi touchante. Aiàntju là 
.rcfiftance de cette colombe y il protefta que 
.s’il avoit facette violence il ne, l’ apf oit ja- 

mais tquehée. , &; ii, traita feverement' l.e facri- 
lege qui avoir, été l’in^deÿe ipterprete de.fçs 
louanges & le-raviffi:qpdc'cette^^ 
ne s’etoit rendue , qwparcequ-on lui fiteroir 
re que fi elle' n’aquieçoit pas de gré , on l’i 
.obligeroit de force J ce qui etoit tjtesfaux. 

Charlequint mit fous laxonduite-deifa Tàn- 
.te Marguerite fille de l'Empereur Maximilien I», 
de Marie de Bourgogne > .la petiteiMargue- 
.rite Vangefte. Elle- palfa huit ans dans cette 
.ccole roiale. AprezJa mort de cette Gouyec- 
jj^te delà Belgique elle fijt mife entre- îe^ 

\ ' mains 
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fiiîîûnsdc la Reine Marie fœur de Charlequint 
iVeuve de l’infortuné Louis Roi de Hongrie 
-mort en la bataille de Mohacs , qui fut apel- 
lée au gout^ernement de la Belgique. La jeu- 
ne Marguerite Vangeftje le rendit la copie par- 
-feitedes vertus & des maniérés de fa Tante. 
Xe.bea'u Ipedlacle que de voir la Tante & la 
Nicce qui n* avoir que <o ans , courir parmi 
les forets comme deux Dianes ! CharJequint, 
pour détourner Al fonce Duc de Ferrare des 
interets, de la France , avoir acordé fa fille 
-Marguerite à Hercule fils de ce Prince quoi- 
qu’elle n’eut que 4 ans , mais Alfonce s’é- 
tant rejieté dans ce pàrri , Hercule fe maria 
-«Renée fille de Louis Roi de France; & Mar- 
. -guçrite à Alexandre de Medicis Duc de Floren- 
■ce; iqui ,' la première, année. de fon mariage, 
iùc aflTaflîné par' Laurent de Mcdicis fon parent, 
iSc le confident de fos^voluptez » fous prétexté 
de rendre la liberté à fa patrie. Corne de Me- 
-dicis. J fucceffeur d’Alexandre demanda Mar- 
'gufititei mais comnoe Charlequint le l’etoit 
•4e)arairez.'£!ngagé , ilfe lervit de cette amor- 
ce pour gagner la maifon de. Fatneze , & il la 
•donna à OAavc Farnefo petitfils de Paul III., 
-Duc de Camerin & Gouverneur de Rome en 
d‘a. place du Duc d’Drbin mort tout fraîche- 
jnent, .Paul lil sîetant rendu. à Nice pour aco- 
«xtoder Charlequint avec François I , fit fes 
^afoâires particulières , en ptt>pofanc fon petit 
fils Qétave à cet Empereur ; Charlequint 
iîonna d’abord dans la propoficioD. Il n’i eut 
que Marguerite Vangefte qui n*agrea point 
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.ce mariage • mais , comme elle ctoic .bien 
:foumi(è aux volontez de fon pere » elle s’i 
-rendit» Scelle fe contenta de fc plaindre agréa- 
blement du ibrt qui lui donnoit des epoux dîA 
-proporcionez -, Alexandre de Medicis aiant 
.»7 ans quand elle n*en avoit que ix , & Odta- 
;Ve Farneze n’en aiant. que 13 lorfqu’elle eii 
lavoit le double. Un vieux courtizan , grand 
ièminateur de difcorde^ lui augmenta fbn avcr- 
•fion , qui le convertit en amour quand die 
Jcrevid aprez une feparacion de deux ans, 
que la guerre d'Alger avoir fait uaitre. Odka- 
-ve i .avoir accompagné CbarJequint , & Ib» 
retour inefperé fit que /pn- epoufe l’en aima 
autant palfionément yqu?ellt avoir eu aupara- 
vant de froideur pourduî. Tout conlpira à fb- 
inenter ce beau feu riMarguericç eût pour ,fon 
,Confe(Teur S.Ignace de Loiola , Dieu' bénie 
ion mariage de deux ÿumeaux i & elle.fe vid 
-au meme tems.Ducheiïe de Parme & de Plai- 
aancetL’ainé de ces jumeaux'fut notre; Alexan- 
;dre , qui porta ce nom : en vue dcfonrAieuI 
•Paul .111;, qui ravoir eu » avant fbn Pontifi- 
cat & le cadet.., .fut nommé Çharle „ en 
.çorïtemplacion de Charlcquint loti Aieul ma- 
iternel. La ville de Rome en fit une fete ex- 
traordinaire , durant plufieurs jours , Sc elle 
marqua fiir un monument 'de^ marbre , ce rat* 
ïé acouchement. Od:ave bienr-toiodès^ehenv 
teter comme l’Empereur Tibere» avoit Fait , 
dans une pareille conjonébure j alla fe jeter 
aux piez du Crucifix miraculeux de l’Eglile 
S. Marcel» Ces enfans dç beoedissbq^ne furent 
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batizez que 3 mois aprez leur naiOTance par 
Jean Dominique Cardinal de Cnpis Doiendu 
wcré College. Charle ne vivant pas lontems 
toute l’educacion roiale tomba fur notre 
..Alexandre. Paul III félicitant Marguerite fur 
le bonheur de les couches , porta la main fur 
la tete d'Alexandre , & infpiré d’un cfprit ex- 
■traorHinairè » il augura (on humeur marciale, 
qui le feroic fornommer un jour Alexandre 
le Grand. 

Marguerite Vangefte aufli reconnoiffante à 
■ Dieu que fbn epoux Odiave , fe confeflbit plus 
qu’on n’avoit coutume de faire en ce tems > à 
(on cher Diredeur S. Ignace » & fous la dici- 
pline de ce grand maître f elle augmenta pour, 
le S. Sacrement , la pieté qui ett héréditaire à 
la mailbn d’Autriche , qu’elle conlèrva toute 
fa vie. Ce fut depuis (es couches hcoreufes , 
qu’elle lava les piez chaque année le Jeudi 
-iàint à 1 1 filles , qu’elle les fervit à table , 5c 
qu’elle leur donna un habit & une bonne {bm- 
me. Ce fut dez Iqrs qu'elle conimcnça ce 
qu’elle obfetvartoute (à vie , à doter quelques 
pauvres filles, le jour de la fece du. S. Sacre» 
ment furnomée la Fete Dieu. 

‘ Filipe II lui offrant le Gouvernement de la 
Belgique > & elle fentant cette offre conforme 
à iba efprit amateur de régner 8c trescapable 
en cet art des Rois , elle l’accepta. , 8c elle la 
gouverna depuis Pan i jufqa’à l’an 1558, 
auquel elle la remit volontairement entre les 
mains de Filippe U » qui la fit relever du Duc 
-.‘^’Alve, 
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Le Roi Filippe II acompagné du Duc Oél:a- 
ve , de fon Fils notre Alexandre , Sc de toute 
la Noblefle Belgique , vint andevant de la 
Tante Marguerite , & il la conduifit pompeu- 
fement à Gand , où il lui conféra toute fa puif- 
fance.On ne vid jamais mieux qu’à fon départ, 
combien elle avoir gagné le cœur de| Belges , 
& des Princes voifins. Elizabet meme Reine • 
d’Angleterre , fe plaignit cordialement, d’etre 
privée du voifinage d’une' fi cherefœur. Le- 
Roi montra à quel degré il etoit content d’el-,, 
le , en augmentant fes penfions de quatorzfr^ 
mille ecus. En Février de l’an 1^67 elle fut 
efoortée en Reine juqu’aux frontières d’Italie , 
.où elle alla retrouver le Duc Odtave fon 
Epoux. Avant fon départ elle avoir pourvu 
au retabliffement des Cordeliers de Douai , 
qu’un incendie avoir réduit en cendres » à la 
reforve du tableau de l’immaculée Concep- 
cion 5 qui s’i conforve religieufement. On mit 
fes armes for le frontifpice. Comme cette Uni- 
verOté etoit l’abrégé des Belges qui s’i ren- 
doient pouri ecudier'» on remarqua le grand 
«moût qu*ils con for voient pour la Ducheffe 
Marguerite , puilqu'ils ne pafToient jamais de- 
vant fos armes , lans oter le chapeau. Audi 
la joie des Belges fut eçtreme lorfqu’en l’an 
1^78, ils eurent le bonheur de la revoir avec 
fon fils notre Alexandœ , -qui i arrivoit pour 
prendre desrenes que fa mere avoir fi digne- 
ment maniées , 8c qu’il mania luimeme plus 
beureufement. Le Roi efiaia de lui perfuader. 
de partager le gouvernement avec 1^ fils ^ 
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mais aprez (es remontrances de trois ans . il 
fut obligé de lui donner fon congé. Ainfî Mar- 
guerite quitta entièrement la Belgique en 
Septembre de l’an 1 58 5 , & elle en laiffa tou- 
te l’adminiftracion au Duc (bn fils. Cette mar- 
tiale & pieule Princefie mourut dans la ville 
de l’Aigle en Tofeane. 

Tels furent les parens de notre Alexandre» 
qui fe fendit digne d’eux , & qui leur renvoia 
bien de l’eclat , pour les recompenfer de celui, 

. qu’ils lui avoient communiqué. La ville de Ro- 
me cette maitrelfe du monde , le glorifie de lui . 
; avoir donné la nailTance , & comme elle a 
.beaucoup reçu d’honeur de lès vidloircs, & de 
iès vertus , elle lui a érigé une ftatue tresma- 
gnifique. Il eut dez Ibn enfance lebonbenrdc 
..le malheur de Charlequint, Ibn Aieul matec- 
^nel } il .eut Ibn bonheur : parce qu’on lui don- 
.na des Gouverneurs, qui ne cedôient en rien 
■aux Adrien VI , ht aux Guillaume de Crbi 
Marquis de Chievre qui eurent foin de heduca- 
cion de ce jeune Cefar -, il eut le malheur de 
Charleqnint : parcéqu’il lailfa à fon Précepteur 
Je regret d’Adrien ,• qui le plaignoit que la vi- 
/Vacité extraordinaire de fon Eleve , lui avoit 
ravi l*ocçafion de cultiver fon efprit des fien- 
ces les plus- belles & les plus fublimes» dont 
iletoittrescapablc... Sa Merc Marguerite d’Ao- 
ftriche Vangefte loi infpira la folide pieté j & ^ 
; la conduite de fon pere J lui infpira la guerre.* 
|.e.DacGdtave ne longeant qu’aux armemens, 
fon fils notre Alexandre feniit plus fouvent re- 
.teqtjr. à Tes oreilles les trompettes,'; les fifressi. 
.rai îes 


i8 l’Histoibb 

les timbales , &. les tambours , que les chao- 
fbns de fa nourice. Alexandre n’avoit que é 
ans , quand il fur obligé d*encendre le bruit du 
canon , qui fulmina un an tout entier la ville 
de Parme , . où il croit. Et comme fî 'Htalie 
n’eut pas eu affezde feux pour alumer ce jeune 
cœur , fbn pere , qui fervoit l’Efpagne eu 
la Belgique , furnommée le Teatre & la cour 
ordinaire de Mars > H fit venir qu’il m’avoic 
encore que onze ans. 

Filipe II J quii regnoit> aprez l’abdication 
volontaire de Charlequint > voulant fignaîer 
.'fon avenement à la roiauté , par un exploit 
éclatant , prit la ville de S. C^entin , & il 
donnaia bataille qui porte ce nom. Comnne 
cc'fut le premier fiege où mon Alexandre fe 
trouva , & où il' fit pàroitre les premières 
étincelles de ce beau feu que 'Filipe II ^admîfa 
dans fa naiffance , & que toute la tette adôfa 
^dansfa conlbmmàcion » je veux l’expofer-'à 
vos yeux. Enij5^ Marie fille de Henri VllI 
& de Caterine de Caftille , étant Reine d’An- 
gleterre & Bpoulè de Filipe II avoir reconci- 
lié l’Efpagne & la France par la Tréve-de Cam- 
brai J mais Henri II RoF de France^ ne laiffa 
preque pas expirer la première' année dé cette 
Treve de dincans j fans envoiêr le Duc de 
Guifè envahir les Etats , que l’Efpagne poflè- 
:dcen Italie » & rAnoiral Coligni , ravager 
.l’Artois, l’une des plus belles Provinces de 'da 
.Belgique. La France crut que' la bravôufe & 
-le bonhcuralloient etre eofèvélis à l’Efcu^iâ! 
•avec Charlequint j - mais die fe mécontii/^ Fe- 
lipe 
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iipe II etoit jeune > niais il ecoic prudent éc 
vaillant , & il avoit des capitaines qui fup* 

^ pleoient à ce qui manquoit à Ton expérience 
En effet il envoia le redoutable Duc d’Alve 
en Italie»- qui fit bientôt repentir le Duc de 
Guize d’avoir pafle les Alpes » & il envoia en 
France Emanuel Filibert Duc de Savoie , pOur 
faire perdre aux François l’envi d’avancer 
dans la Belgique • & afin de leur donner de 
l’emploi fur leur frontière. Emanuel tint quel- 
ques tems en echec les François » j^ifant mine 
Q’en vouloir tantôt à une place tantôt à une 
autre; enfin aprcz avoir pris & faccagé Ver- 
vins» ilmitlefiege devant S. Quentin , ca- 
pitale de Picardie à la tete de 35000 hommes 
-de pie , & de 1 5000 chevaux. Cette nouvel- 
le diffipa.lesdanfèsdu Connétable deMontmo- 
renci , qui pour oppofer Diane à Diane , ce- 
lebroit le mariage de fbn fils aind François 
avec Diane bâtarde de Henri II , Veuve de 
Horace Farneze tué devant Hedin. Galpar de 
Coligni Amiral de France , effaia d’i driver 3 
. compagnies d’hommesd’armes ^ trois de che- 
vaux légers; & 5 enfeignes de gens de pié > 
& il eut le bonheur d'i entrer de nuit avec 
• une bonne partie de fa cavalerie , Sc avec en- 
■viron 150 hommes de pié. Le lieutenant du 
Maréchal de S. André i entra avec quelques 
.cavaliers, & avec quelques fàntaffins. Julien 
•Romero Colonel Efpagnol -, & Carondelet 
- gentilhomme Belge , s’etoient déjà emparez 
du Faubourg de l’ile , au bout duquel il i avoit 
un fiaition avancé » parceque pierre de Brueil 

Bre- 
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Breton gouverneur de S. Quentin l’avoît aban- 
donné , comme n'etant pas encore de defence 
parfaite , & la garnifon ne Ibufrant pas qu*on 
partageât fes forces trop petites , pour foute- 
nir tant d’ennenûs. Coligni . à qui de Brueil 
avoir transféré le commandement , reprit ce 
pôfte. Le malheur voulut que deux Tours ve- 
nant à fauter , firent aux ramparts une breche 
capable d’admettre zs hommes de front. L*e- 
pailfeur de la fumée fut caufè que les Aflîe- 
geans ne la découvrirent pas , & que les Af*. 
fiegez eurent le loifir de la reparer. L’Amiral 
a voit donné ordre à Charle de Teligni Lieute- 
nant de la compagnie du Da’ufin * de brûler 
le Faubourg de l’Ile , & il loi avoit bien re- 
coraandé de ne pas Ibrtir fur l’ennemi , mais 
• ce jeune guerrier , négligeant l’avis de ce vieux 
•Capitaine, s’engagea dans une fôrtie ,• où il 
•fut bleflfé à mort. Il mourut quelques heu- 
res- aprez , en regretam beaucoup d’avoir né- 
gligé l’avis de l’Amiral* L’enfeigne de la 
meme compagnie Daufine, étant fort inégal 
en courage à îTeligni , ne contribua pas peu 4 
la redurion de la Ville par feslachetez. Com- 
me les Afîiegeans attendoient inceflam orient 
iiooo Anglois , ilsavoient laiffé leur place 
vide au camp. D’Andelot frere de l’Amiral, fe 
fervit de ce vide , pour introduire un lëcours 
de xooo hommes > mais manque de guide , il 
eut bien de la peine d’i entrer avec peu de 
monde. Le Conetable de Montmorenci , fen- • 
tant trop bien que là prifè de S. Quentin alldit 
donner toute la France en proie à l’ennemi . 
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vint ej5 perlbne , pour en faire lever le fiege. 
Selon l'avis de l’Amiral , il fut re/biu de ten- 
ter le recours par le marais fur de petits ba- 
teaux. 

L’an 1-5 57 le le Août jour de S. Laurent 
de bon augure aux Eipagnols » le Conetable 
marcha vers S. Quentin à la tete de i8ooo 
hommes de pi<f , & de ^ooo chevaux j & il 
arriva au Faubourg de l'iie., fur les i o heures. 
Il envoia devant vers le marais , le Maréchal 
de S. André avec 400 cuiraciers , le Prince de 
Çondé- avec les chevaux légers , & d’Ande- 
Ibcfrere de l’Atniral » avec aooo hommes de 
pie- Le Duc de Savoie , qui s’etoit atendu d’e- 
.tre attaqué» par cet endroit qui etoit le car- 
tiçr des Anglois , i mit de vaillans hommes , 
qui repouflerent le lècours. Le Conetable avoir 
promis d’etre au bord du marais à la pointe du\ 
jour, & l’Amiral dans cette efperance avoir 
fait ficher quantité de pieux dans le marais» 
pour montrer le chemin au fecours , & il avoir 
iàic couvrir de planches les endroits les plus in- 
comodes. Mais voiant qu’il faifoit grand jour 
fans qu’il parut , pour oter tout foupcon aux 
Aflîegeans ■, il avoit fait lever toutes ces com- 
moditez. Le Conetable n’avoit pas amené ajp- 
fez de bateaux pour l’entreprife. Delà vint 
qu’un grand nombre étant obligé d’entrer en- 
un feul , le rendit inutile , & l’enfonlà dans 
la bourbe j & que ceux qui n’etoient pas ,ix 
chargez , allèrent echouer manque de guide. 
De tout ce grand monde , il n’i en eut que 
100 qui paUerent dans S. Quentin , avec Je 

brave 
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biravc d’Andelot. Le Conctable defèfperanc 
de fon entreprize J fongea à la retraite » mais’ 
les Affiegeans l* obligèrent au combat. Ils ren- 
vetlèrent les cens chevaux qu’il a voit mis. à la; 
garde du guai j ils pafTerent relblument la ri> 
viere de Somme. Le premier qui palfa au guai, 
fut l’invincible Lamoral de Gavre Comte 
d’Ëgmond avec aooO chevaux. Le Duc de 
Nevers etoit d’avis d’aller le batre avant que 
les autres paiTaflent , mais on prit fa pen* 
fee pour temeraire. Nevers voiant fon confeil 
meprifé , fe retira vers le Prince de Condé , 
qui commandoit Tarieregarde , 8c quialloic 
au petit pas avec Tes chevaux légers. Cepen- 
dant voilà toute la cavalerie Bfpâgnole au de- 
là de la riviere. Elle ne confiftoit qu’en 5000 
chevaux , le refte étant aile an fourage. Les 
.Comtes de Megue 8c de Swartzembourg furent 
lailfez à la garde du camp 8c des lignes. Aprez 
avoir délibéré quelques moraens , les Com- 
tes d’Egmond , de Home 8c de Mansfcldt , 
coururent à toute bride (ur les Pran^ois , qui 
aprez avoir foutenu leur effort » environ une 
demie heure , lâchèrent lepié » 8c oterent aa 
Duc de Nevers le moien de ranger fon aile, 
gauche en ordonance de bataille. Les Efx 
pagnolsn’i perdirentque 80 des leurs , 8c les 
François 10000 combatans. Les hiftoriens 
François un peu Gneeres , tombent d’accord 
de ce nombre, 8c quand bien ils le diGîmule- 
roient f on en ièroit aifément perfoadé da 
grand nombre des drapeaux 8c de la NobleGe 
tuée ou .prifooieie. Lo vainqoeur fut maître 
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de l’âiitUlerie & du bagage qui reufermoit de- 
grandes richelfes. Il remporta y a drapeaux , 
&;38 ccandarts. Il gagna joo chariots chargez 
de toutes lottes de municions. Entre les -morts 
furent Jean de Bo.urbbn Duc d’Enguien frere 
du Princ*e de Condé , François de la Tour 
^iconte de Turene gendre du Conetablc , le 
nls aillé de la Roche du Maine , les Seigneurs 
de S. Gelais , de la Rochechouarc , de Chan». 
demer , de Guiron , de Goulaine » de Plu>^ 
vianc , & prelque tous les Capitaines dTn- 
fanterie. Le Marquis de Villars fut blefle. La 
bataille le donna entre les vilages d'Eflègni 
& de Rizeroles. Les plus Egnalez prizoniers 
furent le Conetable blefle à la hanche , 1 es 
Ducs de Monpenfîer bldfé à la tete , lè Duc 
de Longueville , le Maréchal de S. André , 
Louis de Gonzague frere du Duc de Mantoue, 
Jean Filipe Ringrave qui comandoit dixmille 
Lanskencts , le Comte de la Rochefoucaut , » 
les Seigneurs dcMombronBls du Conetable» 
Aubigni , Vaffé , Curton . la Roche du Mai- 
ne , Biron- qui mourut prizonier , la Cbapel- 
lé Biron , S« Heran , Nenfui , Moüi . Roche- 
fort en Brie , Rezé , la Noue , Marçai , Buf- 
fai , Fumé , Monterueil , Molinval , Touar- 
ci , Monlàlez» laVernade » Alboin , Lan- 
lac , Jalian , Arbogafte, Bortés , Schenui» 
Edâin » Etré , George Comte de Wefterbourg, 
Ivet frere du Cardinal de Paris , le Guidon du 
Duc de Lotaine * tous les Colonels Alemans, 
tous les^ Cornettes François » & 4000 fantaC- - 
üns >.on i prit 10 Chevaliers de POrdre 5 c 500 

Gcn- 
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Gentilshommes François. Le refte gagna la 
foret voifine ou la Fere. Les principaux de ces 
tbiards furent Louis de Bourbon Prince de-' 
Gondé , le Comte de Sancerre > 4e Baron de 
Bordille , Frideric RifFenbergh , le Comte de 
Villars , le Prince de la Rochefàutione a : 
Steine Lieutenant du Ringrave. 

Les Espagnols ne perdirent de confiderable^ 
jque le Comte de Spiegelbergh Comte de Val- 
dec le dernier de îà race. Louis de Bredero-' 
de Baroh de Haurencourc fe mit chaudemenf 
à lapourfuite des François fuiards ; comme • 
il hauflTa la vifierc de Ibn cafque pour refpireri 
Pair , il lui vint un coup de pique dans Pœil , 
dont il mourut à l’inftant. Pierre Erneft Com-‘ 
te de Mansfèldt, Eric de Brunfwic , & leSei- 
• gneur de Beveren furent legerement bleflez. 
Charlpquint aiant apris cette victoire deman- 
da û Ibn fils etoit à Paris, & il remercia Dieu 
. de lui avoir donné un comencement de régné 
fi heureux/ Charlequinc avoir fujet de faire 
cette demande , car rien n’auroit fait teteà^ 
les armes viâorieux , mais le bonheur de la 
France voulut que Filipe II au lieu d’aller à 
Paris , voulut rendre la viéloire complété » 
par la prife de S. Quentin , qui devoir être 
Je prix de fa vidoire. Avant d’entrer dans la 
Ville , confideronsen le plan. 

S. Quentin eR la capitale du Vermandois 
dans la Picardie. Elle eftfituée fur unehau- 
. teur , qui a la riviere de Somme d’un coté , 

^ & de l’autre , une valée prcique toute efear- 
péc. L’Eglife principale cft la Collegiale dé- 
diée 
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dice à $• <^entin. Ses mànufaébores de . toiles 
ï font les plus fàmeufes. Les Comtes de Flan- 
dre & les Ducs de Bourgogne en ont ete les 
rô Elle fut rendue ÿja France en 15 5 5, 
gar la paix de .CfaàtCaücannbrefis , fi honte uïè 
" aux fletirdelis. v ^ ' 

j; Quatre jours aprçz la <iâ:oirè^^ de faiot 
4 Quentin Eilipe fécond mît Je fiege devant: 
la . yille. Lés Valons dii Cotote de Meguè 
;inônterént genéreofement a^ la breche , & 
ÿjls là prirent d*a{fo^ Jean Brancibn Gèh- 
Vl^bnime Bourguignon Lieutenant Colo- 
nel dè ces bravés , eut l*epâulè droite percec 
d’une moüfqüétade i dçnt mourut. On fît 
main baffe fur t^^^ la garnüon. ‘L’Efpagné 
'aûrojt infihinkht épargné de! îan^à la France, 
fi elle n’avoit pas doitfné cartiér de 

Coligni. On i fit aüÏÏi priïoriiers le Baron de 
Mornii , lé trbifiemédes ehfans doConctable, 
les Bàrons'de Jarnac» de S. Reïni, 4 e Hun , de 
Rambouilet ôc de Bréüi).; D; Àndelot frère da 
Conetable fut pris auffr * mais n’etant pas bien 
gardé , il s’évada par le rnà^ais;fQétteprifefè 
fit'le t7 jbbr'd’Aôüt de l’an ^7. Pour^^n^ 
entèndré l'hifîbire , ^ je rètbûcherài Fetat ou 
etoit la Belgique en éè tems. 

: -Filipe il j.aprez Pabdicacion de Chàrleqüint 
fori Pere ., fît jfon Licütenànt' gen^^^^ en la 
\Belgique , Filjpe Èmanùel Due dé Savoie^^ 
jfa Trabce avoit chaffé de fes États. 

Le jour de S. André de l’an i g Filipe II 
comença d’exercer là fontfrion de Chef de la 
Toifon d’or , par donner je collier au Prin- 

ce 
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Vr ' Molembaix & au Seigneur de Bàrleoaonc, Les 

; Cbrntes à’Egmond ^ de Horne qujiJé reçurent A 

" âuffi» s’en rendiren^é tresdi^^ mpisiapreZj !*; 

' en la^bataille de SvQiîentin J où ils fc figna- j 

>;■ lerent Le ii Decenabre delà mennc année'-i:^^ 

• ' M^tgnerice Ducheflc de Parrne vint ' prefenter '• ^ 

• . ibn Fils notre Alexandre , au Roi Filipe II , . 'M 

' ' . qui leur /ut audevant. avec un riche cortège , 

; ^ & qui les cpnduific à /à Gour de Bruffelle. 

^ ' Qupiqu* Alexandre n’eut qu’pnze ans , je Roi 

; voulut qu\il fut le compaghdh de fa première 

' carripagne. Rlie lui fut fbrt.glorieufe , & je 

‘ 'ÿ tiens que/ce fut une recompenfe dé la; grande ;• 
^ :;i charité qu’iljayoit exércéo/ à l’egard de^ J, 

^ . yres^f au temside la/arnine* : V / ; 

froid excelfif dura juqu’à làimi-MarS^ * 

I / éc ce frpid fucTuiyi d’une, extrême fechereffe* 

/ ^ régna depuis le mois de Juillet de l’ari 

; ■ . -X » juqu’au mois de Juillet de l’an i j 57. / 

; Durant cette delblacion , le feul hôpital .^e^ 

•' BrulTelIe , conta juqn’a i <?pop pauvres morts j 
de mifere , & puis d’incapacité de porter le ;• 
'.traitement que la charité du Roi Filipe II > leur 
*;-proçuroit. Le p Juillet le, Roi revint d’ Angle- j 

ÿ terré» & ileutfcplai^^ de vôirque les An- ;1 

glois » qui aypient déclaré la guerre au Roi ' 

' de France meme dans fa ville d* Arniens par " J 
un héraut particulier',, priflent un Fprt prez de, Æ 
' : Boulogne ; qu’ils fiiTcnt pafTer toute la garni- ja 

ion Françoilè par l’epée , & qu’ils conduiôP ^ 
y fènt $0 chariots de bled , .qu’ils i avoient trou- j 
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a;: Midclboorg , Capitale de Zelande. 
' pour amufcr les Fran- 

. pour dcguifer le 

.•deflcitfqtfilayoit partit pour 

Nawurle 14 Juillet. Le Roi Üe rendit à Va- 
Jcnqenne 4 jours aprez, avec une fuite magni- 
v.fig.u^, p’^ aianc apris qUc fes gens avoient 
invefti S, Qtîeptin , il fè rendit â Cambrai , 
■ pour etre plus proche des operacions. 

; ^eilla la France qui étôit enddr- 

. mie àJ’occâfîdtî^d de la jeune Priti- 

ceff^ Diane bâtarde dü Roi Henri II. L‘Ami- 
rai Gafpar de Coligni i entra à minuit , le « 
Août avec ropo ^chevaux , en paffantié long 
" earticr des Alemans , qui etoientcomàn- 

leConefca- 
avoir promis à l’Amiral 
qu II . leroïc au bord du marais de Quentin à 

la pointe dn jouçfete de S. Laurent 10 Août ; 

ce Gouverneur avpit plantf quantité de pieux. 

pour marquer les endroirs guaiables aux cntre- 

fnr iJcT i ^ jetter des planches 

lur^les endroits les plus fâcheux. Mais comme 

le Conecable ne parut qu’à dix heures , 1 * Ami- 
ral ht Oter ces comoditez , depeur au’elles 

découvriiTent le deffein aux Àffiegeans. 

de l'Amiral conduifit 2000 
Jio^mes fur le marais , m^s les Efpagnols du 
^^lonel l^varette les reçurent fi biei^ qu’ils 
,-^fiJrentprefque tous tuez on noiez. Navarette 
quoiqu’il n’eut que 700 hommes * i gagna '4. 
drapeaux, les Alemans défirent '400 de ces 
entrepreneurs^ S’il eut fait jour V. pas un 

T ■ - n’au- 
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r/auroit païTé. D.’Andélot i eritrà avec fc'b 
des fîens^éc avec la gloiire de conduire dans là 
ville prifonier un enfeigné Elpagnol avec fon 
drapeau. 

Cependant 1 e D o(t de Savoie fit îîatre furie ü-' ' ■ 
femept la Ville dé deux endroits. Déjà les bfe-, 
(ches etoient raifonables^ déjà les oôinés eroiépt j 
prêtes à jouer , quand k Conétaiile cifaia de 
la fecourirpar les marais J mais aiaqt.tente Çë . 
fecours inutilement > il fe renra dp: cote de la 
Fere. I^mprar de Gàvrë Comté d’Egmond 
pafla intrepidémment. la Somme avec. 5000 ; 
chevaux legets. Aprez avoir renverfc quelques 
cent ça valiers François oui étoient a la gardë ' 
du guâi , il acaqua brüfqucmcnt VaŸièregar- 
de. Le Duc de Ncvers s’offrit de Faller cotti- 
batre avant qu’il Vaj^pcbatv, mais cefte offre 
fut négligée. Oëioit nèàmoins lér^mëilîè^^^ 
confeil qu’on pouvoit donner, & que le Cône - 
table pouvoit prendre. Tan^s qu’Egmond bat . 
l’arieregarde , le. Duc de Savoie .arrivé avec lé ! 
rëfte de la Gavalerie, qui né çonriftoiteii tout 
qu’en 5 000 hommes les' autres étant alléaü, 
fouragè^ Xes François furent pris de quaçe co- ' 
téz , favoiçdü Duc de Sâvbic , du Gômte 
d’Egmond , du Comte de Horne>'& du Com- 
te de Mansfeldt. Ilsîoütinrent la bravoure Ef^ 
pagnole environ une demie heure » aprez qnoii 
quoi qu’ils fuffenc pour le moins ibobo hOm^ 
mes > 3c qu’ils fadent âcompagnez de 1 ç gros 
q^ons , ils prirent hoâleulèaieDt là fo 
^ Tout le monde convint qu’il i périt 8000 
Frao.çois que cette admirable victoire ne' 

coûtât ’^ 
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çouca quc So homoies aox vicîtoricux. Toute 
la nobleflTc Françoîft i périt oui fut prife. J« 
lens que yqlus me demmdeTT ce qu’efl: devenu 
mon Alexandre ? nous , n’irons pas bien loin 
pour le retrouver } ce jeifnc Héros eft au Car- 
tier de la cour en la meme fituàcipn où fe trou- 
' va Alçxafndre de Macedoine , quand on vint 
■*lùi raporter les çonque.tçs de ïbn Pere le Roi 
Filippc. Il pleure ameremént de ce qué le Roi 
ne lui pernaet/pas de monter à l’aflaut de fàint 
® Çÿeacin il fe plaint de la rriauyaife opi- 
nion que Sa Majeftd à de Ton courage. Filip- 
■ ^ p_e II dut avoir un triqmfç nonparéil en voiant 
toute la iibblelfe de Frànce à: fes piez^ 3 mais 
l’hîftbiré.npus àprend que çè Prince modéré 
bp, têndpigria moins de joie que,de d’impacien- 
cê agréable de ion Ne veu Alexandre , qui n’e- 
tant agë que d’onze ans , donnoit des augures 
fi viûbles de la vaillance qui l’erigea depuisen 
grand Alexandre. Et puifqueles Annales n’ont 
pas Omis le Prince de Condé qlipi qu’il ait pris 
la fuite y nous n’aurions pu fans injuftice., 
pm.tcre. le Prince de Parme qui brûle d’aller 
aucomlwt » &L,qui oe iè plaint que du trop 
grand mertagcmencde lbn Oncle. 

Notre Alexandre accompagna le Roi (bn 
Oncle durant'Ies\ anneesqu’il demeura en la 
Belgique, Enfin au commencement de Sep- 
cyiçLbre dc l!an , ce Prince aiant laiffélc 
çômpiandcmcnt de ces belles Provinces à la 
m'ere , fa chere fœur Marguerite , il emme- 
nai le fils ion neveu avec Iqi'ènEfpagne, 6ù 
ii;Ie drefla l’eipàce de Ô ans. . 
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La prefence Sx, les inftruxions du Kpr çon- 
cribuerent infînimenc à le rendre tel qù’on 
Pâdniifia dans la fiiice; mais l*emulacion qn'iJ 
trouva dans cette c^ur , ne fervit pas peu à 
raper&xlon. l\ i trPdva Gharle Prince d’E- 
ipagne , & Don Jean d’ Autriche qui çtoienr 
à peu prez de meme ajgeque lui. Le Prince^ 
Charle lui fecvoit d’ombrè ,j pour rehaufler fon 
éclat; Don Jean lui fervbit de modtle dans 
les exercices de la jeunefferpiale. Charle etoit 
de tresmechante humebr , & Charleqüint fon 
Aïeul , ne dut pas en goûter lontems , pour' 
en être dégoûté. Ce fut pour s’ôter ce Ijjedta- . 
de odieux , qu’en 15 5 7 , aprez fbn abdica* 

. cîpn mémorable , il fe hata de quker Valla- 
dolid , pour fe retirer au Monaftere de S. Juft. 
Charle n-avoit alors que i i ans, ce jeune Prin- 
ce etoit naturellement cruel , car étant encore 
bien jeune il coupoit luimeme la gorge aux 
lievres j qu’on prenoit à lachaffe ; & ilprc.r 
noit plaifird les voir palpiter & mourir. L'Am- 
baifadeur de Venife , aiant eié le fpedateur 
de cette cruauré » la manda à ià Republique , 
comme un augure de Ibn erprit lànguinaire j 
à l’exemple des Areopagices qui prefagerent 
l’inhumanité d’un enfant ,, eç loi voiant ara- 
, cher les yeux à une' caille, ■ ; • 

L’Àrcheveque de Roffane Nonce du Pa'pe , 
:• écrivit la meme chofe au Cardinal d’AlexaU: 
drîe. Et la fuite vérifia leurs pronoftîcacions. 
La conivence de Maximilien II Empereur , & 
\dc fon EpoUlè Mariednée de CharlcqUint , & 
jr l'abfence de PilipCr lX » qui etoit en lâ Belgi- 




i>’ A t E X a n d. F a rn e z e. Lh. I. g j 
, donnèrent beaucoup d’ouverture aux 



que 

vtjnièchantes jeune Prince Charle. 

'ï^iiipe 11 Penvoia à il i fit venir 

vDon Jean & notrè Alexandre J dans l’elperan- 
! ; cè , que le changecuent de lieu , 8c.que la vue 

- , j’^.deices a Princes achevez » cbntribueroient â 
^>ipn charigernent J mafe^ changea pas 

^ , • ;; dé moeurs pour avoir changé de climat. Il etôic 
J s.fi étourdi J qu^l manca dé fe cafler la tete en 
i tombant de haut en bàs d’Un efcalier » les aü- 
J:res difent en piquant un cheval. Cette chuitc 
\ V«Ut ffn bon effet : car fbn boni Pere le vôiaht 
‘. abandonné , des Médecins ^ fit aporter dans fil 
xham corps du B. Didacé Çordclier , 8c 
^il fit ybeu . de procuter (à Canônizacion s’il 
^etoit rétabli en fiinté./Sa p^^ fut agréée du 
deli. Cljarlë reçu^ corps, mais il 

Be rcjn^gucrre celle de l’elprit. Il eut fo& 
Pere en averfîon : parceqn’il differoit fbn 
mariage Wee la fille de Maximilien II , 8c 
parcequ*il l*eloigndit de fon cabinet. Charle, 

: qui a voit alors -Z X ans -, n’ofanc ataquer fbn 
VPére i s’en prit à ceux qu'il erpioif etre lés 
auteurs de ce confèili II arretoic les lèttres 
qué Marguerite de Parme Gouvernante de la 
^Belgique bcriypit au Roi. 

Si le Duc d* Àly c , :crt lui donnant l’adieu 
a^àntforiLvoiageen la Belgique» ne l’eut pas 
Hcp^ntcmént embrâffé , 8c fi quelquesuns ne 
fuffent ruryenas » ppar arrêter fii furie , il l'au- 
’ roit infailliblement poignardé. En 1568 il s’oP-, 
firic au Marquis de Bergues 8c a Florent de 
Montmorenci' B.aix>n d^ Montigni pour paffc|ç 
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avec eux dans la Belgique. ' Quand, on vîd ees 
’ Envoiez mourir. de ipoixon , :flpfêz un an de' 
prizop , l»oh fît bien des reflexions fur leur 
.'.communication,- Le Prince Charic etoit fi ar- 
dant ^rez fon Epouze , qtfil fit refolucion 
depafier en Alemagne y pour l’aller trouver, 
lans le là de Ion père.. Il s’en ouvrit à ftn 
Oncle Don Jean , qui fe jugea oblige de le 
découvrir au Roi. Sa Majefte ne douta pas de 
ce deflein , lorlqùe Rémond delà Tour TaiCs 
General des Poftes , Àncetre du ÎPrince de .ee. 
nom Cheyaliec de la Tdizon d’ôr , vint I^a- 
vertir que le Prince Gbarle meditoit de partir 
le léodemain en relais pour la Belgique & puis 
pour l’ Alemagne. Filipe coniuica ce qu’ü i 
avoir de plus fage , pour apfendre de qUellô 
'^maniéré y il devroit én ulèr, 

Le Doâeur Martin Navarre Oncle de S.Xâ- 
vicr , fut d’opinion qu’il faloit arrêter le Prin- 
ce , pour empecher qu*il àe fit à Filipe II * ce 
que Louis xr avoit fait I Cbarle Vit Roi de 
France » en s*enfaiant en la Belgique , (bus la 
protexion de iFilîpe le Bon Ehac de Bourgogne. 
Le Roi entra dans la chambre de Ibn. fils,- de 
nuit » acompagne' du Prince d’ Ebpli , du Duc 
de Feria , 8c de z autres^ Aiantoté i’epéé de 
delTpusfon lit,il lui comanda deiè lever pron- 
tement. Il rira les papiers de fa cafiecte ; il fit 
retirer (es lèrviteùrs. , qui lui eteient fiîfpeâ?, 
& il lui en dônna de fideilés. Ce pauvre Prin- 
ce garda les arrêts fix mois , fans que Ton Pe-^ 
rc le laiflàt jamais Ôecbi'r des prières de toute 
|*E&agne> 8c des Ambaflades des Pièces de 
: -;r , toute 


• 
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»* Alex A ND.- Farneze. Ltv.l, 
^toute l’Êurope^ Il vécut qâelque tems en de- 
ièfperë.V ûiais par un trâic de la milèricorde 
;parüculierc du Ciel 3 4 jours avant fa more > 

: il demanda pn. Confèfleur> il le confèffa avec 
beaucoup dé douleur . & il mourut cretiene- 
ment le cierge béni i la main. 

Voilà la yericé deçette detencion , & dé 
, - cette mort qui a donné Hçu aux François de 
' faire tant de Romans & dçjcm^ t^Dde con- 
; tés fabuleux 3 pont décrier un 'Roi , qui leur 
;,^étojt ext'rcmémenc incomo Je. L- Impératrice 
■: Marie i la Mere de I* Archiduc Albert , qui 
^ fouhaitpit de marier là £lle au prince Charle ^ 
s’^en plaignit mais le Roi lui répondit qifil 
. avoic ère obligé d’arretèr ion Fils pour le bjen 
& poor la lur.etdde fesEraK^^^ fit favpir au 
Pape & aux autres; Princeis 3, que fon Fils 
n*àvoit pas attente fur fa vie 3-, mais qu’il s’e- 
‘ toit trouvé oblige dé' l’àrréter pour le bien de.' 
la Religipn Crtoliquc. 

; Charle ne. fit pas cônjîdence- dq deffein dé 
J . Ibn voiage en la Belgique & en Alemagoe * 
au icnne Prince de Parme fon Goufih germain^ 
pareeqü’il connoifToit trop de redlitude pour 
être capable d^un lècrcc fî pCTnicicujt; à la foi 
à’d'Erati, ^ 

; Alexandre paffo^^ :d*Ajcâîa à Madrit y avec 
y tes i jeunes Princes î ' & il ne s’i fit pas moins 
:iaimer & admirer. Lé^Roi Paimoic fi tendre- 
. merit 3 que les Etrangers le prénoient pour 
ion propre Fils. Alexandre menageoic fi pru- 
demment les. faveurs ».& les careflTcs délbn 
.rOnçle , que. bien loin de s*atircr des envieux. 
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il haqaeroit ijiie dé félidtateurs. On netroü- 
voic à dire en lui 5 qu’une libéralité qui don- .’ 
noie dans la prbfbfîon 3 & une intrépidité dans 
les tournois , qui aprochoit de la témérité.' t: . 
Quand il fut âgé de ii ans , le Roi le mà- ,^ •. 
■;:ria' avec Marie de Portugal Fille du' Piinccj 
Édouard » & d’Ifàbelle de Bragiarice j & pét^ 
tite Fillè d’Emânuél Roi de Portugal , Prin-r 
cefle de grande repùtàciôn , acàufe de fa pie- .. ;>|j 

té» de Ton èfprita dt'defa beauté. Son pré- 
toier défleiri etoit dé le marier à la Fdle dé 
l’Emjpiereur Ferdinand I , fon Onçle ., mais Jl 
chàngeà , & îr fit changer le Duc Odtâyé 
-Fârneze quilè pprtôîtà marier fon Fils Àlexari-.. 
dfe à la foëurdu Duc de Perrà^^ mais le Pê^ 
re&ja Mérc & toute la terre à la referve de,. 

• la France 3 quiavoitlesFerrarois dans fes in- 
térêts , & qni par eux aimôit d*i entrainer les 
Farnezes 3 aplaudîrent à ce mariage. ; . r,' ‘ 

On p'arlôit par tout glorîeulèmept de cette, 
jeune PriuceflTe , conhme'd’un miracle dé Ibn; 
fexe. Elle parloit latin & grec. Elle enten- 
doit les Matematiques 3 la Filofbfîe & la Teb- 

• lôgie. Sa Sainteté n’étoit pas moindre que fa 
fiencé. Là Gontèmplacion etoitlbn p'anchantj iV ^ 
& lôrs mehle qu’elle etoit au laboratoire ayec";';^: ' 
.fes Dcmoifelles 3 éilc lès entretenoic de quel- 

.. qne bel endroit de l’Ecriruré fainte. Tbiit (bn,^- 
. travail etoit confacré aux autels ou aux pau- .\ g 
Très. Elle diibit que.Ies Dames dévoient ça- . 

• cher les autres vertus 3 maiy qu’elles dévoient 
fe glorifier publiquement de la chafteté,. ^ 

’V cvicoic les Ipedtaclcs 8c les Poeccfdangèreux 




• -.t-y. 



; B’ Alex-and; Farni^^b. tiv . I ,- jj, 
8 c elle ferma prootemeot PetrarqaCj pouc.ecre 
tombée lut un endroit trop tendre. ' 

> L'an I ^6$ Filipe II aiant donné au Comte 
d'Egmpnd les fameures inftruxions qui mar- 
quent le, zele înflexjble qnç çe Roi vraiment. 
Catoliqne avoir pour la vraie Religion » il fît 
venir fon Neveu Alexandre y & en fe tournant 
du coté du Comte d’Egmpnd , îHoi die j qo*il 
commëcoitce jeune Prince à fa conduite ^ Sc 
qu’il eut à lui rendre les devoirs que meritoit 
le Fils de la fœur du Roi , & de Gouver- 
nance en la.Belgique. Le, Comt d’Egmpnd * 
qui fa voit combien la Mere aifpiroit aprezlba 
^Fils> 8 c combien illuftre allpit çtre le parti 
qu’on ;lui deftinoiC ;,; lè fit un eictremc plaifîr , 
ôc Uq.extreoïé honeur de céitç cpmiflionj 8 c 
il en remercit humblement Sa Majefté. 

- Marguerite en fut plus touchée que perlbrici 
& eîiee^^ en. Efpagnc,a l,e 

Seigneur de Teüloia grand Maitrê de fa mai- 
fon » pour remçreier le R^^ qu’il 

procurpit à fa maifoh. Le Rof ne fc conten- 
tant pas de pratiquer ce mariage J voulut en 
faire la depenlè. Dans cè defTein » il fournit à 
laMere dequôî equiper une puiflante flotte » 
pour venir quérir l’Epoufè rpiale. Le Comte 
Pierre Erneft de Mânsfeldt én fut fait Amiral. 
Il fic.monter fur les Vaifleaux Marie de Mont- 
;^orênci '& fon propre Fils Charle 3 pour tenir 
^compagnie à la Princefle. ' 

La flotte partit de Flelfingne au mois d* Août . 
del’an x j tfy , & clic arriva à Lisbonne au 
ComeocemeDC de Septembre de Ja meme an- 


uee.‘ La PrincelTe entra dans l’ Atnîralé avec , 
un Jefuite y qui etdit fon ConfeAeur, &(bn 
Prcdicaceùr y acotnpàgnée d’une grande No- 
.blelTe Poriugaife.; A peine etoic on çlbigpé do 
pqrt , qu’uné fujieùfe tetnpete. s’éleva. Un 
yaiffeau fc rompit , & il'vint heurter le VaiP-, 
fèau qui pdrcoit là' Princeffe. lùî . 

reprefentat qu’on ne pouvoit s’aprocher dè"çe= 
navire fans s’expolèr au dànger manifcfte de 
périr avec lui , elle voulut qu’on lé fauvac , en 
aleguant qué cette charité lauy^oit toute la 
flotte. Son efperance ne fut pas vainc. Elle fût .. 
accueiliie d’qnè lècohde tempête , mais ellè 
trouva fon azilè dans un port d’Angleterrei 
Quoiqu’on i a preflTac d’cnvoier Faire 
pliment à là Reine Eiizahét , elle n*i Voulut 
pas entendre , & elle pérfiftâ de dire qu-’ellè 
ne vouloir avoir aucun cpmerce avec lés enhe^ > 
mis de rEglUè Catoliqué. . Une pâme Angloi-' 
fe étant venue voir fes Vailfeaux àcompâgnéé . 
de X enfahsy elle.la pria de les lui confier , & 
qu’elie en fer oit les enfans. Son delTéin etoit 
de les faire C'atôliques. La mère les lui refufaa 
mais le ciel la dédommagea jibcràlément en là , . 
faifant bientôt àprez ellenieme', la merc de 
deux beaux enfàns. Le feu s’etâM pris à Iqiiv > 
Vaifièau 3 elle n’ent pas d’autre Coin que de 
d^uver ion Reliquaire , Sc comme un Gentil- 
faoname lui pretoic la main pour la faire- paflfer 
a la proue , elle le dédaigna (èverement , & 
elle témoigna de moins aprehénder le feu qné, 
l'âtouchèment innocent dé cçt Officieux. Enfinj| 
la floce, aprez avoir efliiié quantité de dan^ 
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gers « expenmenitâ les efFvts de la charicable 
Princeife , & elje lùrgic bcùrcaremcntaapcrc 
de Flcflîngâè àü comencecneiic de Noveenbre; 

■ Le Duc 0 < 5 tave arriva prefque au meme 
tems d’ Italie .5 pour a (rifter au3< noces de fon 
?ils. Elles furent célébrées avec une màgni- 
•ficence roiale dans la Chapelle du Palais de i 
/Brùlfellei; Maximilien de Bergb , Archevêque 
dè Cambrai» en 6t la ceremonie:, à la S. An- 
dré , qui cft l’une des plus célébrés de la mair 
fbn: d’Autriche i açaufè de l’inflkuÇion de 
l’Ordre de là Toilbh d’or. Là Belgique lèpa- 
■ bla concourir au mariage de ion propre Roi. 
.Tant fa fômptuofîté fut cxceffiye > tant fes 
cclanààçions furent uni verlèl les. 

Les Chevaliers de là Toifoo d’or , à qui la 
France faitlà juftice de dire , que c’eft POr- 
dre le plus illuftré de Çheyalicre qli’il i ait dans 
lé monde , le diftingue'rent dans cette Iblcrn- 
nicéÿ & érugen’eut plus rjeu à reprocher à 
Briifleile ; puifque , fi Bruge a voit vu 104 ans. 
auparavant . ces Chevaliers (bletnoize les no- 
ces de Filipe le Bon avec Ilàbelie de Portu- 
gal , Bruîfelle les voioit célébrer celles do 
grand Alexandre avec Marie de Portugal. - 
- Ces Roiales pcrlbnes aiântgôuté & enten- 
du les delicés 2c les aplaudilTemens des Belge^ 
(èrerirerenc en Italie. Quand on fut fur les 
frontières du Parmezan , l’Epoux prit les dc- 
Tans , il fit Ibh entréê criomrante dans la Vil- 
le » mais pour en faire partir un cortege agréa- 
ble à foh Epoulè rqiale. Il le mit à la tetc d’u- 
Àe Croupe dé Cavalerie équipée ricbenieoc , 3 ç. 

•V ; ■ & 



. iè ink a la tçce d’une troupe de Daines ^ qui; . >] 
paroiflbieht toutes brillantes comme des aùrp-* 
res. Ces deux, bandes de joiç ,& de gloire > - 

vinrent audevant de là nouvelle Epoufe.i, & . ^ - j 
elles la conduifirent ep triomfe dans la Ville: 
de Parme* L’Italie toute àcputumee, qu’elle. 
cft à des (peâades inagbifiques.^, avoua de , j 
n’avoir jamais rien vu iai. de û fuperbe ni dç fi* > 
dplendidc. / ■' 

Comme la nouvelle Epoufe ayoit< comehcé 
par la charité » elle continua- dans ce nobier;^ : | 
exercice. Son premier loin flit de. prendre chez \ 
cJle un pauvre otfèlin . & d’en faire ion Ek^; ‘j 
ve. Dieu la recpmpenlà en lui envûiant j 

• ans , deux beaux Princes 'j' Ranuce qui, fuc q 
Prince de Parme , , 8c Ôdouard qui fut l’ho-., 
neur de la pourpre Romaine. Elle ne furvecut • 
qu’ onze ans, mais çllelcnyec^ pppc 4 

iaifler au monde le modèle d’une^Trincefte 
parfaitement cretienne. 

Don Jean blâma fbn Neveu Alexandre de ' ^ 
fa trop grànde hardiefle a la bataille de Lepan* ' 
te 5 mais ce Neveu modéfte lui replica qu’il 3 
avoir chez lui fon Epouse qui ecoit tout ion ; >33 
lecours. Et en effet» on fait qu’elle paflà ,en- - 
prières &en âufteritez tput le teins que fon : 
Epoux fut expofé dans cette guerre pç^tilleulc 
& glorieufe. Avant fa mort elle ne recoman-, 

" da que l’cducacion de fes enfans , & aveù la. JE- 
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mais il nM cn cut qüetioisqui la furveqüireDt> 
fàvoir les Princes Rannce & Edouard , & 
Mârgnerirè premieremenc PrinccflTc de Man-^ 
tope & puis Réligieufei ^ \ 

Alexandre voiant ia mairon ’ afèrmie par 
Z Fils , & fon Perè étant epcore affcz vigou- 
reux pour gouverner fes Etats ,m 1 éveilla cét 
cfprit màrcial J qu*il àvôitpuifé à Alcada & à 
Madrit avcc.Charle Prince d’Efpagne, & avec 
Don Jean d’Autriche Ibn Oncle , & où il avoit 
paru a véc tarit de diftinxion & d’admiracion. 

NViantpas »'oô ne pouvant pas ataqucr 
d’énnemi au dehors , il' aniufoit fà pafïion 
■guerrière dans les forets , en chaffant les bé^ 
tes fauves i & dans lés'Villes, pardesconi- 
bats à là lapcè. 

; Sa jeunefle le porta fî avaht , que de le 
«faire aller par les tries de, nuit, tout (êulide- 
■ gwféi II arçtoit l’epée âla main ceux qu’il 
fencontroit , &il les contraignoit à fe batre. . 
S’il entendpitparler d’un brave qu’on eftimaç 
pour bien faire des arnaes , il n'âvoit pas de 
rcpos^qu’il ne l’eut trouvé de nuit & qu’il 
. n’eut mefuré Ibn epée avec la fienne. Ce fût 

• fur ce pié qu’il ataqua le Comte Adrien Td- 
r.telli trelcourageux Cavalier. Le bonheur vou- 
lut , qu’en la chalçur du cqmbat ilpalTat un , 

.^.flambeau. Torèlli aiànt reconnu fori Souve- " 
" rainV à la faveur de cette lueur palTagçrc j 
jetta ïbn epé'e à terre , & il lui demanda par- 
don de jTon innocente félonie; S’il eft vrai q^u*il 
, faut tous palier par une folie , ce fut l’umquç 
^ à laquelle notre Alexandre fut fujet, ; . 

• ' • Dieu 
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Dieu lui fie nâirre des occafibns plus gjoriea- 
fes d’exercer fon courage , & il si fîgnala vi*; 
c,cfiorîeufëmént. Le B. Pape Pie V , en 15.70' 
^s'etoic ligué avec Filipe II Roi cfEf^agne , fit 
avec les Veniciens , pour arrêter la fureur da 
Se'dtn , 901 par Balfa Muftafa , femblpir vou- 
loir cnglouciri toute la Crêtienréi La fâinte: Li- 
gue faifbic Z15 galefes fubcilês »" ^ galeaceS j 
& 2 5 gros navires. Don Jean d’ Autriche digne 
Fils de l’Empereur Charlequmc , 5 c cher On- 
cle de notre Alexandre qui dvoit 28 ans , co- 
màndoic les forcés du Roi d’Efpngne j Marc 
Antoine Gdlonne çoœmandoit celles de I’E-ï ; 
glife J 8c Scbaftiea Venier comandoit celles de 
la République de Venize; Don Jean fur décla- 
ré Generalilfime » 8c il fut die , qu'èii fon ab-/ 
(èncc Goloiinç adroit la nàcme autorité. L’ar- 
mée" Cretienne étant entré dans le Golfe dè 
Lepante, pu'de,Corintê , il -fc donna la bà-^ 
taille la plus cruelle que les Cretiens euifeot 
jamais livrée fur la mer.. Ce fût dans le détroit 
des'ilcs Curfolari ou Echinades , 8£f îa Terre- 
ferme, à quelque foixante miles du Promon- 
toire Aérium, fi fameux paria bataille qui dé- 
cida de l’Etnpire Ronâain entre Oâave Gefat, 
& Marc Antoine. Le bras du Toutpuifïànt 
s’apefantit fur les Infidclles. Ils furent entiè- 
rement vaincus. 117 de leurs galeres furent . 
prifes , plus de io furent coulées à fond^ 
50000 Turcs furent abîmez dans les goufres 
de la Mer. 4000 furent faits prifonniers.Tous ' 
leurs Chefs furent tuez ounoiez à la xeferve % 
d’iii Baffa qüife fanv^a d Lepance par onEf^-; 
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&. à la refèrve du victix IJlucciaji qui fe 
t^tira avec 3.1 Gaiereç. On rendit la liberté à 
Mùe infinité: d’efclaves Crçijiens. Cette viAoiré 
ipèiifa tputâfaît ecHpfer le Grdiflanr. * 

Notre Alexandre iè trouva dans cette mer 
œoràble journée , i& .peut dire qu’avant 
ktreiTLtienne aqnéè dp yiç v il îè yid daps 
lès À ocçafiôDS les plus fangiantès du fiecle paC- 
fé i je dis à S. ^entin où la France reçut fon ' 
plus grand echéc^ iBc à liepante pùla Tùrquic 
fit fa perte la plus 

'Dez que le boutèfellc fonna pour cette graa- 
;\de ejçpedicipn , Alexandre parut des premiers 
cheyai. Le Duc Ôdrave etoit porté a l*aban- 
, donner à fon humeur marciale , noàis la merç ^ 
: cràignoitqqè fa trop gcahâ^ & que 

ipü çxceffivè vivacité hé l’emportât trop loin* 
La prudencè du Roi d*Efpagne Filipell décida 
"•du difFerend. Au commencement il prenoit le- 
parti dé la mere > & il jugeoit qu’il faloit mo-* 
derer l’ardeur du jeune Prince Alexandre >par 
quelque delai ; mais Don Jean , quiconnoif* 
foit l’importance de ce cher Germanique» pref* 

, ïà^ejlement le Rpi , qu’jl confèntit enfin au dé- 
port d’ Alexandre. V 

Ce jeuue Hefbs, reçut la '• ‘nouvelle de cette 
pèrrnififibn comme celle dp faquificion d’un 
Empire » ou de la vidloîre. nieme. . La Npblei- 
■ fe jcglienne fe fit ün boneur de combatre, fojis 
fes aurpiccs. 8 1 Gentilshommes de Parme 8 t 
de Plaizance fe mirent à là Ibjte en tresbel 
-équipage i ^le fameux Capitaine Paul VU 
telli compqla fa^garde de jqo hommes les 
plus déterminé^ quil put recouvrer. H 
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‘ il n*i ea avok pas qôi n’eut été Officier & ’-I 
Officier de marque dans , 1 a guerre. Comme ^ 
Don Jean etoic occupé à faire la , revue, de fon "" 
^^rmée , il eut le plaifir de voir à fés piez fonT^r^ 
cher Neveu , qui venoic s’offrir avec fa bah-, ' 
de d’elice , pour le fùivre en qualité, dé voloor; ^ 
taire. • Il l’embrafTa tendrem^hr ,& ;;il lui pet-, ^ ' 
mit d'augraentef fa troupe de 400 hommes ;! 
qu’il choific dans l’armée du RoL K l 

^ Alexandre partagea fes gens en deux co^S,> / 
Sc il les diftribua dans 2 galeres de la Republi- k,; 
que de Gene , fous la conduite du Comte Jean * 
Scot V & de Pierre François Nicelli J èc lui , Ü; v 
, entra dans l’Amirale de la meme Republique : 
avec fon Lieutenant Vitçlli j avec quelquesuns j 
de fa Nobleffè & dèfe^foldats. L’ Ange .Tuccr f / 
laite qui prefide au bièh dc;,l’Eglile lui infpirar‘ 
de demeurer avec Don Jean dans la galeredu 
General j durant tout le tems qui précéda la 
bataille .* car il s’éleva entre Don Jean , 8 c 
Veniér Amiral Vénitien une difpute qui maiv- 
qua de mettre aux mains les Cretiens les uns 
contre les autres. Don Jean etoit prêta yan- 
ger l’injure qu’on faifoir ^ fa dignité , quand . 
je jeune Alexandre arrêta fa cplere & fonià- . 
dignacion > avec une adreffequi ne fe fentoît 
nullement de fon âge. La prudence d’ Alexan- 
dre fut fécondée de Colonne & d’ Auguftia 
Barbarie Lieutenant des Veniciens , qui conju- 
rèrent cecte orage qui alloit faire plus de mal ' 
que celui de Lepanté, 

. Mais on ne. comprendra jamais mieux lc„ , 
(eryiee qu’ Alexandre rendit à l’ EgUlè , qu’en « 

^ , CXpOr:.K- 
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cxpofaot plus au long la bataille de Lepance 
doue le bonfucce'z doit lui ecre principalement 
arribüé. Le B. Pape Pie failbit au fiecle paiHé 
contre les Turcs ce que le Pape Innocent XI 
iurnomé le grand a fait durant (a vie en ce fic- 
elé. Pie aprez avoir unis tous les Princes Cre- 
tiens contre TEnnemi commun > fongea à 
mettre tant de forces diverlès' fous un Chef. 
Il jetta les yeux fur Filibert Emannel Duc de 
Savoie } & il meritoit d*etre mis à la tetede 
cette armée » mais les Venictens n’en voulu- 
rent pas > de peur qu*il ne facilita fes ancienes 
pretenfions fur le Roiaume de Cipre , dont il 
eft Roi J lé Roi d’Efpagne preferoit Don Jean: 
& parcequ’il l’aitnoit comme fbn frète , SC 
'pareeque Don }pan s’etoit rendu fameux pat 
'4’eclatantcs viÂoircs. 

Tilipe II qui avoir infiniment do refpeifi: pont 
le S. Siégé , (è défit d’une partie de fes inclina- 
cions » & il fit prefenter au Pape le Generalat 
dés armées de terre en faveur du Duc de Sa- 
voie ; mais le Pape trouvant que la diverfité 
des Generalifitmes ne fêroit que nourir de la 
difeorde » fè déporta volontairement du pan- 
chaht qu’il avoit pour le Duc de Savoie , fle 
il Ce porta totalement Sc uniquement pour 
Don Jean. 

% Selim ir, Empereur des Turcs , alloit en- 
gloutie le Roiaume de Cipre , avec xooooo 
cômbatans. Il s’etpiedeja rendu maitre de Ni- 
cofie 8 c de Famagoufie ; 8c il avoit conduit 
i 5000 elelâves Creriens avec toutes les richef- 
ÿ fès de cété lié. Le Pape âffiigé julqn’à la mort 
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de CCS pertes 8c des périls oà il voioit= toute 
l’Eglifc expoféc , envoia à Melïinc le Cardin 
nal Marc Antoine Colonne. 

' L’armée Pontificale etoit compofée do 
galères montées de 1005 foldats, pOüri aten^ 
dre Don Jean , qui venoit d’,Efpagne. Et com- 
me il voioit finit lé mois de Juillet fans qu’il 
parut fur les cotés; d’ItaUe , il lui envoia coü-, 
lier fur courîer ., pour pre {fer iba embarque- 
ment. . ^ 

Enfin ce Genctâlifïîme , ariva le preojiér 
jour d* Août à Gene avec 40 Galeres , en par- 
" tant pour Naple , il depccha Ferdinand Ca- 
rille Comte de Plegi le grand Maitre de ià; 
riaaifbn . pour aller haifèr les piez au Pape 
& pour lui dire , qu’il n’ avoir pu ariver plutôt? 
àcaufe qu’Alvare de Baza Marquis de S. Croix 
Amiral de Naple, aiant ete envoiéâuRoi 
pour mettre garnizon à Pinnon , qui efi une 
fortercîTc de la Mauritanie , n’avoit pu etre 
plutôt à Barcelone j qu’outre celd , il avoir 
eu ordre de remeot r en Italie les Archiducs 
Maximilien 8c Erneft Fils de 1 * Empereur Maxi- 
milien II ; mais que ces Princes s’aérant trou- 
vez indifpofez , 8ç le Roi n’ aiant pas voulu 
ksiaiffer fbrtir de Madrit , anâoins qu’ils, nc ; 
fuffent entièrement remis en fanté , il ayoiç 
du atendre cette convalefcencc , pour enfuire 
les faire pafler à Vienne prez de. l’Empereur 
léur pere. 

Le Pape reçut l’exeufe de Don Jean». 8c 
il. lui fit dire par Carillç , qu’il fe, hacat; d*al- 
Ur à f ennemi , dans l’afiurancè de remporter 
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une glorieuïè vjdtoire ; & illui envoia _ le ba- 
con & la baniere de GeneralifiGmc. ^ 

- Le Cardinal de Granvdle J qui etoit alors 
y.iccroi de Naple » donna ces marques d’ho- " 
beur à Don Jean , dans l’Eglife de S. Claire 
de Naple , durant les ceremonies de la grande 
Mcffc. On voioit fur cete banjere l*image du 
Crucifix , & en bas les portrait du Pape , du 
Roi & du Doge de Venîze. Les armes de Don 
Jean pendoient de quelques petites chaînes. Ce 
Prince fe mit à la voile pour Meiîine à la teic 
de 2.4 galeres. lli fut reçu avec des acclama- 
cions extraordinaires par Colonne & par Ve- 
niér , qui mouroient- d’impatience aprez lui. 
Mais k plus beau; fpedlacle fût l’entrevue de 
Don Jean & de notre Alexandre. Ce cher 
: Oncle & ce cher ;Neveu s’embrafTerent avec 
des tendrefiTes ihooieE 5 & ils s’animèrent à la. 
guerre lainte dans des termes qui firent pafTer 
leur feu façré par toute l’armec Çretienoe. 

Cependant Gille Andrade brave Chevalier 
de S. Jean de Jerufalem , que Don jean avoit 
envoie pour prendre langue de l’ennemi , re-^ 
vient lui dire que les Turcs tiennent là mer 
avec 300 voiles. Cette nouvelle répandit 
une nouvelle ardeur parmi les Gretiens j & . 
dez lors , l’on tint le dernier confeil de guerre, 
la maniéré d’attaquer l’ennemi. Les Chefs 
ne purent convenir » ôc il tint à fort peu , que 
la flotte' Cretienne ne fit naufrage au port de 
Mefline->. par la diflenfion & fur tout par le 
^cu d'inteUigence quiregnoit CQ.tre Don Jean 
& l’Amiral de Venîze. 

Ce 
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;Ce fut dans cette conjonâure que l*adrelîc 
d’ Alexandre Prince de Pàrmc fic des mérveilT 
les. Jean Paul Odefcalki Eyeque dç Pinnon 
jprelat d’une finguliere vertu , mit le feau à . 
cette grande ouvre , par dire à Don Jean , de 
la parc du Pape » qu’il dcvpit fe fouvenir qu’il 
croit Pîls de Charlequinc , & que S. Ifidore de 
Seville avoir prédit la vi(àoirë qü^il àllpicrein- 
portecv Mais que pour apaifer la colère de 
Dieu , il devpït bànnir'de fbn àniiéé / lès ‘ 
alTafTins , les .voleurs , les banqueroutiefsy 
les joueurs , les jureurs & les ionpudiquesV 
Louis Requcfens Lieutenant de Don Jean.,;; 
jugeoit qu’il falloit agir.en Sçipion rAfricaini^ . 
qu’il ne falloir pas fe commettre à. une ba- 
taille qn’én làderniete nèceiricé.- & que quand’ 
l’on rencOntrcroic toutes fes. convenances. \ i 
Don Jean , - qui defèroiç. beaucoup: à 
fens , que le Roi lulavoic reconiandd d’ecou- 
ter , panchpit au delai , quoique tous les au- 
tres Chefs &,fur tout . Venief J fufleoc d’un 
âyis contfaW. Les fortes remontrances du jeu- 
ne Prince de Parme firent que Don Jean/qui-. 
ta Reqiiefens , & qu’il fuivit l’avis dès autres 
Chefs, ’fous lès efprits étant unis dans un me- 
me deffeio , Don Jean » fuivant lés ordres du 
pape , ordonna trois jours de jeune , & des 
procédions folennellesqui comencétcht le johr 
-.de la Naiffancc de la S. Vierge . 8 Septembre. 

Toute l’armée fc cbnfeffa » & elle témoigna; 
r d'avoir de grandes confianèes dans. la prov 


texion de la S. Vierge, 
prefièment à gagner 


Il J eut un faint em-^ 
les Indulgences que 

le 
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le faint Pontife odtrôià à cette faincé croizaac. 
Don Jean J pour {ècondér les intencions du 
S. Pere , fît pendre- deux blafphetnateurs, 
Execucion quijetca une telle épouvanté dans 
toute la flote , que les plus habituez , ftcôn- 
tinrçnc dans leur devoir. 

Don Jean fit fortîr toutes les forces du port 
de Mefljpe i & il les rangea tontes en ordd- 
. nance de bataille comme fi l’ôn eut été fut le 
point'de la livrer t pour acdùtumer chacun à 
tenir fon pofte à l’occafion. La-fioteetoit com- 
;po(ée de Z o> galères ; il i en ay.oit i z du Pa- 
pe^ 81 du Roi » 108 de la République de Ve- 
nife , Z du Duc de Savoie , 3 de la Republi- 
qué de Gène ,, & trois :de l*prdre de S. Jean 
de Jcrufolem. L’intrepide François Diodas 
. commandoic 6 Galeaces des Veniciens , & Ce- 
fâr d* Avalos noble & bravé , commandpit z 4 
vaififeaux de charge > mais la cempete l’aiant 
éloigné. j' Pempecha d’afiifter au' combat. Il 
î avoir 70 navires fubtiles . & zoopo comba- 
eahs ; fans conter les galériens , les ouvriers 
& les volontaires. 

: L’armée étant dans fon ordonancc , l’In- 
temoncè lui;donna la benedixion Pontificale; 
aprez quoi elle fe mit à la voile vers l’Ô- 
rîent le id Septembre vcrs l’Ile de Corfou. 
Don Jean partagea fa flotte en 4 divifions; Il 
, Je mit lui-meme au milieu avec 6i galeres • 
l’ Amirale du Pape etott J fa droite , & celle 
de Venife etoit à la gauche, jean André Do- 
;ria conduifoit l’aile droite , qui etoit compolée 
^de 5 4 galercSé II mareboit devant la flote en- 
viron 
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È»vf-v, ui Mât de repren^rè fba 
, uvf, vu* v»u ieroit fur le.^int de donner., - 
L* aile gauche cornpofée pareillenàeiit de 5^ - 
galcires , etok comàndée par Aoguftio Bàr- , 
barigô Vicea mirai des Veniciens, Sfortia Com- 
te de S. Flore lui eçoit joint avec les forces 
d’Italie. L’arieregàrde qui etoi*‘^^”'^«’*’‘^ Ai_ 

; de ; Bazà >5 .^Mârquis d( 
compofde. de 30 galeres. 

^ Louis Requélèhs J en qu; 

General , ibivoit Don Jean 
^L’Amirale des Génois , ou onuoic 
Alexandre, , foutenoit les galeres du Pap** * 
L’ Amiràle de Savoie Ibutenoit l’Amiral Ve- 
nîer. La Capitane de Pierre Batifte Lomèl- 

liri^j occupoit le vide qui regnoic entre la 

taille & l’aile gauche. Pierre J uftinien > Ami 
ral de Malte , foivoit i* aile droite. Antoine 
Canal & Marc Qiïirin Capitaines Veniciens y 
fuivoiént l’ailè droite & l'aile gauche , avec 
leurs efcadres. Jean de Cardone , qui comanj 
doit les 10 galeres de Sicile , etoic avec 
" Il avoir ordre aux aproches de l’ennemi > 
qotter l’aile droite qu’il, fermoir , de ptei 
les devaiis lodob pas , & puis de 
fbn pdfté pour lui faire tete. 
f La banière Pontificale croit üonnêe pour t 
Çgnal , dez qu’bn la verroit arborée à la ponp- 
pe de 1 * Amiralë » on a voit ordre de fe ranger; 
cti bataille , & dp faire front à l’cnnerni, * ' 
meme tems les grandes galères devoien 
vancer d’un milé , fe feparer lès unes des auÿ 
trcf • tellcmeDf que chacune puf décharger fbÇ 
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artillejie, (ans s*incommoder les unes lesautres* 

On avok mis 500 fbldacs fur ces grandes ga- 
lères. Ils etoienc û adroitement poftez , qu’ils 
pou voient charger l’ennemi d’une grele de 
. moufquecades , fans être aperçus de l’dhnemi. 

Comme les Vaiflèaux des Veniciens n’e- 
coient pas alTez fournis dépens de guerre i Don 
Jean i fit pafler '4000 Elpagnols de renfort -, 
& ce fut ce mélangé d’Efpagnols & d’Italiens 
qui manqua de troubler tout. 

La flotte ainfi ordonëe , arriva en la Ce- 
fâlonie , le 25 Septembre. Aiant apris que 
les Turcs etoient vers Lepante , elle i fie 
voile inceflfamment. Les vens lui firent rc- 
broulTcr chemin plufieurs fois > & ils l’obli- 
gerent à atendre le calme dans la vallée 
d’Alexandrie. Dez que l’orage eut cefle , 
elle mit â la voile » & an meme tems > elle 
aprir la trifte nouvelle delà prize de Fama-^' 
goufte , ce qui augmenta fon courage , fle 
ce qui l’anima fortement à la vangeance. 

Les Turcs de leur coté > aiant pris langue 
de l’arrivée des Cbrenens , tinrent confeil de 
guerre. Mahemet Sirôc , Bafla d’Alexandrie 
etoit d’avis , qu’il ne falloir pas rifquer un 
combat. Ali BalTa fut d’un avis contraire t fle 
ion lèntiment prévalut. Tandis que les Turcs 
fe dirpofont an combat Don Jean le 6 Octo- 
bre jour de S. Bruno , à 5 heures de nuit for- 
ât du port de Cefàlonie. 

Le lendemain qui etoit un Dimanche , il 
arrive à la pointe du jour aux iles Echinades. 
La prei^iere choie qu’il fit , fuç de détachée 

C Jean 
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Jean de Cardonc avec 8 galères , pour décou- 
vrir la contenance des ennemis. Cependant 
l'armée alla faire aiguade à la riyiere Arcbe- 
lous qui t réparant l’Etolie de PAcarnanie > va 
ie rendre à la mer , aprez avoir fait quantité 
de détours. Les galères qui fuivoient l*Amira- 
le de Doria , avoient le devant. A z heures 
du matin > Deria découvrit la dote Otomane, 
en étant éloigné de quinze mille pas. Il en 
donna incelTamment avis à Don Jean 3 qui 
l*avoit déjà decouverte du haut de Ton Amira- 
le. Au meme moment , il fait proclamer 
^indulgence pleniere du Pape > il arbore le 
lignai du combat 3 6c il donne Palarme par 
toute Ton armée. Les MiHionaires députez du 
S. Pere padbient par les vaifTeaux 3 ils alloient 
donner l*abiblucion aux foldats , 6c ils les ani- 
moient le crucifix à la main. Don Jean , Re« 
quefens 6( Colonne fe partagèrent , 6c ils al- 
lèrent haranguer eloquemment la flotte. Aprez 
quoi Don Jean iè plaça à la bataille 3 ainfî 
qu'on en etoit contenu. Toute l’armée invo- 
ca la S. Trinité 3 6c la Vierge Mere. La flote 
Otomane Ce rangea pareillement en bataille. 
Dans l’elperance d'envelopper entièrement les 
Cretiens 3 elle forma une ^mie lune. Les 
Turcs donnèrent les premiers le fignal du 
combat 3 par la déchargé d*nn gros canon. 
Les Cretiens en firent de meme. On fe ré- 
pondit quelque tems de part 6c d’antre 3 pat 
des canonades. 

Les fix grandes galeres qui voguoient dc- 
vanc la flotte Crecienne « canonecenc fi apro- 

poi 
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pos les Turcs , qu’ils les mirent toucafait ca 
deibrdre. Ils en furent autant plus furpris , 
que les efpions leur âvoient afluré , que cette 
avantgarde Cretienne n’avoit aucun canon. 
Le Ciel fe déclara au meme rems en faveur 
des Cretiens ^5 le vent qui leur avoir été juG> 
.ques lors contraire » leur devint favorable; 
& le calme régna par toute la mer. 

. Le iblcil qu’ils avoient aux yeux , Ce hata 
miracu’euferneot, & il vint Ce prefènter à ceux 
des Turcs. Un vent Occidental emporta la* 
fumée des canons vers les Turcs , qui s’obfti- 
nant contre ces trois di%races , donnèrent 
vigoureulcment fur ces galeres avancoureuies. 
Mais ils en furent reçus fi vaillamment , que 
tonte leur flotte fut ou diflipée pu brizée. La 
.fumée que le vent leur envoipit , les ernpe* 
choit de rien découvrir , & ainfi ils etoient ex- 
pofez à toute la fureur de l’artillerie Cretien- 
ne , qui miroit à coups feurs , & ils. reçurent 
cet echec des 6 feules galeres avancourenfes. 
Le refte de leur flotte >. bien loin d’en perdre 
courage , s’anima davantage au combat. Les 
navires fe melcrent , & ils s’atacherent telle- 
ment y que cette bataille tenoit plus d’un 
cpmbat par terre que par mer. Les galeres de 
l’aile gauche qui regardoient l’Acarnanie, en 
vinrent aux mains les premières » & elles foi;- 
tinrent un fanglant combat. 

. La vaillance de Barban'go & des autres Ca« 
pitaines Veniciens fit , qu’aiant été les pre- 
mières ataquées, elles furent les premières les 
viâorieufes. Le malheur envoia une flcche â 
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l’œil gauche de Baibarigo'qui faifbit egalè- 
ment lé devoir de Capitaine & de foldat. Cet 
invincible ne voulut pa^ qu*on la lui arachat ; 
iamoios que la bataille lie fut finie. Aprez 
quoi il permit qu*on la lui â|;achac. Nonob- 
ifiant la douleur mortelle que cette violence lui 
caufà y il parut le vifagé épanoui , il eléva lés 
Xnàins & Tes yeux fanglans au ciel y & il ren- 
dit ibn elprit heroique en remerciant le Dieu 
, désarmées de la viAoire. Les Turcs luréàt 
là mort , & croiant que le courage des mem- 
bres etoit tombé avec le chef» ils ataquerent 
brufquement fa galère. 11 i avoit du péril 
qu’elle ne fuccombac fous cet effort extraordi- 
naire , fi Frideric Nani , & Silvius Portius n’i 
faffent accourus. Ces braves arachereht cet 
Amiral d’entre les mains des ennemis , & ils 
firent un grand carnage de ces vainqueurs 
trop précipitez. 

Ceux qui brillèrent le plus dans cette ile , 
.& qui contribuèrent le plus à la viéloire uni- 
vericlle , furent Contarene * Sfortia , S. Flo- 
re , Béneditû Cipriot , Quirin , Canalis , 
ScCiconia. 

Ce fut là que Sjroc '& Càracoffe furent 
tnez. La meiéè ne fut pas moindre en la ba- 
taille. Don J ean affronta en perfone Ali Baffa. 
Jaràaisori ne’combacic avec plus d’ardeur de 
parc & d'autre. Et les Efpagnols furent quel- 
que tems . en danger d’etre vaincus. D’autre 
•part Colonne s’etant enfin rendu maicre d’une 
galere»avec laquelle il avoit lontems lutté.ren- 
verfa comme une tempete tout ce qui lui vint 

au 
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au devant • & enfin il iè lança dans l’ Amira- 
le Ocomane. 

' L’Amirale Pontificale commandée par Ho- 
norât Gaétan , ataqua le fameux Pirate Ca- 
râcofie, , mais Thoneur etoit refcrvé à Bene- 
dicti qui le tua de fa propre main. Ce brave Ci- 
priot depouilloit ce Pirate expicanc , quand 
il eut le malheur d*etre perce d’une fléché erv- 
nemie. Venier 5 quoiqu’agé de77 ans, etoit 
flemeuré vidtorîeux de Ton coté. Pour ne pas 
dccouragçjr i*es gens > il difiimula la plaie qu’il 
avôit reçU!^ à la jarqbe , & il ce Tonga a la 
pan/cr> qu’aprez s^étre rendu maitre d»l’ Amî- 
rale, ayeç laquelle il etoit aux mains. Oubliant 
cretienement la petite frafqüe qu'il avoit eue 
avec Don Jean., & Ibuvenant de fon der 
voir , il tourna tete vers Àli Bafla , ' qui. tail- 
îpit bien de la befogne à ce Prince *.& qui mc- 
naçoit d’en etre bientôt le vainqueur. Pêrtauc, 
Bâfla le fentit , éc il empecha cette jôndHon., 
Mais Veiiier , s’pbftina contre la force. Le' 
carnage i fut grand , & Venier auroit eu du 
deflbus , fi Jean de Lprette & Catarin Mari- 
petre ^ Capitaines Veniciçns, . ne fuIjecE: venus 
Ip fècourir. Ces yaillan^ . eurent la, gloire de. 
dégager leur Amiral y & jls n’eurent pas la 
confolacion de jouir de la vidtoirc > étant de- 
meurez en combatant. 

, , La mort de ces deux généreux ne déconcer- 
ta pas. les Cretiens'^ Jean Jordain Urûn Te jpt- 
ta ‘fur deux galères enncrnics , & comme if 
etoit en grand danger , il fut focouru à rems 
du Cpmte . de jSk Flore , qui ;da eut le bras 

C J perce 


54 A* N 1 S T O 1 & i 

percé de deux baies. UrGn , quoique bleffé i 
la jambe , entra dans 1* Amiral de Pêrtaut ; 
mais il trouva que ce pront Amiral avoit pris 
la fuite par on cfquif. 

Cette fuite déconcerta autant les Turcs > 
qu’elle anima les Credens. Don Jean & Co- 
lonne » aprez un combat dé trois heures ^ 
s’emparèrent» enfin de l’Amirale d’AliBaflà^ 
qui eut le iommec de la tete emporté d’un 
' éclat de bois qui fut arraché d*un boulet en- 
voie du bord papal d’Alfonfe Appian , & qui 
^ percé de x baies. Don Jean lui fit trancher 
la tete tandis qu'il refpiroit encore » & il la fie' 
expofèr for une pique à la vue de l’armée Cre- 
tienne. Au meme tems , il arbora la banierè 
de l’Eglile au deflusdes pavillons Turcs , & 
il fi t remorquer J’ A mirale Otomane’ derrière 
fa gaîere. Les Cretiens i â la vue de ces z Ipe^ 
dlacles , crièrent Viéloire ; 5c ils ne fpngerent 
plus qu’à en profiter. 

Tandis qu*on crie vîtftoîre , en la bataille, 
& à l'àile droite ; l’aile gauche a du pis. Uluc- 
ciali vieux Capitaine Turc , ietoïtaux mains 
avec Doriai quclquesuns accuièrent Doria’ 
d’imprudence. Ce fut en cet endroit que peri- 
Tcnt 50 Chevaliers de Malte » & plrfieurs dé 
S. Erienhe de Florence , &quarftité d’illuftres 
Veniciens. Ulucciali prit l’Amirale de Malte^j 
mais il n’en jouit pas lontems. 

pierre Juftinieh fut grièvement bleffé j & 
il n*en (croit pas echapé pour fes blelTures , û 
Doria , Don Jéan & les autres chefs ne fuf- 
ienc venus à fon fecours. Ulucciali ne put 

fau- 


d’Alex AN». Fakneze. liv.J. 55 
fauver que 30 galères , & il n*cuc que h 
confulacioD de prelèntér à. Selim II le pavilr 
Ion de Make qu*il avoir emportée Les Cre- 
tiens s’ étant retirés au port de Petala pour 
jouir de leur vidtoire * penferent i faire nau- 
frage 5 tant la tempete tut furienfe* Don Jean 
envoia Ferdinand Carille Comte de Plege , 
Colonna > fon Couzin Profper & Maturin 
Romagas au Pape » ponr lui porter la nou- 
velle de cete incomparable vidl:oire. la batail- 
le ne dura que 4 heures. Les Turcs neamoins 
i perdirent 30000 hommes. Le Vainqueur fît 
crois mille quatre cens^ & quatre vingt fîx 
prifbnniers. Les plus célébrés furent les deux 
fils d* Ali Bafla > Paine » qui avoit 1 8 ans ^ fè 
nomoit Amath ; & le cadet , qui fe nomoic 
Mahemec, n*en avoir que 13. On mie en li- 
berté 13000 efclâves Crecièns. Cette viAoiré 
coûta aux Cretiens 7 hommes. Parmi eux 
on contoit 4000 Veoiciens. On prit xpo na- 
vires > dont 130 croient entiers > & chargez 
richement. On prit 1 1 6 gros canons j & 2 
petits. 

A Pbeure du combat , 1 e Pape , étant avec 
Bartelemi BulTot ', Intendant de (es Finances, 
rompit bmrqaement le 61 d’^un difeours ferieux 
qu*il tenoitfurdes afairesde la derniore im- 
portance J il ouvrit la fenetre ; Sc aprez avoir 
quelque tems tenu les yeux Hxement arrêtez 
en un certain endroit , il retourna à fon Inten- 
dant tout pcn£f • & aprez quelque tems de 
Blence , il lui dit » qu*il n’etoit pas tems de 
traiter d’affaire , & qu’il allat remercier Dieu 
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de la vi<9:oire qu*il avoit donnée à l’armce 
Cretienne ; lui cependant le’ mit à genoux , 
devant un petit autel , &! il en rendit grâce . 
au Seigneur des armées. Quand l’Envoie de 
Don Jean fut arrive , il ordomia des atStions 
de grâces publiques . & il voulut que l’EgUfe 
célébrât déformais la fete de notre Dame de ' 
Ja vidloire le 7 Octobre , en mémoire de 
cette glorieufe journée , dont il atribuoit le 
fuccez aux mérités de la Mere de Dieu. 

^ Aprez Dieu l’on doit cette victoire à l’a- 
drelTc de notre jeune Alexandre. Le Pape en 
ftjtpcrfuadc, Levoiant à Rome aprez la ba- 
taille , il l*en remercia cordialement. En effet 
qo’auroient profité tant d’aprets de guerre , fi 
la flotte Cretienne auroit ecboué au port de 
Mcfiine par la contefte des Generaux > & fi le ^ 
Prince Alexandre n’avoit perfuadé à fbn On- 
cle Don jean a qu’il devoir quiter l’opinion de 
Eeqaefèns , qui vooîôit temporifer . pour eun- 
brafièr celle de Venier & des autres Lieutenans 
Generaux , qui trouvoientneceflaire de donner 
inceflamment. Qu’auroit fait une flore fi puif-s 
lante , fi notre Alexandre n’eut . pas racomo- 
dé TAmiral Venier , avec fon Oncle Don 
Jean ? 

Alexandre ne contribua pas feulement de là 
tcçe à la vidboire , mais encore >il i contribua 
de la main. L’biftoire aiant beaucoup à dire 
des braves qui s’i fignalerent , en a négligé 
quelquesuns , & elle a abrégé leurs aâions 
.heroiques. Elle fè contente de dire qu’ Alexan- 
dre! fit des merveilles y & puis^ comme aiant 
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£crupi>le .d’ebveloper tant de belles adtions fous- 
^ éloge general , elle tait foi de ce- que je 
va dire. 

. Les armées étant en prefènee à Lepante j,i‘ 
le Prince Alexandre Farneze âgé de' tS ans ,, 
entra dans fa galere > & il Te naicprez de celle 
d’ Antoine Colonne , qui etoit au milieu de. 
Itarmée i aiànt derrière lui les deux autres ga- 
lères de là République de Genc,. ÀprezlaprH’ 
miere furie des fléchés , & des arquebuzades ^ 
qui furent tirées de loin , coàame les vaiffeau» 
commencèrent às’aprocher , Alexandre . quï 
regardoic Muftafa trclbrier de l’armée Oto- 
mane , ataqoa fà galere avec impetuofité •. 
mais lors qu’on en fut venu aux mains , i£ 
trouva qu’elle etoit plus forte quTil pe penfoir:; 
car comme elle portoit tout l’argent de l’"ai> 
mée , elle etoit défendue par plus de 300 Ja- 
' nilTaires , la plufparc vieux foldacs , & ton^ 
egalement courageux. Enfin ► aprez avoir 
lontems combatu , Alexandre arrêta lebram- 
le de la vidlôire , & il la fit pancher de fôix 
cdté. Il prir en piain un efpadon j doïÜ^l fa'^ 
vpit tresbien fe fervir , il fauta dans lagaFertf 
dé Mnftafa il ouvrit le pafl^gc a (es foldacs,, 
& il fir un grand carnage des ennemis» Les' 
mèilieurs des Tqrçs étant tuez , le refte fe 
dirpofoic à fè rendre quand Scander BalTaî 
vint i'icur fècours , avec nne gilere. L’cf»; 
càrmouche fe renoiiydîa- plus lirnglamment:’ 
que jamaiss ce fut alors qu’ Alexandre fefiè 
voir de tout Ibn' long; Aprez un furieux com-^ 
bât J ou Mtiftâfa perdit la vie,' & Scander la 
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liberté , Alexandre fe rendit maître âé 
deux galeres • & fur tout de celle de Müftafay 
qui gardoit le tccfor de l’armée Turque. 

Alexandre , qui n’avoit pas moins de libé- 
ralité que dé bravoure , voulut , que ceux 
qui a voient contribué figériereu(cment à cette' 
prife, jonifTentdefes richefles. Il donna tout 
au pillage. Ses ibldats s’en firent riches ; jnP 
queslà , que pluficurs emportèrent 3000 fiil- 
tanins • qui éft une monoie Turque du prik 
d’un fekin de Venife. 

Don Jean , qui fut, &. quivid cctexpîoir,’ 
embraffa ce cher Neveu avec tendrelTe ; mais 
il ne put s’empêcher de fc plaindre de la crain- 
te que cette audace lui avoir caufée. Alexan- 
dre j aprez l’avoir remercié de la part qu’il 
prenoic en fes dangers , lui repartit , qu’il n’a- 
voit rien eu à craindre > Sc que la pieté de fbn 
epoufè lui fervoit de bouclier impénétrable. 
En effet , cette jeune Prioceffe gémiffbit aux 
piez des autels > tandis que ion epoux ecoit aux 
main^vec les barbares. 

LcXroilTant fut eclipfé de la victoire de Le- 
pante , mais ij ne fut pas eteint. Ulucciali t 
qui avoir eu la gloire de conduire au Sultan 
l’ Amirale de Malte , & de làuver 30 galeres, 
fut fait Amiral de la flotte Otomané } qui , 
dez le printems de l’année fuivante , fc mit 
à la voile , pour reparer fes pertes. TancfiS^ 
que ce nouvel Amiral tient la Cretienté én' 
cchec» voltigeant tantôt d’on coté , & tant 
d’un autre ; & qn’enfin il s’arrête au port de 
.Modon I fcurfe refoudre fur Tes entreprifés , 
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notre Alexandre romc fes mefures 3 par une 
l^ifTante diverfion, 

- Don Jean 3 aianten vain elTai^ de le faire 
^ Ibrtif de Modon » & de hii faire accepter le 

t conobat, donna ordre à Ton Neveu d’acaquer 

par terre la ville de Navarin , qui n*cft pas biei* 

‘ éloignée de Modpq» Aiant obtenu ce qu'il 

l - ^ precendoit , qui etoit de divifcr les forces T ur- 

' ques > il rénaonca fiir Tes vailTcaux > fans aucua 

dèlbrdre. 

V Toute la terre rctentUTant de la vaifîancé 

V ." & de la fagelfe de notre Alexandre , Filipc U* 

jugea qu'il ne le pourroit nulle part mieux em- 
ploier qu'en la Belgique où Mars tient fà cour 
ordinaire. La mort de Marie de Portugal (à 
^ , chercEpoufe, qui 6nit fa fainte vie par une 

r taorttresfainte en 1 578 , les lettres preflTantes 

du Roi 3 du Pape Grégoire XIII 3 & de Dons 
^ Jean qui etoit fait Gouverneur de la Belgi- 

que pour i faire à l'egard de l’hercifie ce 
qu’il venoît de faire à Lepante , à l’egard de 
’ l’Alcoran , furent autant d’eguil Ions qui hate-r 
rent Ion voiage. 1 2 jours aprez qu’/^^ndre 
fut parti de Parme » il arriva à Luxembourg* 

Il i trouva Ion cher Oncle Don Jean , qui cm- 
IbralTa tendrement ce cher Néven. Le I\pi lui 
fit conter par mois 5000 cens d’ors penfioo 
quinefe donnoift qu'aux Vicerois. Notre gé- 
néreux Alexandre en jouit fort peu detems :^ 
il eu remercia Sa Majefté \ en lui remontrant^ ; 
que n* aiant pas encore ièryi 3 il ne merttoit 
aucune ^recompenlc. ^ 

- J ; Comme il débuta par la bataiHc de Gem* ^ 
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bidax , je ^onerâi le plan de fon premier 
champ de bataille. Gembloux eft une petite. 
Ville du Brabant à moitié chemin de Bruflelle, 
Zc de Namnr.' S. Guiberc iffu du fang Roial 
d’Auftrafie, la donna avec fes dépendances, 
à l*ordre de S. Benoit. Le premier Abbé du 
Monaftére fut Erlnin » qui forçant de la Cour 
de l’Empereur , fe fit Chanoine & puis Moine 
de S. Benoit. Il mourut en l’an aianc 
gonverné 6 ^ ans. L’Abbé de ce Monaftere 
prend la première feance aux Etats de Brabant, 
& il peut faire batte monoie , en qualité de 
Souverain. Il eft immédiatement fuj'ec au Pa- 
pe, L’Abbé Lambert, en , convertit 
la crofle d’ivoire en crofTc d’argent. En 15:55 
-la voûte de l’Eglifè Abaciale tomba , tous 
les Moines étant au Chœur * fans qu’aucun 
Cn fut tant (bit peu bleffé. Ce que tout le mon- 
de atribuà à miracle. Il i a environ quarante 
ans que ce lieu fut célébré par un Chrift , tel 
qu’on reprefenté à la Tribune de Pilate , qui, 
começe l’on dit , coula du lang par la gorge , 
& qni fit quantité de miracles. Ce fût bien 
prez de cette Ville que notre Alexandre fit 
voir qu’il etoic àuffi vaillaiit par terre que par 
mer.. 

Le Koî ne trouvant pas d’expedient plus 
propre à remettre la Belgique , qu’en en don- 
nant le gouvernement à Don Jean : ce digne 
•Fils dé Charlequint i arriva le meme jour que 
l’Eipagne reduifît Anvers en 1577. Don Jean 
pour pouvoir paflef furement , s’ecok trave- 
iti en More , & il fuiyoic Cdtave Gonzague 
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irere du Prince d’Amalô , comme un efcla- 
ve. Ce fut ià que notre Alexandre vint le ià- 
luer. 

' LesEfpa^oIs reconnrent Don Jean pour 
Gouverneur de la Belgique , mais le confcil 
d*Etâc , à l’inftigacion du Prince d’Orange , 
ne voulut pas le reconoitre.Ilchius fe plaignant 
d*une commiflîon fi facheufe , un Gentilhom- 
me lui confeilla de tuer Don Jean , quanchi 
feroit feul à fcul, Ifcbius detcfta ce confeil » 
& il déclara raodeftemcnc la volonté des 
Etats* Ifchius aiantpreconizé Don Jean J Jean 
Punk vint adoucir les chofes. Don Jean vint 
à Marche en Famine , & il figna le Traité de 
pacificacion de Gand fiirnommé l’edit perpé- 
tuel» Il fit fon entrée folennelle à louvain au 
’Comencement de Mars. En vertu du Traité , 
les Elpagnols , les Boui guignons & les Italiens 
en nombre de 30000 fortirent delà Belgique , 
Ibus la conduite du Comte Pierre Erneft de 
• .Mansfeld , fur la fin du mois d’ Avril 5 & ils 
fc rendirent au Milanez. Au meme tems , Don 
Jean fit fon entrée Roialeà Bruflelle , entre 
le Nonce do Pape > & PEnvoié de l’Eveque 
de Liege» 

■ Don Jean etoit alors âgé de 3 1 ans. Le Duc 
d’ Arfehot fut envoié au Prince d’Orange , 
. pour foulcrire le meme Traité , mais il retula 
de le faire , & il dit , en otanc le chapeau * 
& en faifanc allufion au nom de Calvin > qui 
fignifie chauve» que fon cœur n’etoit pas moins 
chauve que (a tete. Il fuborna Filipe de Mar- 
fiix Bâton de S. Aldegonde , & Guillaume 
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de Home Seigneur de Heze $ pour preo* 
dre Don Jean , & pour l'emmener en Ze« 
lande. 

Guillaume de Home , avant de perdre lâ 
tete donna à entendre 3 que cet ordre regar- 
doit egallemcnc Don Jean , & le jeune Prin.r 
ce Alexandre de Parme, Quelquesuns ont 
douté de ces attentats , mais tout le mon- 
de convient , que Don Jean quitta pron? 
tement BrulTelle » & qu’il, fe rendit à Na* 
mur , place trefpropreà la (ècurité qu’il cher- 
choit > acaufe de la citadelle invaincue 8C; . 
invincible; & acaulè de la fidelité imrnemo- ' 
riale des habitans. 11 eut un pretexte ipé- 
deux d’i recevoir la Reine Marguerite de ' 
France , qui fous couleur , d’aller aux eaux, 
medecinalcs de Spa , traverlbit la Belgique > 
à delfein d’en débaucher ces peuples , aiufî. ‘ 
qu’il eft manifefie de la relacion qu’elle a 
elle meme écrite de Ion voiage de 4 mois • 
fur tout du ièjour qu’elle fit à Mons , Ca- 
pitale du Hainau 3 dont elle corrompit le 
Gouverneur. 

On blâme Don Jean de n’avoir pas plus ' 
exaâemenc fait oblerver cette aitificieufe 
PrincelTe , mais on l’exculè aufli , parce- 
qu’il etoit tout neuf dans un gouvernement 
branlant , parceqii'il etoit de Ratisbonne , 

& qu’il avoit été elevé à Madrit , où l’on 
ne puize rien d’ ombrageux ; & parce- 
qu’etant d’un naturel franc 8c roial , il 
n’etojc pas à fbupçoner que la foear du 
Roi de France s’abaizat juqu’à ce poînc 
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qtiè de venir faire la fonxion d^efpione. 

Aprez lui avoir fait un accueil conforme à 
Ibn caraétefe , il alla chalTer dans la foret de 
Marlagne , dans l’endroit où l’Archiduc Albert 
a bâti l’ Hermitage des Carmes Dechauffez , qui 
eft fîtué entre la Meufe & la Sambre. La Cita- 
delle de Namur fait face fur cette foret. Les 
enfans do Comte de Barlemont j qui s’etoient 
fait de la partie , lui prefènterent de la voin 
Don Jean l'accepta , &il j tint fa Cour. Il 
en donna incefTamment part aux Etats , par 
le Seigneur Maximilien de Raflinghem • les 
Etats le prièrent de revenir à BrufTcl e ; mais 
il refûfa de le faire , amoins que le Baron de 
Heze y qui en etoit le Gouverneur , ne mit 
bas les armes ; amoins que les Seigneurs de 
S. Aldcgohde & de Terone ne fiiffent fortis de* 
la Ville , enfin amoins qqe les Agens des Etats 
ne renonçafienc à raaiitié du Prince d'O-* 
range. 

Le Duc d'Arfebot Arembergh , maifon in- 
vinciblement arrachée au fervice du Roi , lui 
découvrit les confpiracions qu’on ti amoit con- 
tre fa perfône ; ce qui lui atira la haine des 
confpirateurs. Don Jean , aiant efiaié d’affer-- 
mir fon regne par fe rendre maitre de la cita- 
delle d’Anvers , par Louis de Blois Seigneur 
de Trelon ; & le coup lui aiant manqué , les 
Etats ne le regardèrent plus que comme leur 
ennemi. 

Vémer Gicnnic , & Lievin vander Bekcn,‘ 
qui a cré-Eveque d’Anvers , & qui eft connu 
/ fous le nom de Torrentius , Dcputez du Duc 
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dé Jü 1 icrs & du Prince de Liège , empîoiereot- 
, inutilement leurs mediacions. Filipe Sega Non- * 
ce du Pape Grégoire XIII , donna à propos 
sbooo ecos à Don Jean j Don Jean fut reçu 
Bruflclle avec plus de pompe , que de refpeâ t 
pareeque cette Ville ecoitdeja gâtée de l’hc- 
rtfie.' En effet le Prince d’Orange , tout Cal- - 
. vinifte , & tout chef des Calviniftes qi’il etoit, " 
i fiit reçu folemnellement , en qualité dc- 
confetvateur du I^abant. Le Roi eut beau 
menacer & ordôner qu’ôn ent i renvoier le 
Prince d’Orange , & à fe foumettre à l’edit 
perpétuel J il n’en fut pas plus obeï , le cré- 
dit & l’autorité de cé Chef croient trop affer- 
mis. Quoique Don Jean n’eut que 4000 hom- • 
mes Alemans , Elpagnols , Bourguignons & 
Valons J & que des >7 Provinces il n’i eut 
que celle de Namur & celle de Luxembourg 
qui fuffent demeurées dans l’obeiffance » & 
que le Prince d’Orange eut 1 5000 comBatans,. 
Don Jean choifit le parti de fe rendre le mai- 
rre du gouvernement , par la force » ne pou- 
vant pas le faire par la douceur. 

Le Prince d'Orange , au lieu dé forcer Don 
Jean dans Namur 3 ce- qui lui etoit tresaifé i ' 
s’amufa à faire abatre le coté de la Citadelle ' 
d’Anvers , qui regarde la Ville , 8c à s’achar-T^ 
ner contre la ftatue du Duc d’Alve , qui i- 
ctôic en triomfe. Quelques bien affedlionne*'^ 
pour l’Etat , qui n’etoient pas pour Don Jean'y '- 
& qui «oient contr-e le Prince d’Orange V 
firent venir l’Archiduc Matias de Vienne en ’i 
Autriche, , - , . . 1 4* 

L’Em- 
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L*Empercur Rodolfe II Te plaignit de la fui- 
te de Ibn Fils , & ii reprocha à fon puîné 
Maximilien de loi avoir caché le defTein de ibn 
frerej nonobftant quoi. Don Jean crut que 
Rodolfc II ne faifbit celà que. pour faurer les 
aparences. Notre Alexandre ecoit le cher Ger- 
manique de ce jeune Cefar » c*etoic fon con- 
ièil & fa eonfolacion. C’etoit lui qui lui avoir 
infpiré de iè tirer de la fervitude , où leconfeil 
d-Etat vouloir rentrainer , & de prendre la 
relblucioo marciale de maintenir fcn autorité 
far Tepée. Don Jean dans une lettre qu*il 
écrivit alors à (bn cher Neveu , Iè plaint de 
l*Empcreur Rodolfe. Il difculpel’Imperatrice, 
& il rejette tout le tort fur l*Empereur. Do» 
Jean affermit fa penfée fur ce que dez l*année 
precedente , qui etoit 1 57^ , Rodolfe II n*a- 
vertit pas le Roi de ce qui fe paffoit , & qu’il 
ne iè mit pas en peine de l’çmpecher^ Do» 
Jean conclut par dire à fon Neveu que quand 
l’Archiduc Marias fèroic arrivé en la Belgique^ 
il effaiaft de lui periuader de ne fe joindre pas 
avec les Etats, 8ç de ne s’embaraffer pas dans 
leur parti • & que s’il le refuibit , il le tien- 
droit juftement pour Ion ennemi. 

• Marias qui etoit parti en pofte , arriva bien- 
tôt à Anvers, & puisà Bruffelle , où il fut 
reconu pour Gouverneur de la Belgique. Le 
Prince d’Orange , fous prétexté que Marias 
p’avoit pas encore xo ans , le fit déclarer Ibn 
Lieutenant General. C’eftadire , . que 'Marias 
pretoit Ibn nom , & que Guillaume failbit 
tout. En effet le Prince d’Orangefic cafferlei 
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Confeillersfuipeâs , Sc il 6c prêter à Tes crcft'* 
turcs un nouveau ièrmenc d’ obéir à l’Archi- 
duc Marias , & de traiter Don Jean comme en- 
nemi. Guillaume de He7e offrit à Baudouin de 
l'Ange Provincial des Jefuites , qui reBdoic à 
Anvers , la formule du nouveau ferment. Qm 
aiant refufé de le prêter , de Hc2e enfbnfà 6 e, 
pilla la mailbn , & il chaffa tous les Jefuites 
avec moquerie. Jean Boccacci Jefuice , fe re- 
fbuvenanc que le S. Sacrement etoit abandon^, 
né fur l’Autel , l’alla prendre, & il l’empor- 
ta au milieu des foldats, fans qu’un feolofàtc 
Hnltilcer , foie que la grandeur defon coura<* 
ge , ou que le maitre des cœurs leur inlpirac 
cette fufpenûon de leur fureur. 

Dez que les Jefuites forent fbrtis , un bpq- 
fbn apendic à leur fenecre une botte de paille 
atachée à un bacon blanc , pour dire » que 
cette maifon etoit infetffée. Ce moqueur fot 
le meme jour emporté de pefte , quoiqu’il n*i 
en eut pas alors dans la ville d’Anvers. Les 
Cordeliers , & beaucoup de Pafteurs Catolî- 
ques fubireot le malheur des Jefoices. Tandis 
que les heretiques lèvent le mafque contre 
l’Eglife r notre Alexandre ramalTe tout ce 
qu’il peut de troupes en Italie. Les Efpagnols, 
qu’on avoit honteufement fait lortir de la Bel- 
gique » & qui languiffoient au Génois , reyin^ 
reot avec plaiOr. Alexandre aiant ordoné à 
Fabio Farnezede le fuivre, prit les devans • 
il ramaffa 6ooo"bomme$ & il arriva à Luxem- 
bourg en Décembre de l’an 1578 , douze 
jours aprez qu’il etoit foiti de Parme. Il i 

trou- 
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trouva Dori Jean » & il lui trouva le vifage fi 
défait , qu*il en fut atendri. Il trouva toutes 
chofès capables de defefperer tout un autre 
qu’ Alexandre. Ariifterdam etoit ébranlé » Berg 
op Zom s*etoitdonné aux Etats , Breda ve- 
noit d’etre pris par la fuperchcric de Filipc 
Comte d’Hollac , 8c de Frédéric Pcronecte 
Seigneur de Champigni. Don Jean 8c Farne- 
5te reprirent du cœur par l’ccbcc que Gille de 
Barlemont Seigneur d*Hierges , donna à Hol- 
lac à Ruremonde. Elizabet Reine d’Angleterre 
s'entremit , pour la paix ; mais le Roi aiant 
reconnu qu’elle ne failbit ces avances , que. 
pour donner lieu aux Etats de fè prémunir , la 
remercia de fbn entremile. Une efî-oiable Co- 
metè ..parut ; 8c l’on vid de la bataille de 
Gembloux , qui fuivit bientôt fbn aparicion > 
qu’elle ne prefègeoit que du fàng. 

Don Jean 8c Farneze , firent la revue de 
l’armée Catolique , pfez de Marche en Fami- 
ne au Luxembourg j 8c les ennemis firent la: 
revue de la leur à Templou Vilage à une lieue 
l$c demie de Namur > célébré par S. Hilaire de 
Poitiers , qui i eft miraculeux y 8c qui eft ho- 
noré d!*un grand concours de pèlerins durant 
tout le mois de Mai. Nos Princes ne trouve- 
rerit que r 8 ooo hommes dans leur armée ; 8c 
lesStariftes en trouvèrent loooo.La benedixion 
Papale 8c l’indulgence pleniere, que Grégoi- 
re XlII envoia à l’armée Catoliquè , lui in- 
rpirerent un courage , qui la rendirent plus 
forte que celle des Statiftes. Les Statifies eurent 
dez l’abord le defièin d’aller ataquer Don Jean 

dans 
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dans N«mur 5 mais , aiant aptis qu’il en etdîc 
fbtti plus fort , qu’ils ne fè retoient imaginé > 
ils prirent le parti de fe retirer vers Gemblouxv 
Les Statiftes logèrent la nuit dans S. Martin 
Ville fitué a cinq milles de Don Jean i qui (e 
tint prez dc Namur. L‘avancgarde des Stati- 
ftes etoit coraandée par Emanuel deMontigoiÿ 
pat Guillaume de Heze , par Villers , par 
Frenoi , par Maximilien Comte de BofTu î Sc 
par Frideric Peronette Seigneur de Champi-! 
gni. L’arrieregarde etoit comandée par Filipe 
Comte d*Egmond fils de Lamoral , par Lumaf' 
Comte de la Mark fameux dans l’hiftoire des. 
faints Martirs de Gorcom , par le Marquis 
d’Havré , & par Goignies General de Tarmée 
Statiftè. Don Jean partit de fon camp de Na- 
mur . avant le jour. Antoine Olivera & Fer- 
dinand Cofta prirent les devans , & ils fè mi-> 
rent en embufeade dans les forets qui régnent? 
le long du chemin de Namur à Gembloux;* 
Don Jean laiffa le refte de l’armée fousChar- 
le de Mansfeld fur le rivage de la Meufe , & ; 
il marcha lui meme avec la meilleure partie*; 
Gtftave Gonzague, General de la Cavalerie y 
conduifoit l’avan^rde » & le Comte Pierre 
Erneft de Mansfeld conduifoit l’arrieregarde^j 
Don Jean & notre Alexandre conduifoient la / 
bataille , où brilloit l’etandart roial avec une* 
croix triomfante autour de laquelle on lifoic. 
cette infoription : Pai vaimu Us Turcs fous catto . 
enfeigna , je vamerai Us haretiques fous Us msmea 
mtfpkesi Otftave Gonzague & Mondragon»; 
avec ^0» chevaux » Sc mille fantaffîos » har-i 

celc- 
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celcrenc l*erinemi à dos. Perrot Saxoferrat , 
s*étanc trop engagé , Gon?ague ]ui envoia 
dire de fe retirer } Perrot prit cet avis de mau- 
vaifc part, & ilfit repondre , qu*il n’avoit 
jamais tourné le dos â Ton ennemi.'^Mais il 
s* en repentit en fuite • & il en demanda par> 
don. A coté des troupes qui combatoiçnt, 
il i avoit un chemin en pante , jnacceûible 
acaulè des eaux , & de la fange , doncil etoic 
rempli j il relTembloit plutôt à un folTé , qu’à 
un chemin. C’etoit par un endroit ftlerré que 
^es Stâtiftes fë retiroient en fuiant. Le prince 
Alexandre i etoit accouru. 11 prit la lance de 
Ibn ecuier * & il monta (ur un des chevaux de 
bataille de Camille du Mont , dont la çon;<. 
pagnie conduite par Perrot > etoic la plus en- 
gagée au combat ; en prenant la lance , il 
dit à Ibn ecuier de dire à Don Jean , qu’il aioic 
à la vidboire , ibus le fecours du ciel. Men- 
doze» du Mont, Tolede ,*Martinengue , de 
Viene , Cevrai , & Mondragon fuivirent ibn 
exemple , de ils iè lancèrent avec lui dans le 
ibffé. L’âiant franchi , ils refpirercnt. Alexan- 
dre le mita leurtece, 8c la lance baiflee , il 
donna avec furie. La cavalerie Statide iacha 
le pie î 8c elle làcrifia l’infanterie. Le Gene- 
ral Goignie 6c ce qu’il put » pour les rallier , 

' mais il lui fut impoilible. Jamais fi peu de gens ne 
verlèrentplusde fang, en-fipeuchîtems. izoo 
chevaux tuerent ou prirent i oooofantafllns fans 
perdre que ^ hommes. Le General Goignie 
fut pris } 8c comme il demanda , comme une 
grande fayeijr . la grâce de baizer la main vî- 
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âorictife de ibn Vainqtieor » Don Jean la lui 
prefcnta • & il lui die avec moderacion ^ que 
c*etoic ain6 que Dieu abaiifoit les rebelles à 
Dieu & au Roi. 

Gdignic dit qu’il n’avoit jamais pris les ar- 
mes contre la Religion • la delTus on le coa- 
duifit â Nain ur avec iz des principaux prifb- 
niers. Le plus beau fpeâacle fut la modeftie 
de Don Jean & de Farneze , qui fe preconi- 
soient à Tenvi > & qui atribuoient l’un à 
l’autre toute la vitStoire. Alexandre , fur tout, 
acheva de gagner tous les cœurs , par dire à 
fon Oncle , qui le blamok agréablement de . 
s’etre trop engagé , &que le Roi l’envoioit 
en la Belgique , en Capitaine & non pas en 
foldat* que pour bien comander , il falloit 
obéir, fur tout * quand on obeilToit fous le 
plus grand Capitaine de l’univers. Dans toutes 
les lettres qu’il écrivit en Efpagne & en Italie, 
il ne dit pas un feul mot de lui , & il s’atacha 
uniquement à la gloire de Don Jean.. ' 

Tandis que nos Princes taiiloient en pièces 
les Statiftes , & qu’ils erigeoient 4 enfeignes 
fur tout le bagage , qu’ils avoient gagné » 
l’Archiduc Marias & le Prince d’Orange de- 
liberoient à Bruflelle , par quel endroit il iè- 
roit expédient d’ataquer les Roiaux • mais on 
changea bientôt le bureau • 8c fans plus déli- 
bérer , l’onfe fauva à Anvers. Les Vainqueurs 
profitèrent de leur avantage , par s’emparer 
de Louvain , d’ArIchot» de Tirlemont , 8c de 
Judogne oh l’on nourilToit autrefois les enfans 
du Duc de Brabant , 8c de Bouvine vis a vis 
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de Dinanc , fans avoir beaucoup coûté i Don 
Jean fit ces conquêtes par ics Lieucenans Ge- 
neraux Gonzague , Bariemonc , Mansfeld 
& Hierges. Notre Alexandre entreprit en per- 
ibne de réduire Sichem. 

Siebem fut formé en Ville l’an 1301. L’an 
-1x84 Godefiroide Virfonfrerede Jean 1 fur- 
nomé le victorieux , en fut le premier Sei- 
gneur. Sa Fille s’etant mariée à Arnou Com- 
te de Looz » lui aporta Siebem pour dote. La 
Fille d’ Arnou . s’etant mariée à Gérard Com- 
te de Juliers , l’aporta pareillement pour dote 
à fbn epoux. Guillaume Fils de Gérard , de 
peur que le Duc de Brabant ne confifcat Si- 
chem » le vendit à René Schoovorft , Baron 
de Dieft. Jaite Lipie , la gloire des belles let- 
tres , écrit , qu*un berger aiant voulu em- 
porter la (tatue de la Vierge , qui etoit dans 
un chene > au delTus de Sichem , qui e(t Mon- 
taigu , devint paralitique aulli lontems qu’il 
ne la remit pas en ion lieu. Le bruit de ce mi- 
racle rendit Montaigu célébré. La Statue fut 
enlevée y on ne fait comment , en l’an 1 080 • 
Les peuples * à la façon des Perfes > qui re« 
verent le^trone vide de leur Roi , ne laitfoienc 
pas d’ honorer la Vierge fur le lieu. Un bon 
.•Vieillard de Sichem i mit une nouvelle Statue 
qui eft celle d’aujourd’hui. Godefroi Pafteur 
de Sichem > i fit pratiquer une petite Chapelle 
de bois , ensçoz. Marias Hovius Archevêque 
de Malines î fit bâtir une Chapelle de pierre en 
1^04. L’Archiduc Albert i a fait bâtir la belle 
Egïife qui fait un des bijoux facrez du Brabanr. 

Ce 
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Ce fut cetce place qn’ Alexandre ataqua la 
première , aprez la viâoire de GembJoux. 
Son deflèin etoic d’entreprendre Dieft , qui eft 
plus conliderable que Sichem & de faire redui> 
re Sichem par Lancelot de Barlemoht : acaulè' 
de la comodite de la riviere de Dcmer , qui le 
lave ; mais , aiant {u que les Sichemois en- 
flez de leur garnilpn * & de leur citadelle , rc- 
fulôient de fe rendre , il i vint en perlbne. Il 
comença par rendre Tes bornages à la Mcre de 
Dieu, quin’etoit alors que dans le chene de 
Moncaigu. Dez la pointe du jour , il 6t batte 
la porte de Louvain de 8 pièces de canon. 1 
aiant fait une' breche. railbnable > il comanda 
Taffaut, qui le fit avec ardeur : acaufede l’e- 
tnulacion des nacionc , qui dévoient monter à 
la breche. 11 mit les Alemnns de Barlemonc 
Comte de Megue devant la porte , les Efpa- 
gnols à la droite , & à la gauche les Lorains 
de Mondragon & de Scrnblemont. Dez que 
les trompettes donnèrent le fignal de i’aflauc «, 
les Vabns plantèrent l’elcalade de l'autre co- 
té , afin de donner une diverfion à rennemi. 
L’ataque i fut vigoureulè , & la defence de- 
(èlperée. Enfin les Efpagnols, aiant vu tom- 
ber deux de leurs Capitaines , fe firent jour 
au travers de l’ennemi. Au meme tems les 
Valons gagnèrent les ramparts. Lés defenièurs 
•fè virent pris de deux cotez. Plus de cens Bour- 
geois paiTcrentpar le fil.de l’epée dans la pre- 
mière furie. On donna cartier au refte > qui 
mit les armes bas. Deux cens fbldats Te reti- 
rèrent dans la Citadelle , à la faveur des ténè- 
bres. 


O* AL£XAMD. FaRNE 7 B. tiv.I. 75 
bres. 150 penfèrent fe iàuver en paiTànc 
la riviere , mais ils tombèrent dans une em- 
bufcade , Sc ils* furent tous taillez en pie« 
ces. 

Alexandre donna la Ville au pillage , mais 
il voulut qu’on épargnât l’honeur des feqi- 
mes , & le Convent fdes Religieufes de faine 
Augufiin. Il prit luimeme la pioche à la ifiain, 
pour dreifer une baterie devant la cicadel» 
le. 

L’armée animée de ce grand exemple , en 
fit de meme j & les defenfeurs furent étrange* 
ment furpris , de voir le lendemain matin , une 
baterie toute faite , ils fè rendirent à la merci 
du Vainqueur. Alexandre indigné qu'une bi- 
coque eut arreté une armée vicflorieufe , fît 
pendre en plein jour fur les murailles de la ci- 
tadelle les trois principaux Chefs qui etoienc 
Jean de Liere , fermier bien temeraire , JofTe 
Steenwegh , & un Capitaine François. Il fie 
étrangler 70 fbldats de nuit , & il fit jettec 
lents corps dans la riviere > l^ve la cita- 
delle » parcequ’ils avoient été (i hardis que de 
prendre les armes contre le Roi , aprez avoir 
juré de ne le plus faire * aprez la bataille de 
Gemblonx. 

■ Dieft , efiraié de ces exemples , longea â 
<Ton accommodement. La maifon de Dieft 
par les alliances , eft palTée dans celle de Hains- 
bergh, puis dans celle deNaflau, dans cel- 
le de Juliers > & puis encore dans celle de 
Nafian. 

Guillaume Duc de Juliers « aiant fait tuer 

D quel- 
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quelques Bourgeois , & aianc deibbligé en 
piuHeurs autres chofes le Duc de Braban encrai-, 
gnit juftement que ce Prince ne confifeae (à 
Baronie de Dieft } c’eft pourquoi il la céda à 
Engelbert de Naffau , & c’eft à ce titre que 
Guillaume Roi d'Angleterre » & Prince d'O- 
range la poffede aujourd’hui. ^ 

Cfttè Ville donceffraÎ4^e de l’exemple de Si* 
chem le rendit à Alexandre > (ans coup fra* 
per. Ce Prince lui fit refieotir les effets de fa 
clemence» &c de leurfoumiffion. Il ne permit 
pas qu'on fit la moindre injure aux Bourgeois^ 
& il laifia fortir la garnifbn , qui etoit d’envi- 
ron 300 hommes , fans la punir autrement » 
que de lui oter fes drapeaux. La plufpart 
etoienc Valons • Alexandre touché de leur 
bonne mine , leur fit rendre leurs drapeaux s 
& ces reconnoiffans lui prêteront au meme 
tems le ferment de fidelité j & ils le lèrvirenc 
* depuis en braves. 

Leeuw , qui eft encre Tirlemont & Dieft , 
prit le parti des Dieftiens , & il experimen*: 
ta la meme douceur. Ainfi Alexandre , n’aianc 
emploié que 7 jours » à la reduxion de ces 
crois places ^ alla mettre le fiege devant Ni- 
velle. 

Nivelle capitale du Valon Brabant eft an 
milieu de Brufielle, de Mons j de Charleroi» de 
FleuroSc de Namur. S. Gertrude , qui i rc^ 
pôle , a fondé le College des Nobles Chano- 
neffes, doncrAbbefTeporte le dtre de Prin- 
cefTe du S. Empire & de Nivelle ^ où elle eft 
Souveraine* Celle qui régné prefeotement eft 

de 
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de la mai(on de Nolelle & de Bourgogne, On 
i Void prefentement des Cordeliers , des Car- 
mes, des Guillemins & des Jefuites. Les fon- 
taines i font excellentes. Juft de Villers en 
ctoit Gouverneur , quand Alexandre i vint. 
Charle de Mansfeld , fils du Comte Pierre Er- 
neft , i avoit livré deux affaucs inutilement. 
Dez que la garnifon de 8 compagnies vid Don 
Jean & Alexandre , elle lui prcfonta fes clefs, 
en ajoutant qu’elle n’avoit pas voulu fe rendre 
aux François dont le Régiment de Mansfeld 
ctoit compofé. Don Jean & Alexandre prirent 
cette excufe de bonne part , & ils refolurent 
de bien traiter cette place fi atachée au Roi , 
& fi contraire à la France. Ils punirent exem- 
plairement les Alemans du Comte de Megne , 
qui fe mutinèrent acaufe qu*on leur refufoic 
le pillage de la Ville. Ils fouverent la vie 
& les biens des habitans , & ils permirent 
a la garnifon de fortir fimplemênt avec leur 
cpée. Pour dédommager les François de Mans- 
feld , qui avoient été maltraitez dans deux 
afiauts , ils leur donnèrent les équipages de la 
garnifon. 

Mais cette libéralité fut funeftc aux Fran- 
çois» car comme ils vouloient enlever les ar- 
mes tumultuairement & en (è querelanc , la 
mectie d’un foldat tomba dans un chargeoir» 
mit le feu aux armes , qui etoient ramafiées 8c 
déchira plus de fixvingt François. Tous ces 
malheurs les obligèrent à demander leur con- 
gé , qu’on leur donna fort volontiers. Ils le 
mirent àu forvice des Etats , mais $oo d’eux 
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furent trcsmal menez de Camille du Mont , 
fur les ftontieres du Hainau. Il en tua loo 
dans l'abord} le^refte fe retira dans Ayene, 
ibus la conduite de Pandulfe Cenami tu- 
.quois. 

Nos Princes viâorienx /è rendirent les maî- 
tres de Bins « de Maubeuge , de Reux * de 
Beauinont , de Soignies , de Barlemont , de 
Chimai & de Filipeville en moins de 1 5 jours. 
Chimai fut pris de force , mais la citadelle (è 
rendit par compoficion. Le Gouverneur fortit 
à cheval avec l’epée > & le poignard , & 600 
ibldats armez de meme , mais à pië : Filiper 
ville conta davantage. 

Filipeville eft une nouvelle ville bâtie dans 
le Namurois en 15^5, par Marie Reine de 
Hongrie fœnr de Charlequint , qui lui donna 
le nom de fon Neveu Filipe II Roi d'Efpagne. 
L'Efpagne la donna pour dote à la Reine Ma> 
rie Terefc d'Autriche Fille de Filipe IV, 8c 
Epoufè de Louis XIV, Roi de France, en i ^6 o, 
à la paix des Pirenées. Les François l'ont beau- 
coup fortifiée , parcequ’elle etoit frontière > 
Sc qu'elle ferme , ou qu'elle ouvre le chemin, 
pour entrer dans la Champagne 8c dans la- Lo- 
raine par la Meufe. Nos Princes l'ataquerent 
par la fappe. Déjà , à la faveur des galeries , 
le mineur avoir fait fauter la muraille , lors- 
que les afTiegez acoururent à la breche * Sc 
qu'ils la derendirent avec beaucoup de cou- 
rage , chargeant de pierres 8c de feux les 
agrefTeurs. L'ataque avoir coûté beaucoup de 
faug , 8c elle cd auroic encore coûté davan- 
. ^ tagc , 
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tage , fi le Gouverneur eut été moins ataché 
aux interets du Roi , c’etoic le Seigneur de 
Florigni. 

Comnie dez le comencement du fiegc , il 
s’ecoit déclaré aflez ouvertement pour le Roi , 
ceux de dedans » qui tenoient pour les Stati- 
ftes J l’avoient misenprifon. Mais les Roianx 
a voient trouvé moien de l’en tirer. Cet elar- 
giflTcmenc arrivé , avec la nouvelle , que les 
lècours » que le Prince d’Orange failbit venir 
de France , avoit été battu , ralentit l’ardeur 
des adiegez. Ils capitulèrent } 500 ibldats 
prirent parti fous les etandarts du Roi » & on 
leur paia les trois mois de gage , que les Etats 
leur dévoient. Les 500 autres demeurèrent an 
ièrvice des Etats. On les lailTa ibrtir avec tou- 
tes les matques d’honeur 3 Florigni acaufè de 
(à fidelité , fut continué dans le gouverne- 
tuent. 

Jufiju’ici Don Jean & le Prince Alexandre 
ont partagé les lauriers » déformais Alexandre 
va fe les atirer tout feul * par la maladie qui 
oblige Don Jean à quiter la campagne , Sc 
à fè faire traiter à Namur * qui efi: éloigné 7 
lieues de Filipe ville. 

Le nouveau General débuta par le fiege de 
Limbourg , qui eft une des 17 Provinces de 
la Belgique entre Liege & Juliers. La France 
prit & ruina la Ville en 1^7^. La paix de Ni- 
megue a fait reftituer ce Duché à l’Elpagne 
qui le pofiede encore. Limbourg a eu Tes Ducs 
particuliers jnques fur la fin du 1 3 fiecle • de- 
puis Jeanfurnomé le viâorieux Duc de Bra- 
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bant , maintint Tes droits > & aférmît la po£< 
lènion de ce Duché , par la fameufe victoire 
de Voringue prez de Cologne, le 5 Juin iz88. 
Les Limbourgeois font un peu grolTicrs , mais 
ils font belliqueux & fidelesau Koi , leur pais 
cft fertile en tout. Spa fameux par fes eaux 
medecînales > eft à trois lieues de Lim-‘ 
bourg. 

Alexandre aiant fait prendre les devans à 
Gabriel Nignio MeftredeCamp Eipagnol » avec 
7 compagnies de moufquetaires » & à Camil- 
le du Mont , avec la cavalerie , pour foutenii* 
Mignio , marcha vers Limbourg , for le mi- 
nuit , avec l’infanterie Valone & Efpagnole 5 - 
&il lailTa le Régiment de Fronsberg, pour 
acompagner dix pièces de canon. Nignio mit 
en fuite les premières troupes qu*il rencontra • 
il fè rendit maitre des Faubourgs de Limbourg» 
Sc il s’empara de quantité de bétail & de vi* 
vrcs. 

Alexandre pointa fbn canon (br une coline, 
qui eft fepçrée de la Ville * par un petit va- 
lOn. Comme les pioniers ne pouvoient pas 
trouver affez de terre , pour couvrir les lol- 
dats 3 le vif roc le rencontrant dez qu’on avoit 
fouillé deux piez enterre , on fe défendit par 
les gâbionades. Alexandre , pour ne manquer 
à aucune mefure » emploioit la douceur au 
meme cems qu’il emploioit la force j mais , 
comme il remarqua , que les Affiegez ncfon- 
geoient qu*à gagner du tems , il ne s’amulà 
plus à leur envoier ni à leur renvoier fou trom- 
peté : de il donna ordre au Comte Nicolas 

Cefis 


d'Alexand. Farneze. Liv . I . 7^ 
Cefîs d’avancer les mines , 6c les tren- 
chées. L’artillerie joua fi heureufèment du 
haut de la coline , qu*^en moins de quatre 
heures , elle renverfa plus de 7 toiiès des 
ram parts. 

Le Gouverneur fit contre le Roi tout le con- 
traire à ce que le Gouverneur de Filipeville 
venoit de faire ^ mais les habitans > qui font 
naturellement fidellcs , l’emporterent. La 
garnifbn meme , qui etoit d*environ 1000 fol- 
dats* fit ferment à Sa Majefié ; tandis que le 
Gouverneur opiniâtre fut conduit avec fa fem- 
me , juqu'à Aixlachapelle. Alexandre fut pUis 
heureux que fort s, en cette conquête. Elle 
etoit fi bieu retranchée» & munie de toutes 
ibrtes qu’il rifquoit d*i voir périr toute fbn ar- 
mée inutilement.* Comme il atribuoit cetté 
victoire au Dieu des batailles , il voulut quoi 
toutes fes troupes en rendiflent de fblennelles 
aâions de grâces à Dieu. Toutes les places 
de la Province fuivirent l’exemple de ta capi- 
tale $ à ta referve de Dalem , qui ne répondit 
aux propofîtions de Camille du Mont , qu’à 
grands coups de canon • & qui fut enfin prit 
d’afiaut par les Bourguignons de Henri de Vie- 
ne Baron de Cevrai. On i fit tout pafièr par 
le trenchant de l’epée. 

. La fille do Gouverneur , qui avoir été tné 
durant le combat » Demoifelle âgée de feize 
ans , d’une incomparable beauté , s’étoit fàu- 
vée dans l’Eglifè avec celles de fon fèxe. Deux 
foldats l’un Alemand & l’autre Bourguignon» 
la virent & ils la convoitèrent. Elle fit tout 
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ce qn*une Amazone put & dut faire dans une 
pareille conjon<5ture. Les deux (bldats dilpu- 
terent lontems à qui l’auroit j ils en vinrent 
meme aux coups. La vidrime n’en fut pas ‘ 
exempte , & elle en auroic été maffacrée , fi 
le Chevalier Paul Renaud Domeftique du Prin- 
ce de Parme n’eut araché cette colombe des 
griffes de ces eperviers. Ilia fît foigneufement 
panfèr , mais à peine fut elle au lit qu’elle ren- 
dit l’eljjrir. Le Prince ne fut pas cette tragé- 
die » ou s’il la fut , il en punit grièvement les 
auteurs , lui qui avoit tant de refped: pour ces • 
axiles facrez , &*qui dans la prifè des Villes 
avoit un foin extraordinaire de l’boneur du 
fexc. 

Cette Province ne lui coûta que lo hom- 
' mes, & lo jours de travail Le Duc de Ju- 
liers & le Prince de Liege , qui fe trou voient 
à couvert par cette conquête , : en félicitèrent 
le vainqueur par les Ambafîhdeûrsi qu’ils lui 
députèrent. Iln’i eut prefque pas de danger \ 
qu’aprez la vidtoire : car la nuit d’aprez que 
la citadelle de Limbourg fut prifè , le feu fè 
mit à la poudre : les flancs du baftion y où 
etoit ce magazin » furent ouverts • la partie 
ibperieure fut emportée en l’air, quatre fol- 
dats furent accablez fous les ruines , 6c 7 en 
furent blelfez. Tout le monde atribua à mira- 
cle la fuite de cet embrafement. Le Prince fut 
infpiré d’enhaut d’aller loger au camp , la 
meme nuit • quoic^u’il fèntit plufîeurs raifons, 
qui le retenoient a la citadelle. Il i laifla Cri- 
ftofe de Mondragon. On trouva le matin toute 
’ . la 
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la chambre de ce brave* & pieux Colonel 
. emportée , à la relèrve du lie où 11 ecoit cou- 
ché , & d’un cofre de faintes Reliques * qu 4 l 
avoit fauvées du pillage. 

Si Don Jean eut de la fatisfaxion d*aprendre 
la protexion celefte à l’egard de fon cher Ne-^ 
veu Sc de Tes Capitaines 3 il eut le deplaifir de 
vohr mourir à Namur 3 où il iè panfoic 3 deux 
iniignes 3 favoir le Comte Châtie de Barle<* 
mont > éc Lancelot Fils du Comte de Megue. 
Barlemont Seigneur egallement vaillant3 pieux 
& fidelle 3 eut la confblacion de voir 3 avant 
fû nwrt » qui fut un pur effet de fon grand age,^ 
iès 5 Fils les heritiers de fa vertu & de £à gloi- 
re. Il vid Ibn ainé fon Succeffeur au Gouver- 
nement de Namur , Hierge Grand maître de 
l’artillerie » & Mettre de camp des Vallons » le 
Comte de Megue Colonel du Régiment Ale- 
mand , Floion , Lieutenant de Hierge , Sc 
Haurepenne Capitaine de cavalerie. Lancelot 
mourut au lit d’honeur > puifqne ce fut enfuite 
des fatigues qu’il avoir fubies au ttege de Fi- 
lipevüle. 

Les 5 Barlemont parurent enfuke gîonea* 
ièment fur les rangs , & ils fe firent voir les 
dignes fils d’un tresdigne pere.. 

Le Roi pour reconoitre les fervîces du Prin- 
ce de Parme , l’obligea à recevoir une penfîoo 
de iiooo ecus 3 8c de 2000 pour les dome- 
ttiques. CetobeilTant né Taccepta que pour 
De pas delbbliger Sa Majefté. 

Tandis que nos Princes avancent d*on cotes 
k Prince d*Orange ne fommeille pas de l’atv 
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tre. Il s*etoit rendu maitre d’Amfterdam > 8c 
il avoir pratiqué de grans (ècoors j que, le Duc 
d*Alen(bn , frere du Roi de France , 3c 
Caiîmir , Fils du Prince Palatin lui avoienc 
ramenez de France & d’Alemagne. Cette ar- 
mée de Confederez etoit déjà campée prez de 
Maline. Tout le monde conclut qu’il falloit les 
ataquer hormis le Prince de Parme , & Ga- 
briel Serbellon que Don Tean furnomoitroa 
pere. 

Don Jean déférant à la pluralité , Ibrtît de 
Tirlemont » il fit palTer fon armée fur le pont 
d’Arfchoty & il alla fe mettre en prefencc dé 
l’ennemi. Il avoit i zooo hommes de pié ôc 
jooo chevaux. Alexandre , pour faire enten- 
dre , que (i la prudence lui avoit infpiré de difr 
fuader le combat > la vaillance lui infpiroit de 
l’accepter , fe prefenta pour marcher â la tete 
de l’infanterie Efpagnole , qui avoit la pointe 
de l’armée. Don Jean le lui refufa d’abord , 
mais rèfiechifiant combien il importe d’avoir 
un invincible à l’avangarde il le lui acorda : 
mais il voulut qu’il montât à cheval ^ & qu’il 
iè tint prez de fa perfone jnqu’au comence- 
ment du combat. Les Roiaux provoquèrent 
les Confederez à fortir de leurs retranchemens» 
trois heures entiers j mais voiant qu’ils n’en 
lortoientpas , on comanda à Alfonîé de Leva 
& an Marquis Camille du Mont d’afiontcr 
l’ennemi. 

La Belgique , pareilleàla Mer agitée qui ne 
fait à quel Maitre obeïr , autorizoit la defexion 
des plus fidcUes par la diverfité Sc par le carâ- 
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<%ere des CheB. Ceux qui tenoienc pour Don 
Jean, croioienc etre dans le bon parti • ceux 
qui tenoienc pour 1* Archiduc Marias , ne 
croioient pas etre moins aflurez. Maximilien 
de Hennin Comte de BoiTu cenoit pour Marias, 
& il ecoit (bn Lieutenant General. Dez qu*il 
vid avancer leva 2c Dumont > il envoia Jean 
-Noric Colonel des Anglois , pour leur difpu- 
ter 1* entrée du Bourg , donc ils vouloienc s’em- 
parer. 

Les Espagnols traicoient fort rudement les 
Anglois, lorfque le Comte d’Egmondavec 
fà cavallerie d’elite , vint à leur fecours • Ca- 
mille Dumont leur opofa aulTitot la fienne , 
& il tinttete a Egmond. Robert Stuart ame- 
na fes EcoflTois pour foutenir les Anglois • 
mais Ferdinand de Tolede lai opoza Tes Eipa-^ 
gnols. 

Au meme tems notre Alexandre defcendit 
de cheval , & il parut la pique à la main aux 
premiers rangs des Efpagnols. Leva , par fès 
Arquebufiers , fe rendit maître du coté gau- 
che de la Foret , où Tolede vint bientôt le 
féconder. Ils fe rendirent maîtres du Bourg 
de Rimenance , & ils pouffèrent juqu’au 
veificable Camp des ennemis , qui etoienc 
avantageufement poflez vers Maline , an 
nombre de izooo hommes de pié , & de 
7000 chevaux. La riviere de Demer devant 
eux , une foret à dos i 8c un retranchement 
à l’entour. Noric , animé de la vue de fbn 
Camp tourna cece > 8c il renouvella le Côm* 
bit, 

D 6 lâ 
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La partie etoit pre/que egalle: il î avoir 
loooo hommes de parc & d*autrc 5 -mais les 
Confèderez ecoienc plus forts en cavalleriew 
Les Ecoflbis iè diftinguerenc extraordinaire^ 
ment. Ils combacirenc ou tons nus ou en cbe^ 
mifè J avec beaucoup de furie. Le Canon enw 
iiemi incomoda beaucoup les Koiaux , comme 
ils ecoienc en une raze campagne ils ecbient ex» 
pofez aux foudres du Canon: Tout leur faluc 
confiftoit à forcer le retranchement. •- 
. Cefis envoia prier Don Jean de lui cn- 
voier du fccours pour ce delTein. Don Jean 
répondit qu’il faloic iàcriâer des gens quis’e* 
tpiencplus avancez qu’on ne leur avoir ordonéw 
. Notre Alexandre eut en horreur cette relb» 
lucioD un peu feivere , & il fe chargea de dé- 
gager ces gens qu’un excez de bravoure avoit 
précipitez. Alexandre leur facilita la retraite ^ 
Ü adroitement , qu’elle fut faite avant que les 
Çonfederez s*en aperçurent. Mais ce fur cette 
ibrprife meme qui raluma leur courage. Les 
deux braves freres Jean Batifte & Camille 
Dumont foucinrenc toute l’impetuofité des 
Scatiftes , tandis que les Rtnaux trop avan- 
cez fe retiroient. Noric fit des ' miracles , il 
CUC trois chevaux tuez fous lui , & il ne 
lailTa pas de combatte à pié. La compa- 
gnie de Camille Dumont» qui etoit compo* 
iée d’Italiens, demeura toute la derniereen 
la retraite» & elle efluia tous les efforts de 
rennemi. 

Xe champ de bataille demeura aux Roianx 9 
ce fut conte leur gloire : car la perte foc 
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prelque égalé de part & d’autre à lareferve 
que les Koiaux eurent plus de bleflez & de 
priibniers , & que les Confederez eurent plus 
de morts. Le nombre ne palfa point les 500. 
Ceux qui blâmèrent le Comte de BolTu , di- 
rent qu*il ne s’etoit pas fervi de l’occafion de 
remporter une ViAoire entière j ceux qui l’ex- 
cuierent, dirent que la crainte de tomber dans 
une embufeade l’avoit empeebé de poulTer 
plus outre les Roiaux. 

Tout le monde loua hantement la charité 
du Prince de Parme , qui a voit dégagé- des 
cens, qui auroient infailliblement été enve- 
loppez ; on ne loua pas moins fbn eiprit , qui 
avoir lu fi adroitement les retirer d*nn pas 
dangereux , d*où une toute autre que Ibn in- 
duire & que fa relblucion , n*anroit pu les 
retirer. 

La joie que les louanges pouvoient pro-x. 
duire an cœur d’Alexandre,fut bien détrempée 
de la trifte nouvelle qu*on vint loi aporter 
d’Afrique, Il Hprit que Sebaftien Roi de Por- 
tugal Ion cher coufîn âgé de 24 ans venoit de 
perdre la Bataille & la vie. Il donna aux cen- 
dres de ce jeune héros , ce que la nature & la 
proximité du làng exigeoient; & au meme 
rems , il félicita le Cardinal Henri fur Ibn ave- 
nement à la couronne > en loi envolant Fabia 
JFarneze^ 

Cette trifte nouvelle eloign ée fut Ibivie d*uoe 
plus proche , qui ne fut pas moins deplaifàntes 
nos Princes aprirent la furprilé de la ville 
d’Arfchoc* Arichoc eft une petite ville du Bra<« 

banc* 
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bant. |afte Liplè tient qu’elle etoit du tems 
des Romains , & il prend cette conjedlure de 
ce nom qui veut dire le fiege des Aigles. Elle 
eut droit de ville , il i a environ cinq cens 
ans. 

Henri III Pere du Duc Jean le Vidorieux 
la donna à Ibn Cadet Godefroi de Virfon, 
avec le titre de Comte. Virfon la donna à fa 
Fille cpoulè du Seigneur d’Harcour. Troflard 
dit que ce Seigneur d’Harcour fut le propre 
Fils de Virfon. Jean d’Harcour epouza Marie 
Fille de Charle VI Duc d’Orléans. Leur Fille 
Marid epoufa Antoine de Loraine de Vaude- 
mont Comte de Guife. De ce mariage vint 
Marguerite i qui , epouzant Antoine de Croi 
Comte de Porcicn , lui apOrta pour dote le 
Comte d’Atfohot. Guillaume de Croï Gou- 
verneur de Charlequint fut fait Baron d’Ar- 
fchot en IÇ04 & trois ans aprez , Marquis, 
Enfin en 1540 5 Filipe de Croï fut fait Duc 
d’Arfehot. La Maizon d’Aremberg fait gloire 
de porter ce titre en Chef quoiqu’il lui vienne 
par ligne féminine. 

En Mutio Pagan en etoit Gouverneur 
pour le Roi. Les Statiftes pratiquèrent fi fini- 
ment leur trahizon , qu’ils la lui arachcrent, 
pagan etoit malade > quand Jes traitres fe fi- 
rent fondr. H fe fit porter fur le lieu , pour 
apaizer le tumulte • mais il i fut mafiacré» 
Son Lieutenant Camille Sebaffinate fit tout ce 
qu’un homme de cœur peut faire dans ces dc- 
treilcs î mais enfin il dut fuccomber fous la 
ibree. Nos princes craignant le meme ibrt« 

pour 
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|K)ur les antres places • , de moindre confi> 
derâcion , demandèrent dn f^ours du Roi » 
mais Sa MajeRé fit entendre à Don Jean , 
qn*il devoit tourner fes penfees du cote de Id 
paix. 

Don Jean > pour obéir an Roi , en fit des 
propoficions aux Etats. Ces Mefiieurs lui avan- 
cèrent des condicions fi honceulès , que le bon 
Prince choific de crever plutôt que de s*i fou- 
métré. Ce fut alors que le confcil d’Alexandre 
vint encore au iècours de Ton .Oncle. Il Im 
reprelènta que les condicions etoient indignes > 
il eft vrai , mais quSl valoir mieux en pafier 
par là 9 que d’avoir le deplaifir de voir > la 
Belgique fous la puifiance du Duc d’Alenfon 
& des François. Don Jean fè rendit aux raiibns 
d’Alexandre , quoiqu’elles combatiflTent la 
grandeur de ion ame. Tandis que les lettres 
alloient & ycnoient ; Don Jean fit conftruire 
un Fort un quart de lieue de Namur « fur une 
cminence nomée Bouge. 

Bouge eft un vilage fur les rochers , le long 
de la Meufe. Il a de belles plaines en haut 9 & 
enbas une ibrec agréable 9 & des jardins qui 
font arofez de la Meufe. L’œil ne peut rien 
voir de plus agréable. Comme ce lieu 9 où 
Don Jean bâtit fon Fort , eft éloigné des che- 
mins 9 il eft prefque tout en fon entier. Et j’ai 
admiré que cent 8c douze ans n’aient pas été 
capables d*en détruire les veftiges. 

Don Jean donna ordre à Serbellon 8c â Set- 
pion Campi de Pefaro 9 de bâtir ce Fort 9 fur 
ce lieu avantageux. Secbellonetoitfi confideré, 
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que îe Pape Grégoire XIII échangea tous lef 
prifoniers Turcs de Lepante , qu*il tenoic aa 
cbateau S. Ange » pour le délivrer de fa cap- 
tivité de TUnis. Serbellon avoitlevé looo Ita- 
liens dans le Milanez , & il etoit fort confî- 
derc J acaufe de fon inteligence aux Materna- . 
tiques. Sèrbellon ou par le trop grand tra- ‘ 
vail , ou par l’infèxion de l^air , tomba dans 
une maladie dangereufe. Don Jean tomba 
malade au meme tems. Les Médecins raifb- 
nerent fur ces deux malades. Le torrent fue 
pour Don Jean , & contre Serbellon ; & le 
(èul Hipolitc Pennoni , que le Duc OAave de 
Parme avoit envoié à Ion Fils , s’^opoza â ce 
torrent 5 & il foutint conftamment , que Dôt> 
Jean , quoiqu’agé de 35 ans, n*en echaperoie 
pas» & que Serbellon , âgé de 70 ans, ca 
cchaperoit. On prit le (èntiment de Pennoni 
pour un paradoxe qui décria ce médecin ; mais 
quand on vid » contre toute forte d’attente 
que Serbellon alla mieux du meme moment 
que Don Jean expira » il fur en tresgrande re- 
putacion. Don Jean ne voulut pas fe faire 
tranfporter à Namur, pour fc faire panfor; . 
mais il demeura au Camp j. & il voulut mou- 
rir en ce lieu d’honéur. En palTant par Na« 
mur » je me fuis donné la curiolîté d’aller vî- 
fiter la chambre , où cet illuftre malade finie 
fes jours. J’i ai trouvé à la vérité les armes de 
ce Prince au linteau de la cheminée , naais les 
avenues en croient fi rompues , que j*^ai penfé 
me rompre le cou deux ou trois fois , avant 
que d^i niriver. Il foloic i aller par un efcaliev 
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interrompu & branlant^ & puis il faloiti paffer 
par un lanbris qui menaçoir tellemenc ruine , 
qu*il falloir de la hardiefle pour le franchir. 
Ce fur dans ce détroit que ce Géant s’abaiflà, 
J’efpere que les vertus de ce grand Prince in- 
ipirront un cœur tendre & puiflTant , d’avoir 
pour ce tombeau du Fils de Charlequint , les 
égards que les Romains eurent lontems pour 
.la Chaumière du Fondateur de l’Empire Ro- 
main. 

Don Jean qui dez les premières atteintes , 
eut des preifentimens de fa mort, fe déchar- 
gea de tout fur les épaulés de fbn cher Neveu 
afin de ne fbnger qu^aux affaires eterhelles, 
Xe Duc Odave blama fbn Fils Alexandre d’a- 
voir accepté cette charge , au préjudice de Iba 
honeur • mais Alexandre l’apaiza par lui dire, 
que» le fervice de Dieu & du Roi * qui an- 
roienc fbuferc de fbn feul delai , l’avoientobli* 
gé à l’accepter. 

Toute l’armée etoit tellement convaincue 
des mérités do jeune Prince , qu’elle ne douta 
point de proteffer> que quand bien Don Jean 
ne leur auroit pas nomme Alexandre pour fon 
General , elle n’ auroit pas manqué de faire ce 
choix. Alexandre juftifia la diffinxion de l’ar- 
mée , par le bon ordre , qu’il mit par tout. 
Mais il ne fe donnoit pas tellement aux af- 
faires extérieures > qu’il ne fbngeat à fbn 
cher Oncle. Il etoit à fbn chevet tous lé$ 
momens qu’il pouvoit dérober , & il ecri- 
voit au Roi toutes les fincopes de fà mala- 
die g pour fatisfairé fa charité , les yolon- 
. ■ te» 
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tez du Roi qui vouloit inceffammeot en etre 
informé. . t, 

La maiadiefe ralentit i & l’on comença à 
bien elperer j déjà le jeune Prince reprenoic 
des forces , & il fembloic erre au delfus du 
mal. Don Jean bien loin de fe fervirdcces 
momens de refpiracion , pour fonger a Ion 
corps , à la façon des autres malades , les 
iàcrifia tous au falut de fon ame. Il fit une 
confeffion generale de toute fa vie , & il. reçut 
le S. Sacrement de 1* Autel. Ce fut le i8 Sep- 
tembre. Don Jean n'eut pas plutôt reçu le 
viatique , qu*il perdit tout d’un coup le juge- 
ment , Sc qu'il entra dans des reveries mili- 
taires. Il rangeoit l'armée en bataille , il ape- 
loit les Capitaines par leurs noms , il depe-*/ 
choit des Couriers j tantôt il blambit les la-; 
ches . tantôt il chantoit vitftoirc. Rien ne fut 
capable de difliper ces images guerrières , que 
le nom de Jésus & de Marie, aufquela 
il obeiflbit prontement- Le premier d'Odo- 
bre qu’il avoir coutume de célébrer » ’ acaufe 
de Tes vidloires de Tunis & de Lepante ; il, re- 
couvra le jugement , & il fiï confèfla encore 
une fois. Sur le midi il rendit fon efpric à 
Dieu avec d*admirabfes fentimens de pieté." 
11 fut regrcté de toute l*arnüée félon fes mé- 
rités qui alloient du pair avec ceux de Cbarle- 

quint fon Pere. / 

Les nacions firent paroitreleur amour dans 
la conteftacion qu’elles eurent le lendemain de 
fa mort , au fujet des ceremonies funèbres. 
Le Prince de Parme , qui par cette mort etoit 

encré 
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entré dans tonte l*adminiftracion, en décida > 
par ordoner , que les Gentilshommes de la 
Maiibn dn Défunt porteroicnt le corps de leur 
Maître hors de la maiibn • que ce corps feroic 
reçu par les Colonels de lanacionj dont le 
carder etoit le plus proche du pavillon du Ge« 
neraL y & qu’ils le donneroienc de main en 
main à ceux qui en etoient les plus éloignez. 
Ainfî Don Jean fut porté du camp de Bouge 
juqu’à Namur entre la cavalerie & l’infante- 
ce^ quimarchoitcomme en bataille. Il etoic 
rêvetu de fès armes ^ & il avoit fur la tete une 
Courone félon la coutume des Princes de la 
maifbn de Bourgogne. Mais indépendamment 
de cette coutume , il meritoit cet honeur t 
pour avoir refufé la couronne d’hibernie que la 
plulparcde la Noblefle lui avoit offerte. Les 
Colonels & les Capitaines portoient le lit où 
il etoit » à la tete de leurs troupes $ & ils fuc* 
cedereni les uns aux autres , fbus cet honora- 
t>le fardeau , juqu'à ce qu’il eut été reçu par 
le Magiftrat de Namur. Il i avoit autour do- 
corps quatre grans Seigneurs vêtus de dueil , 
fàvoir Pierre Erneft Comte de Mansfèld Maré- 
chal General de Camp , Odiave Gonzague 
Colonel de la Cavalerie , Pierre de Tolede 
Marquis de Villefranche , & Jean de Croi 
Comte de Reux y tous deux premiers Capitai- 
nes , Tnn des troupes Efpagnoles , & l'autre 
des troupes Alemandes. lis foutenoiei^ les 
coins du poile qui pendoit du lit , fur lequel 
etoit le corps. L'on voioit marcher devant, 
no Régiment de foldacs , les enfeignes trai- 
, nan- 
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nàntes , & avec coût cet équipage qui fert à 
infpirer de la trifteffe. Notre Alexandre fui- 
voit cette pompe. Quelque héroïque que fut 
Ibn extérieur , on voioit un je ne fai quoi , qui 
marquoit qu’il avoit l’ameateinte ; fie au lieu 
qu’en de pareilles conjondrurês , quelquesuns 
deguifent leur extérieur pour faire conoitre que 
leur cœur en eft atteint , Alexandre faifoic 
root ce qu’il pouvoir , pour faire entendre au 
dehors , que (bn ame etoit calme. Mais la dou- 
leur qui va du pair avec Tamour » le trahif* 
fbit. 

La Catedrale de Namur qui eft confacr^e I 
S. Aubain , lui fit de magnifiques obfeques. 
Gomme avant mourir , il avoit demande au 
Roi la grâce d’etre inhumé auprest* de Ibn pere 
Charlequint » Alexandre mit Ibn corps en dé-^ 
pot dans la Catedrale , joqu’à ce que Sa Ma- 
jefté en ordonat. Le Roi confentit de grand 
cœur au defir raifonable de fon frere , 8c il 
donna la charge à Gabriel Nignio de Zuniga 
Meftredecamp des Efpagnols » qui avoit été 
grand Ecuier de Don Jean » de tranlporter fon 
corps par la France, ^ 

On fit courre le bruit que (bn coips avoit 
paffépar l’Italie* Seau meme tems ,vonle 
fit paflTer par la France démembré 8c pofé dans 
3 bougetes fufpendues à la Telle d’un cheval de 
baçage qui marchoit parmi les 8o hommes j 
qui avoient paffeports de Henri Roi de France. 
On en ufa ainfi , pour éviter les conteftacions^^ 
qui naifiènt au Tu jet des corps morts » qui pai- 
fcnt fui: des terres eftrangeres. 
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. Dez qu’ils furent arrivez en Eipagne , on 
rejoignit les olTeniens avec du 61 darcbar. On 
remplit le corps de bourre ; & ainO j la ftru- 
âure en aiant été comme rétablie , on le re« 
vêtit, de lès armes , & de Tes vetemens mili- 
taires. En cet état , on le 6t voir au Roi tout 
debout apuié fur Ibn bâton de general > de for- 
ce qn’il (èmbloit encore vivant. 

. L’afpeâ: d'un mort 6 illuflre aiant excité 
quelques larmes , on le porta à l’Efcurial dans 
l’Eglilè de S. Laurens , auprez de Ion Pere. 
Xe Roi pour eternizer la mémoire de Ton cher 
jfrere jcornmanda à notre Alexandre d’en lail- 
1èr un monutnent eternçl. Ce Neveu reco- 
.iioiffant Qbeit aux ordres du Roi , par eriger le 
grand Autel de la Catedrale de Namur , qui 
fait mepcion en letres d’pr que le corps de Don 
Jean i a repofé & que lès entrailles i font re- 
6ées. 

Tel 6it la 6n de ce grand Capitaine j 
qui félon les vues humaines meritoit dfi vi- 
vre plus, lontems.; mais 3 qui félon les deueins 
,4u ciel , epsit un 6uit meur pour l’beureulè 
éternité. 

Jamais enfant n’eut de pere plus connu , ni 
de Mere moins conue que Don Jean. Charle- 
^quint le plus conu de tous les hommes & le 
plus fameux des Cefars , fut Ibn pere ; on ne 
ikit pas encore an vrai qui fut fa Mere ; & Don 
Jeanluimeme , ne le fut jamais à tbpd. Le 
Cardinal de la Cueva a découvert à Famîen 
&ràda , que Don Jean etoit le 61s d’une Prip- 
ceflè 4 S(que Barbe de Blombergue de Ratis- 
' • bonne 
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bonne ne fut qu’un manteau, pour convrît 
la vraie Mere. La Cueva tenoit ce fecret de 
l’Infante Ifabelle Claire Eugénie j & l’In- 
fante l’avoit apris de fbn Pere le Roi Fili- 
pe II , qui n’avoit rien de caché pour fa chè- 
re Fille. 

- Les François , qui haiflènt Charlequint » ' 
n*ont pas manqué de glofèr fur cet article , 8 c 
de defîgner des Dames fingulieres pour rendre 
Charlequint inceftueux. Le plus certain en 
cette matière , eft , qu’il n’i a rien de cer- 
tain ; dt ainfî qu’on ne peut pas fans crime , 
nommer en particulier ce que toute la curiofi- 
té n*a pu découvrir. 

Ceux qui fopolènt que Barbe de Blomberge 
fut la Mere de Don Jean , difènt que Charle- 
quint (è trouvant à Ratisbonne mélancolique • 
entendit chanter cette Dame Ratisbonoife , & 
que charmé de fa voix , & de fa beauté > il 
en eut Don Jean qui naquit à Ratisbonne le 
meme jour que Ion Pere Charlequint , favoit 
le jour de S. Marias Apôtre fan 1547; Bar- 
be , Ibit qu’elle fut la vraie Mere , ou qu’elle 
ne fut que la fupofée , fclaiffa reconoitre pour 
la maitrefle de ce grand Empereur , & pour la 
Mere de Don Jean. Elle mourut honorable- 
ment & pieufement en Elpagne dans un Con- 
vent. 

Charlequint eut Don Jean l’an (èpt de ià 
Viduité d’ Ifabelle .* car on dit qu’il ne viola 
jamais la foi conjugale. Don Jean j>’ a voit pas 
encore un an quand Charlequint le fitelever en 
Eipagne par la Dame Madelene Ulloa Epoulè 

de 
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de Don Louis de Quifciada , grand Maître de 
fa mai(bn. Cette Dame dans la penfée que ce 
fut dé fon Epoux y l’eleva avec un foin extra- 
ordinaire à Viilagarcia.'Ulloa ne s'aperçut do 
caraâere augufte de cet enfant , que quand 
elle vid Quifciada l’emporter avec emprelTe^ 
ment d'un incendie , fansfongerni à fa pro- 
pre Eponfe^ nia fes meubles. Elle fut con- 
firmée dans fun opinion y en voiant Don Jean 
comme un petit Cirus parmi les bergers. On 
efiàia de le dil^fef à l’Eglifè ; mais fon hu- 
menr guerriere fit bientôt entendre qu’il etoic 
né pour les armes. 

Charlequint ne découvrit ce fecret â fon 
Fils Filipe IJ > qu’à la fin de fes jours : Fili- 
^e U deux ans aprezla mort de fon Pere., alla 
a Valladolid an Monaftere de l’Epine, fout 
pretexte de chaffer avec une ecorte toutafait 
Roiale. Quifciada félon les ordres fecrets du 
Roi , voiaut la Cour au mont Toros , defcen- 
dit de Cheval , &ili fit monter Don Jean» 
Puis il fè mit à genoux » il lui baifa la main, 
& il loi dit que le Roi lui en diroit bientôt 
davantage i Don Jean prenant tout celà pour 
une comedie , obéit aveuglement , aprez quel- 
que refiftance. Dezqnele Roi parut , il mit 
un genou à terre , & il falua SaMajefté da 
tresbonne grâce. Le Roi lui aiant demandé , 
qui etoit fon Pere » Sc le jeune Prince ne fâ- 
chant que repondre , Filipe lui dit * d’un air 
galant qu’ils avoient un Pere commun , . il 
l’embrafia tendrement , il le fit remonter à 
cheval » Sl il commanda qu’on eut à le fervir 

com- 
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comme Ibn frere. Toutes les écho retentîrenc 
des cris de joie , que la Cour fit éclater; Sc 
le Koi fe fie un plaifir , alors ^ & pluBeurs fois 
depuis, de dire, quMl n*avoit jamais fait de 
chafTe ni plus agréable ni plus^beureufè. Dou 
Jean n’ avoir pas encore alors quatorze ans. Il 
fut nourri avec Charle Prince d’ElpagUe , & 
avec notre Alexandre i ils etoient prefque tous 
de meme âge. Don Jean s'attira bientôt toute 
la Cour: acaufedefa beauté, de fa bonne 
mine , & de fbn efprit. 11 déplut pourtant au 
Roi , pareequ’il témoigna de l'averfîon pour 
la vie Eclefiaftique , où on le deftipoit$ 6c 
parcequ’àl’age dp dixhuic ans, il fe rendit à 
Barcelone , fans la permifiion de Sa Majefié» 
pour fe fignaler à la guerre de Malte. Il l'apai- 
fa par la prontitude de Ion obeifiance , en re« 
venant à Valladolid , au premier ordre «quoi- 
qu’il fut fur le point de s’embarquer » & en 
découvrant le defieinque le Prince Charle avoic 
d’aller voir (bn Epoufe à Vienne , Sc de pafi> 
fer en la Belgique. , 

Il acheva beureulèment la guerre de Grena- 
de contre les Maures en 1^70 , il remporta 
l’incomparable viâpire de Lepance le 7 Oâo- ' 
bre de l’an 1571 s en 1575 il prit Tunis & 
Bilèrte en Afrique • il gagna la bataille de 
Gembloux fur la fin de Janvier de l’an 1578. 
pour marque de fèstrofeesil amena en Itahe, 
comme en triomfe le Roi Amida& fes deux 
enfans. 

Le Roi ne fut pas bien content de lui , de 
ce qu’au lieu de rafer Tunis > il i avoic fait bâ- 
tir 
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tir tine citadelle , & qaMÎ i ayoit mis SerbcjloDx 
poar Gcavernear. Grégoire XIII , aiant prié 
ga*op le^deciarat Roi de Taois ^ Filipell en 
prit plus d’ointbrage que jamais. Don Jean 
étant apelté d*Italte , pour aller gouverner la 
Belgique , ne vînt pas droit à Madrit^ mais 
il alla à la campagne pour s’informer d* A ntoi* 
lie Ferez , fi le Roi lui donneroit le daiz. Pi- 
lipe II , pour ne j>as tromper ics efperances , 
le reçut fans pompe à Pardo ; Sc il lui reco- 
^ànda de pacifier la Belgiqne » à quelque 

i >rix que ce foc , pourvu que la Religion 6c 
’obeilfancc i fuffent obfcrvées. Le Prince 
d*Orangé , pour brouiller , fit contre le 
bruit que Don Jean alloit fc marier à Eli- 
fabec Reine d’Angleterre , à la charge de 
liberté de confience. On dit que ce fut U 
là caufo de Paflafitnat de Ibn Secrétaire £(^ 
côvedo. . 

Le poignard que Don Jean tira contre le Sei- 
gneur Belge, qui lui ofiWtla Souveraineté de 
là Belgique , marque combien il etoit éloigné 
de Pam bidon. 0n peu avant fa mort , le Prin- 
ce Alexandre fit mourir deux Anglois con- 
vaincas d’ avoir attenté fur fa vie. On crut qu’il 
avpit été empoifoné } maisfon prindpal poi- 
ibn fiit le chagrin i qu’il eut des défiances du 
Roî de l’afiaffinat d’Efeovédo» & de le voir 
obligé de s’acomoder avec les Statiftes , au 
prejudic^dc Ion honeur. Quelques jours avant 
fo mort , iè Tentant atteint mortellement le 
jburde S. Matieu zz Septembre , jour au* 

E quel 
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quel Çharlequint etoit mort lo ans anpara- - 
vaut , il fe déchargea de tout fur les épaulés 
de notre Alexandre , & il le déclara fbn Stic-* 
çefleur au gouvernement de la Belgique. Etant 
'lut le point de mourir , il demanda trois chor 
fesauRoi » d*etre enterré prezdc fon Pere , 
la protexion de Piram'e fon frerç utérin , & la. 
recompenfe de fes gens, , . 

Don Jean avoit, la taille avantageulè j le 
poil blond , les yeuxgrans, vils, & aimables > 
la cbarnure blanche , la compl exion robafte^ 
Son efprit etoit l’image de celui de ion Pere ^ 
cômnae fa vie fut le portrait de fes viâoires. 
Sa piçté etoit extraordinaire. Il ne pouvoir re- 
fter aucun inRant > la çonfience chargée j c’eR 
pourquoi il fe confelToit deux fois chaque mois, 
& toutes les R>is qu'il entroit dans quelque 
atRion dangereufe. Il en fut redevable à }a 
belle educacion , que Madame de C^ilciada 
lui donna. Il laiflTa deux Filles qu*il eut dans 
l’ardeur de fa jeuneRe } à Naple il eut la 
PriuceflTc Jeanne 3 de Diane Falanga Dame de 
condicion de Sorrente. A Madrit , il eut la 
PrincelTe Anne , de Marie Mendoze , Fille de 
grande maifon , 5c d’une beauté tresrare. La 
pudeur ne permit pas qu’il en 6t aucune men- 
cion àion cher Neveu Alexandre • & quoi- 
que, ce Prince le fut de fa Mere , il fut fî reipe- 
dtueux , qu’il n’ofa lui en parler. Et pour la 
crainte du Roi 5c pour la reputacion^de Madr 
moilèllé de Mendoze i il mît la PrinceRê 
Apne entre les mains de Madame de , Quif- 

cia- 
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dada , qu’il confideroic cpmme fa proprç 
Mere., , , , '' 

IJllpa n’eac pas moins de charité pour la 
Fille qû’clic en avQÎt eue pour le Pere , elle 
nouric la Princefle Anne fccretement juqu’âi 
i’age de y ans ; aprez quoi elle la mit dans un 
Monaftere de Madric. Le Roi l’aiânt reconue 
pour /a I^ece , la Rc tranfporter à Bnrgos danl 
on MonaReré de Benediâinés , où elle fut Ab« 
belTe perpétuelle. Don Jean , qui avoit nne 
afiexion Sc nne confiance fînguliere dans ià 
5 œnr Marguerite DochdTe de Parme , la pria 
de prendre foin de la Princefie Jeanne j Mar* 
guerite le' fit • & aprez la mort du Perc » elle 
& mit âd' Cpn vent dés Clarifies de l^aple , où» 
aprez^ avoir demeuré lo ans > elle fbt ma« 
riée en Sicile au Grince de Bptero. Elles mou> 
turent; toutes deux la meme adlée|, Sc le 
'meme mois. 

' Madame de Blpmbergue fut confiderée dn 
Roi la memeannée de la mort de Don Jcan> 
il la fit venit'en Efpagnè > il ja reçnt avec 
beaucoup de bonté comme elle témoigna dn 
panefaant pour^^a retraite j Roi l’envoia à 

Majora dans le Convent Roial de S. Ciprien « 
avec un train fort honorable. Elle i vécut 4 
ans avec les Religieufès , mais en Dame ; dc 
elle etoit (èrvie de quantité dé Demoiièlles , 
que le Roi Ini avoit données , pour fbn feryi- 
ce. EtâSc allée prendre Pair à Larédo 3 elle il 
mourut faintement. * 

Pirame Conrad , qu'on croioic être frere 
. E a 'utc- 
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oterin de Don Jean , avoit été envoie en Fran- 
cbecomcé » pour i etudier ; mais comme il 
eijoic un peu Ûbertin , il fut enfèrmié dans une 
citadelle. Le Roi lui voiant plus de panchanc 
jponr les armes que pour l*etude , lui fit faire 
iès âprentiiàges fous le Prince de Parme j Sç 
en cpnfideradon de Don Jean , qui le lui 
iivoit recomandé à fa mort , il lui fit donner 
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urqaes ici mon Alexandre n*a porté 
les armes que comme Capitaine, 
Subalterne , vous Pallez prefènee- 
ment contempler en qualité de Ge- 
neral abiblu. Le Roi fut ravi de confirmer le. 
choix que Don Jean avoir fait avant fa mort , 
9c il euc^ieudans la fuite de lè féliciter de ibn; 
bonîieur. Alexandre trouva , dez (bn entrée, 
au Gouvernement , quatre, puifians obfta- 
des 4 lavoir P Archiduc Matias> qui o*a voit. 
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qae le titre de Goaverncor » le Prince d* 0 ^ 
range qui en avoir l’efiFet , & qui ne fe fervoit 
du nom de l’ Archiduq que pour couvrir l’in- 
tencion qu’il avoir de fonder la Republique 
de Hollandes François Hercule Duc d* Alan- 
fon frere de Henri III Roi de France , qui 
avoir été reçu dans Je Hainau , dansl’efpe- 
rance de pouffer plus outre là dominacion ; 
Cafimir frere du Prince Palatin » que les 
Çantois avqient reçu ; & les Meconteps, 
qui. croient pour la plupart des Seigneurs Val- 
lons, & qui compofoient un quatrième parti. 
Mais ces Taxions ne furent pas de longue 
durée. 

. Lé Duc d’Aîanfbn retourna en France char- 
gé de honte ; le Prince Cafimir paffa en An- 
gleterre chargé de chagrin j & les Mecontens 
le' racomoderent avec le -Roi » par le moien de 
Valentin de Pardieu Baron dè la Motte Gou- 
verneur de Gra veline > où il a un fuperbe mo- 
nument. Deforte qu* Alexandre n’eut plus que 
le Prince d’Orange fur les bras. Mais il lui 
pezoic lui feul plus que tous les autres: Ce- 
pendant 5 par la retraite des deux Princes , il 
eut le plaifir de fôrtir dé fotf camp de bouge', 
où Don Jean etoit mort , & de s’élargir. Il fit« 
la revue de (on armée, & ilia trouva forte 
de 14000 fàntaflîns» & de 7000 chevaux. 

Il débuta par la ville de Carpen , qu’il at 
fiegea au çomméneement dé l’an isvpî Quel-- 
que peu auparavant un noinrrié Billi d’ütre<^,- 
s*én etoit fendù mairre , il en avoît chaffé la 
garnifon • il en avbit fait pendre inhumaine-- 
• ' . ‘ ment 
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ipent le Gouverneur » qui ecoic.le Seigneur de 
Bioeme fidèle ferviteur du Roi , & il tenoie 
la place tributaire aux Etats. Alexandre you* 
lut conàêncer par tirer une jofte vangeance de 
cè Kebelle cruel , & il envoia Mondragon^ 
pour le'metcre à la raizon. Mondragon acheva 
ion expedicibn en quatre jours • il fit pendre 
la plupart, de la garnizon ^ & puis il fit atacher 
Billi au gibet qu^il ayoic luimeme fait drclTec . 
à la tete du pont. 

^ Le Seigneur de B'oeme , avant de naourir» 
cita Billi au jugement de Dieu dans l’an j Sc 
Ton remarca que Billi fut pendu le jour anni- 
verfâire de la mort de Bioeme , & au merpe 
gibet où il avoit fait atacher cet innocent. 

>- Cologne eut la meme joie qu’il avoit euè 
autrefois , quand Jean le Viâorieux Duc de 
Brabant. cbalTa la garnizon de Voringue , qiâ 
étoit un "nid de Volleurs. Hérclcns épouvanté 
dû fort de Carpen y iè rendit (ans atendre le 1 
fiegçi’ ' 

Cea prifes dcconcerterent autant Anvers 
Qu’elles recreoient Cologne -, car voiant que 
par elles on lui fêrmoit le palTage du Rhin ^ il 
(è fouleva , 8c fi la multitude eut eu un Chef 
rcfolu » lès Magiftrats eulTent etc jettez par les , 
lênetrès. Ce$ troubles furent caufe que les Sta- 
tiftes ne firent pas de progrez , au lieu qu’ A- 
kxandre en faifoit tous les jours de trefgrans i 
malgré les injures de la faifon ; car- » par Mon- 
dragon t il battit $00 Statiftes conduis de 
Stuper en Gueldre entre Villebcc 8c Venlo , ^ . 
il cbafia la garnizon de Stralen le 1 a Janvier 

y E 4 dç 
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de cette année 1^79- Les Stralenois prièrent 
Alexandre de ne leur lailfer que des Alemans, 
pour garnizon j mais ce Prince 3 qui pofledoic 
tous des arts de vaincre , leur répondit qu’ils 
n*CD auroient pas du tout , & qu’il fè repolbit 
fufiraflimenc îiir leur fidelité. Il ne (è meconta 
pas.* car les Stralenois furçnc confianameat 
atachez au fcrvice do Roi. 

Les Statiftes eurent encore un echec au me- 
me endroit , par la bravoure du Seigneur 
Pierre de la Tourcaflis , qui , avec le Capitaine 
Sauvage , s’etanc porté juqu’aux portes de 
Venlo > & enaiant attiré 700 de la garnifon» 
en défit 500, & fit le refte prifoniers ,, avec 
le Gouverneur 3 qui s’etoit mis à la tete do 
fes gens. 

Pierre de Tolede , Capitaine d* Arquebuziers 
à chenal , défit une compagnie de Raitres » 
qui avoit elTaic de maintenir le chareau de 
Blienbec y Ibus l’obeiflance des Statiftes ; & 
il envoia leur drapeau à Alexandre. Mais per- 
(bne ne le diftingua plus noblement que le 
Comte Jtean-Batifte du Mont » Gouverneur de 
Louvain qui , affez prez de Gueldre j avec 
7 J combatans , défit 70a chevaux des Stari- 
ftes , l’efpace d*^une demie heure. Deux des 
Cornettes furent brûlées , les trois autres tom-- 
berent encre les mains du vainqueur , qui fil 
XQo prifoniers> & qui prit plus de 200, chevaux., • 

On auroit de la peine à croire cette inéga- 
lité , fi en 168^ on n’ avoit pas va un Sergeant 
Gille 3 Flamand de vers Courttai , faire ua 
coup paceii fui les Franfois. 

Alexao- 
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Alexandre s’ecant fi beureufemenc inicié par 
(es gens , voulut exécuter en perfSbefes def- 
ieiDS. En cette vue» il pafla la Ruer & la| 
Meufe à la barbe des ennemis , & il vint fe 
camper à Wert petite ville de Gucldre , donc 
le brave General Jean de Wert a pris (bn nom» 
U fit la revue de Ion armée , & il la trouv» 
forte de 1 5 000 hommes de pié. Sc de plus de 
ifioo chevaux. Àufiitot il détacha le Colonel 
Baldez , pour s’emparer de Wert. Ce brave 
Colonel Efpagnol prit bientôt la ville ; mais 
le cbateau s’opiniâtra , & il fallut qu* Altemps 
vînt le joindre pour le forcer. Les Affiegez: 
demandèrent à capituler ; mais Altemps n’i 
voulut pas entendre y il les prit il les fit pen- . 
dre tous. 

K , Alexandire enfuitc , acoropagné d’Or^ave 
dé Gonzague & de Schiaffinace , ataqua 700 
Raicres , & il obligea le débris à (è retirer i 
Arfehot. Le combat aiant balancé , la Vi* 
âoire enfin fo déclara en faveur d’Alexandre 
qui en tua zoo » qui en prit 50.., & qui'ea 
bléfià un grand nombre. Mais cet avantage: 
lui coûta le Comte Atcilio Martinengo Lieute* 
oant J & trois autres de la menie compagnie*. 
Le Comte Claude de Landes i fut chargé de: 
blefiures , mais il en guérit bientôt ^ il re.^ 
prit les armes. 

Tandis, que le Prizx:e Cafimir fo laifiok lent'* 
reuc aux amufèmens d’Elizaber Reine d^An-^ 
gleterre , le Duc Maurice de. Saxe comman*- 
dmt iès troupes , qui confîftoient en 51 cot»> 
pagoks deSÙutieSÿ chacune de zoo. chevaux*. 
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llsfe tenoient à Turnhout petite ville entre 
Anvers & Boldüc. 'Alexandre fc mit en mar- . 
che, pour les i attaquer j mais ceS Raittes» 
voiant que cette ville etoit plus fameufe par 
ièjour délicieux de Marie Reine de Hongrie , 
que par fes fortificacions » en delogerent » ÔC 
ils fe prellnterent aux portes de Bôldnc. Cette 
ville leur en refufànt l’entrde , & eux le voiahli ' 
abandonnez de leur Chef Caïimir » retourne*", 
retiten Alemagne à la faveur d*ùn pafféporc ' 
qo’ Alexandre leur expedià. 

Cependant la Reine Elizabet lioit la Jartierc 
âr Cafimir , qu’elle avoir fait Chevalier dô 
Si George. Mais dez que' Càfîniir eut apris le' 
retour de fès gens^, il revint eh la Belgique j ', 
& s’etant plaint hautement dçs Etats , il' ^eh'' 
retourna en Ibn Pâlatinat , fans doiiner l’a- 
dieu-, ni à r Archiduc Madas , ni ad-^-prîncé; 
.d’Orange. , ^ 

Le Cardinal de Granvélle , qui fc trou voit 
alors à Rome, félicita Alexandre ’ fiir l’heu-- 
reux nioieti qu’il àvoit^'troüVé’ de' faire ïbrrir’ 
delà Belgique des troiipes/readtitabliés , làntff 
qu’il eh coûtât aucune .efFuGoh de'fihg ^ à la^ 
refervé d’un foldat qu’il fit palTerbaf les ar-' 
boes , pareequ’il ^avoit jette par mépris une’ 
balle à üu cavalier Alemànd aUpalTagé de là* 
Meufè. • . - ‘i 

Dez qu* Alexandre yid farmee éhdmic de^ 
Ritu^e de ce fècours confiderhb.le ;; il dqrrna 
lùr Borchoute pfez d’Anver^ où les '^fameux.'' 
Jean Norris Colonel A nglois ,- & François der' 
la Noue fiirnommé le Sage Maréchal de Camp 
' ' Fraa- 
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François & HaguenorcenoienC26 compagnies' 
dé leur nacion , que le Prince d’Orangc avoir 
coutume de nommer iès braves. L’acaque fut 
donnée le 4 Mai 157p. Les, Vallons conduis 
par Claude de Hautepenne , jccterent les pre- 
miers leur pont'fur le ruiHeau qui couvroit la 
place y 8c ils moncerenc les premiers fur le 
ranripart. Les EfpagnblsdeLopezdeFiguerroa, 
& de Baldez paflerent prelque au meme tems.- 
On rompit les baricades , on commença à fè 
batre dans la ville meme , 8c encre les Corps- 
degardes. On combatit lontems à forces éga- 
lés, juqu'à ce qu’cnân la Cavalerie legerfe' 
d'Olivera , dedda de la Viétoirc. Les Statî-' 
ftes eflaierent de gagner Anvers ; mais les 
Roiaux les poulTcrenc juqu’aux fbfTez de cette; 
villé donc on brûla les Fanxbourgs. Il demeura' 
mille quarante Statiftes fur la place. Alexan- 
dre écrivit à (on Pere, qu’il n*en demeura: 
que éo6 & que cette Viâoire ne lui coûta que, 
huit de tuez 8c 40 de bleflez. ^ 

Ces avantages , quelque petits qifils paruf-’ 
*'fcnt, donnèrent le dernier coup -, pburràme-^ 
Déries Meconcens. Valentin de Pardieu,' qui 
en etoit comme le Chef , {èrvic de beaucoüp 
à leur reduxioD. On dit que le Roi le recom- 
penfa d’une bonneiomme , & que ce brave 
Catolique l’emploia à ibnder le beau College 
de la Motte ï Douai , dont les François iè (ont 
faifîs, pour i loger leur Cavalerie. Lc lècond, 
qui fui vit cé parti , fut le Seigneur de Manur 
éouverneur de S. Orner. 

D.CZ que le benit de cette recooctliacîon 

E 6 fut 
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futrcpânda, 5000 Vallons abaodonereot le 
Prince d* Orange , & ils ïè rangèrent feus les» 
etandarts du Roi. Ces reconciliez conduis par 
François Pépin jchafferent les Scatiftes deMenin^' 
ville prelènteoienc bien fortifiée par les Fran,- . 
çoiSjfur la Lifle à deux lieues de Courcrai.Com- 
ine.üs etoient Cacoliques ». & qu’ils n’avoient 
abandonné le Prince d’Orange qa’acaufe de 
la Religion, ils portèrent' def Chapelets au 
cou , ce qui fut caufe qu’on les furnomnia Les 
foldats de la Paternotre. 

Valentin fut honoré du collier de 5 . laque , 

& de la penfion qui lui efi atacbce, il fut bien- ' 
tôt foivi d’Emanuel de Montigni , d’Eduard; 
de Câpre , de Raininger » de tloiec» de Ba- . 
rafo & de quantité d’autres nobles Arteziens . 
ScHenuiers. Le 15 Décembre l’entreprifo de 
Berghe-Saint-Winoxfut arretée par les recon-, 
ciliez^ 

Floiec efcprté de 150 Cavaliers & d’un 
bon pafièport , fut défait des habitans» qui..; 
etoient alors prefque tous Cal vinifies. 11 n’i ■ 
en eut que fept qui fe fouverent du cai nage. . 

La Motte tout aluoné de colere , aloit tout, 
mette à feu & à iàng ; mais les Députez de 
Berghe vinrent au devant > & ils Papaizerent. . 
pat lui offrir lenrs cleft , & une bonne pen- • 
Bon .à la Veuve du Seigneur de Floiec. Cenoo- • ' 
veau parti » qu*on nomoit tantôt lesVallons,. ' : 
tantôt les foldats de la Paternotre» etoient 
bien . contens de rentrer fous l’obeiffance da 
Roi , mais ils ne vouloieptpas ouir parler des 
Bjÿagools. CeU fit naître au prince d’Orange . 
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l*eiperance de les t*avoir à foa parti. N’aiant 
riep iu gagner fur le commun > il acaqua pàr-~^ 
dcolieremenc le Seigneur de Câpre. Mais de 
Câpre > incitd du zele de fa religion » flcdela 
bonc^ du Roi , qui venoit de le faire Marquis 
de Richebourg , honeur qu'il avoir ardammeot 
foubaicé , peràla fîdelle à Dieu de à ia Ma- 
jefté. ; 

• Maximilien Comte de Boffu » voiant qu’on 
ne paioit pas là ranlbn , que le Prince d* 0 - 
range metoic adroitement à baut prix , prit 
partiparmî les StâciRes* mais il s'en dégoûta 
bientôt aprez. Le Prince d'Orange aiant 
qu'il noinutoit fa reconcüiacion » le fitempoi- 
zoner comme l'on dit. Ce Comte le lui re- 
procha a vant fa mort > en lui difant immedia» - 
tement ayant que de recevoir le faint Viati- 
que , que s'il lui otoit la vie 3. il ne lui oteroic 
pas ame & fon Dieu. 

Le Siégé qu’ Alexandre mit devant Maftric 
le 8 Mars 3 l'inlblence que les Cal viniftes coca- 
mirent â la proceflion de.l* Alcenfîon i Anvers» 
& fur tout le zele & radrelTe de Maiieu Mou- . 
lart Eveque d'^rras> de Guillaume le VaiTeuo 
Seigneur de Valvon 3 du Seigneur de Blanger- 
val 3 de Jean de Norkerme Baron de Selle » 
d’Adrien de Gomiecourt & de Jean Sarazin 
Abbé de S. Vaaft 3 obligea les Vallons â met- 
tre la.derniere main à leur Traité 3 qui fùt fignd 
au mont S. Bloi Abbaie eotre Arras & Betune» 
Les Députez des Vallons furent trouver 
Alexandre dans fon camp de MaRric » oü 
il les reçut avec une magnificence roiale. 
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Lailfons retourner ces Députez en Artois ^ v 
& arrêtons avec Alexandre , au fiege de Ma- 
ftric, qui pouroit pafler pour un des plus ce- - 
lebresdu monde , fi ceux de Vienne » de Ba- 
de , & de Maience ne venoient pas de l’effa- 
çer. 

Mafiric tire {bn nom du trajet que ion pont 
donne fur la Meufe , qui partage la Ville. Ce 
pont éft remarquable dans les Anales de Cor- 
neille Tacite. Cette Ville ancienne , grande 
& forte eft éloignée 4 lieues de Liege. La pre- 
miere Collegiale cfi dediée à S. Servais > & la 
fécondé à notre Dame. S. Servais etoitle 20. 
Eveque de Maftric , &il en fut le. dernier : - 
parcequc S. Hubert transféra le fiege à Liege > 
en 710, en punidon de la mort que ceux dé v 
Maftric avoient fait endurer à' S. Lambert. 

S. Servais Apôtre de Maftric mourut l’an ■ 
On dit qu’il croit proche parent de notre Sei- 
gneur i & qu’il vécut 3 fiecles. Son Eglilè a 
des. Rcliqqes tresrares. Louis X I i envoia des 
Prdèns , pour obtenir une longue, vie. Le Roi 1 
d’Efpagné i comme Duc de Brabant eft Seî-, ; 
gneur de Maftric , 8c il fait gloire d’etre Cha-,- 
noinede S. Servais; Le troiziemedes Ringra- .. 
ye, , le Comte Sâuyage , eft Coadjuteur Pre^, 
vot de cette Eglife. Pareeque S. Servais avôic 
gperî Porus Comte de Louvain , qui etoit pu-. • 
nais , il lui donna quelque juridixion ddns 
Maftric. que les Eveques de Liege retiennent.' 
encore. Les fils de Maftric font de la juridixion. . 
delà mere. Mais les etrangers doivent pren- 
dre 8c s’i tenir. Les bannis retournent^' 
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impunément S’ils peuvent toucher la quene du 
cheval du Duc de Brabant , quand il fait fod^ 
entrée à Maftrîc. Quand les Holandois prirent 
Maftncen , ils promirent d’ilailTer libre 
l’exercice de là Religion Catolique. Mais cette 
liberté ne tarda guère fans etre fapée. 

Les Jefuites , qui favoient que le Prince 
Alexandre de Parme nbmmoit leur College de 
Màftric la citadelle de la foi Catolique , corn» 
bâtirentgenereufèment pour la confervacioii 
de cette liberté ortodoxe. Gérard Paefman né 
à Vezel fur le Rhin fut on des plus zelez ; 8c 
fur ce pie , il s’atira le plus la haine des Cal- 
viniftes. Jean BatiRe Boddens de Bruge , iè- 
rendit odieux : parcequMl convertit à la foi 
Catolique le Doc de Bouillon , qui etoit Gou- ’ 
verhcür âe Maftric , durant lés 7 ans de fbn/' 
Redorât. 

Un nommé Hofmaîer Secrétaire & Enfei- 
në du Comte de la Moterie , étant en garnilbn 
à Louvain , fût arreté comme pour avoir vou- ’ 
lü trahir la Villê.Ilatriboa fon emprifbnemenc'^ 
aux Jefuites • & pour s*en vanger, il fuggc- ^ 
ra aôBrafleurXànfman convaincu d’avoir con- ' 
fpiré avec Moniteur de Maizieres Gouverneur 
du Fort de Navaigne entre Maftric & Liege > 
pOor livrer la Ville aux Eipagnols. Ce malheû- * 
rétix fe laiffa leurrerV Ilà’ccùla Boddens , PaeP . 
xnan Prédicateur de S. Nicolas , & Filipe Not- ^ 
tin de Louvain.' Ces innocehs tinrent ferme 
•pour là vérité & pour la foi} & nonobftànt 
ik forent condamnez , apres des tortureà 
inbuies. On trcnclià la.têcé 4 Noccin le 14 - 
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Juillet 1^38 3 à l*agede 3^ ans. On fîcha {» 
tet« (ùr une pique far les ramparcs , & Ton 
enterra fon corps fous le gibet. Le 20 , PaelL 
man fubit le meme fuplice à l’agc de 50 ans. Il 
fut enterré dans PEglife des jeibites. Le me- 
me jour » à une heure aprez midi Boddens 
fut décapité , à Page de ^ 1. ans. On ne fait 
pas ce qu‘on a fait de fon corps. Tout le mona- 
de les honora comme des martirs ; & une Da- 
me m'a fotivenc dît , qu'étant enfant * elle st 
fait la reverence devant la tete de Nottio ^ 
nohobftant la rage des ièntinelles. La Répu- 
blique de Holande a deceRé cette adliion y. 
comme le Prince d'Orange avoir detefté celle 
des martirs de Gorcom > elle a fait brûler le ■ 
procez ; & elle a défendu de rien imprimer , 
contre les Apologies qu'on a faites de cès inno- 
cens. Le Duc de Bouillon meme a imprimé 
One de ces apologies. Le College des Jeiuites 
de Maftric 'iè félicité de 4 chofes. 1. 6’avoic 
nourri ces 3 martirs. 2. D’etre de la façon du 
Prince de Parme. 3. D'avoir été rétabli par 
Louis XIV 3 & que le Cardinal de. Bouillon i 
a charné la MefTe en 1673 > ^ enfin , par- 
ceqqe par une tradiiive imoionalle' , on cieoc 
que leur College a été la mîûfon de S. Lam- 
bert. Les Hollandois eurent Mafiric par la paix, 
de Monfter *> Sc ils la recouvrèrent par ceUft 
de Nimegue en 1^78. 

Ce fut cette importante place qu'AIexaur 
dre delfina pour l'objet du ^uit de Tes armes> 
au comencemenc de Mars l'an i ^7 p. Dez que 
le Priace d’0£&*ige Paper^uc dccé defieio^ il k 
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fit encrer Sebaüieo Tapin Lorain * l’un des 
plus grans bon>mes de guerre , & l*un des 
plus propres à (butenir un long fiege 3 ain(À 
qu*il avoic fait paroitreà la Rochelle. Il elTaia 
d’i faire entrer apfii la Noue , l*un des plus 
expérimentez Capitaines de Ton fiecle • mais 
Alexandre l*en einpecba. Ainli tout le gou« 
vernemenc demeura à Suarzembourg & à Ibo 
Lieucenanc Tapin. 

Criftofe Mondragon bloca Vie , qui efl: la 
partie de Maftric du coed de Cologne • Sc 
Alexandre prit Ton carrier à Petrefehen • & 
pareeque Merode > qui en etoic le Seigneur 
avok abandonné le parti du Roi , 6c que la 
garnifbn ayoit ofé refîfier > il le donna au pil« 
fage. On i trouva dcqnoi recréer une armée 
enciere , en toutes fortes de municioos de 
bouche , 6c fur tout , en yinsexcellens. 

On bâtit deux pons de communication an- 
deffus 6c audefibus de la Ville , 6c quatre 
Forts de la monragne des Huns, devant la Por- 
te de Tongre , visavisdu .B'^ftion de S. Servais* 
& vers PÈglilè des Chevaliers T^. uroniques , 
quiTurent achevez en deux jours. Plato 6c Ba- 
roccicn eurent la direxion. On ouvrit la cren* 
ebée du coté de la porte de BrufTellc. 

Les Alfiegez ne faifoieneque des fbrtiesde 
i^iit , pour faire croire aux A(Tiegeans> qu’ils 
craignoienc. Topez de Figueroa le crut » 6c il 
s’en troc va mal : car Tapin étant fbrti en plein 
jour à la cetc de prez de 700 combatans , par 
la porte de faince Croix > 6c de Bolduc , il le 
%pac * il renverfa ij[o pas de treoçhéc , ^ 
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il retoarna ç^lorieufement dans Maftric , apres^ 
avoir laifle fur le champ près de loo Elpagnols 
tuez ou bleffez. 

Lopez fe releva de cet afront , en relevant 
fa trenchée , & en la conduîfant juqu’au fof- 
fé* au mépris des Affiegez. François de Mon- 
tefdoça , qui avoir ete Gouverneur de Ma- 
ftric 5 & qui parfuiceen conoiflbic le foible , 
jugeoit qu’il faloic Tataquer par le baftion du 
Temple Teuconique 5 mais Barlemont Grand- 
maicre de rartiilerie, jugeoit qu’il faloit l^ata^ 
qucr par la porte deTongre } & fon fentiment 
prévalut. . 

Manzan ou Moncadc Efpagnol Renégat 
avoir loin des travaux & des fbrtificacions de 
ia Ville, On comença à batré la porte deTori- 
gre , avec 46 pièces de canon, édoo coupsde 
canon ne fervirent qu’à faire voir qn’ili avoit 
un retranchement derrière la Tour. Ainfi ori 
{ç tint à l’avis de Montefdoça , & l’on pointa 
le Canon contre la porte de Bolduc , (ans 
neanmoins abandonner l’ataque de T ongre. 

. Les Efpagnols furent fort maltraitez dé 
Peau chaude , que les Afliegez Brent cou- 
ler par une mine éventée. Mais dix foHats 
d’Ortiz armez de piftolets & de hauts bou- 
cliers percez > derrière lefquels leurs compa- 
gnons .tiroient impunément , donnèrent h? 
change aux Afliegez » en leur rendant du feu 
pour de l’eau « & ils (è rendirent leç maitres 
de cette mine , nonobftant les grans efforts 
des contremineprs, Plato fut encore pluxheu- 
icux dans une mine qu’il condüifît , à la fa«* 


( 
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vcar de l’aimanc ; parcequ’il s’i rencontroit 
des veines de fer. Au naeme tems que la poin- 
te du Râvelin de la porte de Tongre (aura , les 
£(pagnoIs d* Antoine Trancofefè logèrent fur 
les ruines. Ce brave pourtant i trouva Ion lit 
d’honneür ; comme fit auflî Chiente , qui 
D*etoit pas moins vaillant Capitaine. 

Les AfliegeZ irritez de ce (uccez , (brtirent 
par une faulfe porte , fur les Efpagnols , qui 
faifoient une levée dans le foffé. Pierre de Men- 
doze i fut tué > & Sanche Bel trame fut cou- 
vert de plaies. Alexandre Cavalca , l'un des 
plus braves Gentilshommes d'Alexandre fût 
fhic prifbnnier. Les Alfiegez furent fi inhumains 
lyàe de lui atacher une pierre au coup , fie que 
de le jetter ainfi dans la Meufe. On a toujours 
iVmàrqué que Pherefie ioPpire de la cruauté. 
;■ ^ ' Cependant Mansfeld battoir le baftion de la 
porte de Bolduc de zz pièces de Canon • Sc 
• le 8 Avril » toutes les batteries jouèrent con- 
tre la Ville , pour la battre, en ruine. Ceux 
de Maftric renouvellerent le prodige des Sic- 
noifès > qui> au nombre de 5600 , défendi- 
rent leur Ville , durant les guerres TofeaneSé 
Un ^rand nombre de ces amazones fe mêla 
parmi les travailleurs, fie le refte iè rangea . 
fous trois En feignes ; les Capitainefles fe no- 
moient les maicreffes mineûfes. Tapin ctoii 
par tout, & il faifoit l'office de Capitaine, d’in- 
geriiedr, de Mineur , fit de Carionier, 

; Tandis que Tapin anintie les Affiegez à bien 
rccé voir lés Affiegeans , Alexandre anime les 
Affiegeans à bfe'^D donner. Il conclut par leur 
' do- 
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déclarer l’Indulgence plcniere , que le, Pape 
Grégoire XIII leur acordoit. Le lignai donné, 
Pierre Comee de Nofri , Marc Antoine Simo- 
necca , & le Chevalier Parneze, montereue 
fur les ramparcs à la tete d’une troupe de Vor, 
lontaires , la plupart Italiens. Nofri fut percé 
de coups » & Simonetca , voulant arborer 
l’enfeigne roiale fur les murailles », fut renver-. 
fé de haut en bas , d'une moufquetade. Les 
Regimensde Lopez de de Baldez , aiant un 
peu refpirc , renouvellerent l’affaut. Les A|^ 
fiegez renouvellerent pareillement leur furie. 
Les paifans armez de âeaux > de les femmes , 
qui jetoieot des feux d’artifice , ne furent pas 
les moins formidables. 

Mais ce qui nuifit le plus aux Afiaillans j 
fut une Tour à demi ruinée , clevée fur la 
porte de Bolduc , d’où Tapin les batrpit en"^^ 
fianc » à coups de fauconeaux. Quoique ces 
petites pièces dechirafleni les Agreffeurs , il 
îèmbloic que leur feu s’en alumoit davantage. 
Ils ramafibient les corps morts , & ils s’en 
faifoient un rampart d’improvifte , contre 
l’ennemi. Conrad Marquis deMalepine. Pier-, 
rc Zuniga , autrefois Page de Don jean d’Au- 
triche , Augufiin de SchiaSnate » & Fabia 
Farneze . furent ceux qui i'c diftinguerent le 
plus. Les trois premiers furent acablez de piecr. 
res ; Fabio , tout blefTé qu’il etoit à la tete , 
marchoit vers l’ennemi , 3c il oe cefia qu’aiant 
la jambe cafiee , d’une autre mooiquetade. 
'Caravante , Quifionés » Bencio , Mentoraro, 
Vincent Machiavel, Arrï^hetco» 0£Sciersou 

Volon- 
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VoloDcaires tresnobles facrifierax leur \ie , en 
Tangeant celle des autres. Le Viconce Louis 
& François Aguillar Alvarado , i furent grie- 
vemeot bleflTex. Flaniinio DeI6ro s'echapa 
comnâe miraculeufemenc des mains des enne- 
mis. Dieu te refervoit aux grandes actions 
qu’il fit depuis en Hougrié , St en TranGlva- 
nie 3 en qualité de Lieutenant General > con« 
tre les Infidell'es. 

' La trop grand ardeur ta lepeu de loin qu’on 
eut d’oblèrver l’ordre d’ Alexandre , furent les 
càiidès du grand carnage qui s’ifît. La- tuerie 
ne fut pas nàoindre do coté de la porte de Ton- 
grc 3 pour les memes raifons. Les Alemans 
Sc les Vafons , làns atendre les gens de Tolè- 
de > montèrent à l’alTaut avec ftrie. Comme 
ks Valons furent les plus ardans , ils furent 
âufTi les plus maltraitez s & ils alloient déjà 
lâcher le pie , lorfque Maosfeld envoia adroi- 
tement crier par trois cavaliers fucccGfive- 
ment f viéloirc j S. Jaque , la porte de Bol- 
duc eft prife. Le Régiment de Lombardie eft 
déjà dans Maftric. Avec la meme adreife il 
envoia crier à la porte de Bol duc . viéloire , 
S. Jaque , les Valons do Comte de Beux ont 
arboré leurs Enfeignes fur la porte de Tongre. 
Cette rufè fit aller les foldats en defefperez > 
naais èllé en fit périr beaucoup. 

Les plus regretez furent le jeune Comte de 
S. George fraîchement venu d’Italie , & Ja- 
que Artiz Capitaine EfpagnoJ , dont on troit- 
va le corps * 45 ans apres 3 revêtu d’une 
oüfafle 3 aîânt le cafqve en tete, une chaîne 

d’oc 
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d*or au cou , un hoiau & une pelc â Tes piez ^ 
&aurefte, entier 5 c reconoUTable. 

Alexandre voianc raporter tout en fang Ibn 
parent Fabiq , qui mourut le lendemain , aprer 
nant que M^ndoze , Pacbeco ,■ & Caftilio 
Capitaines de grande réputation ^ avoient ei;ç 
. tuez , & que les autres couroieht rifque dç 
Petre , comanda à Ibn Ecuier de le fùiyre ^ 
avec une pique ; il n*i eut que Billi , la Tour* 
Taflis, & fur tout Serbel Ion , qui furent ca* 
pables de Parreter. Il demeura dans cette atar 
que 1 5 O Officiers Efpagnols 5 & loodeblef^ 
ùix. Les autres Nacions perdirent cent hom^ 
mes , & elles eurent zoo bleflez. 

Ce fut alors qu* Alexandre dit d’avoir apris , 
que le mineur etoit plus d’uiage que le foldat. 
Les AffiegezreconoilTantqiie la porte de Brufr 
fèlle etoit la plus infultable , i travaillèrent 
plus qu’en aucun autre endroit. Ils eleverent 
devant cette porte un. Ravelin , qu’ils nom* 
merent le bouclier. C’etoit un baftion en poin- 
te , avec un parapet & un fbfle d’une demi 
pique. Au dedans de ce Ravelin , ilienavoit 
un fécond caché , d’egale force. Alexandre 
porta tontes fes penfées du coté de cette for- 
terefTe. II fit elever un Fort quadrangulair€ 
contre le Bouclier jcete plateforme qui fut fata- 
le aux Affiegez : car tandis qu’on battoit de là 
le RaveUn y & qu’on en chafibit les Defen- 
ièurs , les ouvriers decendirentau folTé , ils 
comencerent à démolir le front de ce RaveliU; 
le rcfte fut démoli des Defenfeurs , qui crai- 
gnoientque les Afficgeans ne s’en iérviiTçnt 
contre eux. Les 
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> Les Efpagnols.fe logerenc vigoureulèmenc 
fer les ruines s 2c enfuite , nonobftahc la refi* 
ftance , ils iè logèrent au retranchement * qui 
e, toit derrière le Ravelin , & ils reiancerenc ' 
l’ennemi juqu’à l’excremité. 

Alexandre , pour oter à l’ennemi toute 
cbmnnicacioD avec la Ville , fit jouer 8 pie< 
çes de canon . >. le long du chemin , & il fit 
abatte le hant des tours , qui fervoient de de<) 
fence à la porte. Alors les Affiege2 fe recirc* 
rent fur les ramparts de la Ville , apres avoir 
rompu le pont apres eux. Alexandre fit ata« 
cher le mineur , depuis la porte de Brufielle > 
jurqu’à. la Tour de . S. Servais. Trois mines 
aiant joué , les Agrefieurs fe logèrent près de 
la Tour de S. Servais. Ce fut là que l’Enlèigne 
Camille Mannelli arbora le premier l’ètandart 
du Roi i a<fl;ion qui lui valut fur le champ une 
çhaine d’or , & enfuite une compagnie de »oo 
Valons. 

, dJn Delèrteqr, Ibrti de Maftric , vint ra- 
porter à Alexandre > que la garnifon etoit di« 
mjnué de plus loo'o hommes , fans conter les 
blefiez 3 que. les Anglois> les Ecofibis Si. les 
Prançois , qui , au comencement ctoieut au 
Dornbre de izçoo ,etoieut réduis à 4000 ^que 
Tapin avoit reçu une moulquetade au bras 3 
que le courage émit fott abatu par la mort du 
maitre Si de la maicrefie mineufe , & de fept 
principaux mineurs* que la Ville vouloit fe- 
rendre 3 mais que les Calvinifies s’i opofoient3 
& que leur dernier aztle confiRoiten la fortifia 
çaçion intérieure .de la porte deBruiTelle^mon» 
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cée de 8 pièces de canon. Alexandre fit relb- 
liicton d’ataqoer cette demilune cachée à 
ce deflèin , il fit faire un pont fur le folTé , lar- 
ge Sc profond de 40 coudées. 11 mit le pre- 
mier la main à l’cuyre , & la mort d*un char- 
pentier qui fut tué à fès cotez 5 ne fut pas ca- 
pable de lui faire abandonner fon entreprifè. 
Ainfî y en moins de rien , ce pont fut con- 
ftruit i & , par ce moien , on pointa dix gro£- 
iès pièces de canon far les murailles de la Vil-^ 
le < d*on fon foudroia la demi lune intérieure 
de la porte de Brulfelle ^ qui ne paroilToit 
qu’un peu. - < 

Ce fut à cette occafion , que le brave Com-' 
ce de Barlemont fut tué d'une monfquctade , 
qui lui perça l'epaule gauche , tandis qu’il 
prefiok les canoniers de donner contre quel- 
ques foldats reftez fur lesramparts * à la fa- 
veur de deux pieces de campagne , qu’il avoit 
pointées fur le folTé. Il avoit eu l’honeur de 
lèrvircinq Gouverneurs delà Belgique , avec 
une égalé aprobacion. Alexandre le pleufa i ' 
& pour s’en confolcr , il donna fes charges à 
fes frétés. Floion fut Gouverneur de Namur 
& Hautepenne le fut de Charleraont. Le 
Juin , Alexandre s’etant mis fous la protexion 
de S. Jean Batifte , fit miner & renverler la 
pointe gauche de la demi lune intérieure. Les- 
AfTtegeans i montèrent , mais ils i trouvèrent 
une prodigieufè refifrancc l'cfpacc de i heures. 
Enfin ils i montèrent » & les AlTiegcz décon- 
certez fur tout , de Tapin qui venoit de re- . 
cevoir un coup de pierre ^ & qui etoit empor- 
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comme mort , cederenc la place » & ils ie 
redrerenc à la derniere planche de leur nau- 
frage. 

Alexandre leor enroia un héraut ; mais ils 
le renYoierenc avec mépris. Les Afl'iegez ra- 
lentis par l*abfence de Tapin, qu*on panfbic 
à Vie» ralumerent leor feu par celle du Prince 
de Panne , qu^nne fievre violente tenoit (bus 
la Tente. Si le corps d* Alexandre etoit ab(cnt, 
ibn'elprït etok preient par tout. Selon fes or- 
dres J le Comte de Mansfeld tint confcil de 
guerre chez lui , & il i fut refbus d’ataquer 
cette nouvelle fortificacion le jour de S. Pier- 
‘fc. Unlbldat Eipagnol avoir trouvé le moien 
d*i (àire on trou , d’i entrer & d*eh (brtir lâns 
etre aperçu. Il raporta au Prince » que les 
ibldatssM tenoient fort négligemment. Alexan- 
dre prit l*ocafion par les cheveux. 11 dit â fes 
Capitaines , que S. Paul leor prefentoit Tepée 
pour donter les rebelles , & que S. Pierre leur 
ofriroit la clef de la Ville. Sous ces heureux 
aufpices , ils donnent furieufement fur la de- 
mi lune ; quelquesuns i entrèrent par le rroo 
du (bldat Efpagnoi , & les autres l*e(calade- 
rent. Le’combat i frit iànglant , & tel qu'on 
peut fe Pimaginer entre des gens qui ataquenc 
comme certains de la viâoire > & entre des 
gens forpris 8c épouvantez. 

Les François (butinrent les premiers cette 
impecoofité , le refte de Tarmée aprenant 
qu*on etoit dans la Ville * i accourue en foule. 
Il fe fit enfoite un des plus horribles carnages 
donc on ait jamais oui parler. Les femmes 8c 

F les 
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les enfans n'i furent pas épargnez , les rues 
nageoienc dans le fang , & fur tout la place 
de S. Servais , où Bolf Capitaine Alemand fuc 
tué » & à l’entrée dn pont , qui conduit à Vie. 
Comme tout le monde s’i rendoit en foule > 
chacun elTaioit de gagner les devans , & la 
trop grande ardeur deié précéder , faifùit qu’on 
s’embaroifToit tous > & qu’on s’expofoit à la 
fureur du foldat, qui les pourfuivoitl’epée aux 
reins. La bravoure & l’opiniâtreté des femmes 
fut caui'e qu’on ne leur fit aucune grâce , & 
la mésintelligence de Mansfcld & de Gonza* 
gue , à qui le Prince a voit recomandé la Ville» 
Êt naitre le mafTacre impitoiable de tous. 

Le malheur fut encore plus déplorable , 
quand ceux de Vie , aptehendant que les Vain- 
queurs ne fc melalTent avec les Vaincus , cou- 
pèrent le pont de leur coté » car les foiards 
malgré euxmemes fe pouiToient dans la riviere. 
Il en périt quatre mille en tout- Herlé de Suar- 
zembourg Gouverneur de la place , périt avec 
la multitude fans qu’on ait pu recouvrer Ton 
'f;orps. Alfonfe de Solis trouva Manzan fbn 
compatriote entre le lambris Sa entre la cour 
verture d’une maifbn. Les Efpagnols indignez 
jde cet oprobre deleurnacion * le firent palTer 
par les piques. Ainfi mourut cet infâme qui 
avoit porté les armes 5 ans entiers (bus le 
prince d’Orange, 

Ceux de Vie en vinrent à une capitulation. 
Tapin demandoit des condicions honorables , 
mais les habitans travailloient à leur fureté. 
Tandis qu’on difpute , les gensdeMpndragon, 

qui 
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qui alüegeoienc Vie du coté de Cologne , eA 
caladcreoc les rampaits. Ceux qui etoient i 
l’autre coté de la Meufe , de peur que le bu- 
tin ne leur ecbapat , rompirent brulquemenc 
la conférence» Sc ils pafTerent le pont qu’on 
avoir racomodé pour ce lujet. 

. Les François & les Anglois i furent taillez 
en pièces j les habitans eurent la vie làuve. 
Le butin monta plus qu’à un million d’or. Liè- 
ge > Aix & Cleve paierent plus de deux cens 
mille ecus en argent pour la rançon des prifo- 
niers. Le pillage dura quelques jours , juqu’à 
ce qu’ Alexandre le fit celTer au Ton de trompe. 

Ainfî fut pris Maftric le quatrième mois 
apres avoir été alTiegé. 11 i périt 8000 âmes, 
entre lelquelles on contoit 117 femmes. Les 
Miniftres Calviniftcs fè rendirent euxmemes 
leurs boureaux | en fc jetant dans la rivière. 
Le Roii perdit zç 00 hommes, 3,7 Officiers, 
le grand Maitre de l’artillerie & le Guide des 
Volontaires. Alexandre faillit de mourir entre 
les bras de la viâoire. Durant Tes reveries , il 
s’âdrefTaaux Seigneurs Gafpar deRobles,de 
Billi , & Jean Batiüe de la Tour Taffis $ il les 
envoia prontement empecherque les Valons 
& les Alemans n’en vinffent aux mains. 

. C’etoit juftement au meme moment que 
.ces deux nacîons , au nombre de 4000 , al- 
' loiçnc s’égorger , pour une pointillé d’boneuc 
dans Maftric. Ces Seigneurs. vinrent à tems , 
pour les apaifer s de ils adorèrent la divine 
•Providence > qui fe fert des delices meme des 
malades , pour prévenir de grans malheurs. 

Fl Un 
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tin apoftame s* étant ck'et'é , Alexandre rccoa- 
vra fa fanté , & il fit ion entrée trionifante 
dans Maftric. Depuis la tente du Prince, zoooo 
gens de guerre oiarchoient par bandes > parez 
de hoquetons, de chaînes d’or Ôc de calques 
chargez de plumes.. 

On voiok enfuite marcher les Gentilshom-p 
mes de la chambre du Prince , lès fuivans de 
ia maifon. Alexandre etoit dans une chai:^e 
éclatante d’or & de pourpre. Qpatre Capitai^r 
nés Efpagnols la portoient Ibus un bouclier 
doré. Les Officiers marçhoient devant & au- 
tour de la chailè » au milieu des Drapeaux 8c 
des Enlèignes , qui lui donnoient de l’ombre, 
Le Maréchal de Camp 8c le General de la ca- 
valerie etoient les plus proches de fa perforie , 
fa pompe finilTok par la compagnie de Gardes, 
qui fiiivoit par derrière. On entra par le pont 
bafii fur le IblTé , 8c par la breche de la porte 
de Bruffelle. 

François de Montefdoça , que le conlèil , 
f)endant la maladie du Prince , avokmis pour 
Couverneur de Maftric , le reçut à l’entrée • 
& le Clergé le conduifîc à l'Eglifè , pour i 
entendre le Te Deum. 

Alexandre , qui favoit honorer le mérite , 
par tout où il etoit , accueillit civilement Ta- 
pin , H le fit traiter avec grand loin , 8c puis 
il le fit conduire â Limboum où il mourut de* 
ics bleflures, La conquête de Maftric fut autant 
plus glorieulè , qu’il i avoir plus d*obftaclcs i 
rompre. La mort de Barlemont » l’opiniacre- 
té des babkans , la force de la garnilon , la 
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bravoure & la bonne conduite de Tapin , la 
mibdie d’Alexandrie , le fêcours qui parue 
fous Jean de NafTau frere du Prince d’Orange, 
& fous Filipe Comte de Hollac Epoux de fa 
fœur , qui condui/bient 3000 chevaux & loa 
compagnies de gens de pié , mais principale- 
. meut r AflTembléc de Cologne , fureac aucanc 
d’obftaclcs à furmonter. 

Le Prince d’Orange delefperant de rompre 
le Camp Efpagnol par la force , dfaia de fai- 
re lever le fiege par le Congrez qu’il pratica 
à Cologne. L’Empereur Rodolfc II devoir i 
erre arbitre 1 pour la pacificacion de la Belgi- 
que, Charle d’Aragon Duc de Terreneuve î 
fut député du Roi , qui lui donna pour avis , 
qu’il D’auroit pas à relâcher en ces points ; 
fa/oir , que la foi Catoliquc Ôc l’obeiffance 
due au Roi feroient obfervées y que l’Archi- 
duc Marias feroirrapet^ de la Belgique , qu’on 
letrdroit les biens confifquez non pas au PriO" 
ce d* Orange mais à fbn Fils. Lè Duc de Ter- 
reneuve muni de ces inftruxions iècretes , ari- 
va à Cologne le 4 Janvier X575). Alexandre 
refula la Treve qu’on lui demanda , & com- 
me le Comte Oton AmbalTadeur de l’Empe- 
reur Rodolfè II , fut aigri de ce refus , le Prin- 
ce de Parme l’apaifa de juftes railbns » & il 
contenta l’Empereur , qui infiftoit fbrtemeiic 
Ibr une celTacion d’armes. 

Les Députez des Provinces arrivèrent a Co- 
logne le 5 Avril. L’ Aflembl^e fc comença par 
une Proceffion Iblcmnelle , & l’on comença 
à travailler le 7 Mai. Les Députez des Etats 
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de Holande propoferent 1 8 articles j ils etoiént 
bien hardis » parcequ’on ddèrperoir du ficge 
de Maftric. Mais leur hardidTe fe rabatic lorf- 
que les Alemans , qui fe mutinoient au camp, 
furent paiez par l’argent que notre Alexandre 
fit de fa vaiflelle , ^ de fon équipage , qu’il 
engagea à Liege ; & par loooo ecus , que le 
Duc de Terreneuve lui envoia de Cologne par 
le Seigneur Gafton Spinola bis Aieul du Com- 
te de Brouai d’aujourd’hui. 

L’ AlTemblée fe rompit fans rien faire, aprez 
7 mois de conférence. Aprez Alexandre , on 
fut redevable de cette rupture au Duc de Ter- 
reneuve. En recompenle le Roi le fit Viceroi 
de Catalogne , & puis Gouverneur de Milan • 
& Grégoire XIII donna le chapeau de Cardi- 
nal à fon Fils. 

Le bruit de la chute de Maftric fit trembler 
toute la Belgique. Bolduc chafla les Calvini- 
ftes . & il reçut les gens du Roi. Fabio Gatta 
Pere de Charle qui foutinc trois mois entiers 
Orbitello , Ville Efpagnole de la Tofeane. 
contre les François , tailla en pièces la garni- 
fon de Villebrouc. Les Holandois marchèrent 
pour defendre Maline. Zapatà & Contreras^ 
qui avoient l’avangarde de Liques’. furent ren- 
contrez » & maltraitez de 4000 Holandois.' 
Garfias de Olivera , à la tete de ioo arque- 
bufiers & lanciers, fe jetta furies Holandois 
occupez au pillage , & il les défit entièrement. 
Alexandre , de Lieutenant , le fit Capitaine j 
& il fit métré un bel elege dans fes patentes! 
Ce dernier coupcoo^rma ceux de Maline dans 

le 
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le parti du Roi , pour qui iis s'ecoient décla- 
rez dez la prife de Maftric. Bruge fe déclara 
pareillement pour le Roi. Il cbalTa les Magi- 
ftrats Sc les Minières Calvinidcs > mais il ne 
put entièrement fecouer le joug , pareeque 8 
compagnies Ecoffoilès i entrèrent de la parc 
des Holandois ; ces Ecoflbis empecherent que 
les fidelles ne fe rangeaflent Ions l’obeilfancc 
de leur Prince légitimé. 

Martin Schcinck Gentilhomme Gueldrois, 
attira au Roi tout le Pais qui régné entre Venlo 
& Genepe ; mais il perdit la liberté en ata- 
qaant Zutfen avec trop peu de troupes. La Fri- 
Ic & l’Overeiffel furent les deux Provinces les 
plus emues de la prife de Maftric. George de 
Lalain Seigneur de Ville » Comte de Renne- 
bourg , les gouvernoit au nom des Holandois. 
Le Duc de Terreneuve le fonda par Couden- 
houve , par Bayl & par Greiter > & il l’entre- 
prit enfuite luimeme. 

Cornelie de Lalain , qui (buhaitoit paffio- 
cement l’accomodement de Ton firere , lui por- 
ta des condicions avantageufes & glorieufès » 
qu’il accepta ; & en vertu de quoi il foumic 
fes Provinces au Roi. Par ces condicions Ren- 
nebourg retenoit fbn Gouvernement de Frife i 
il avoir une penflon de zoooo francs ; fa terre 
de Ville etoit érigé en Marquizat j il avoir la 
Toizon d’or j il avoir deux Regimens j il avoir 
xoooo ecus d’or fur la main ; les deux média- 
teurs eurent chacun une penfîon de 600 
francs, le Seigneur de Coudenhove eut 8000 
ecus d’or. 
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Si l*argent n*euc pas manqué toute la Bel^* 
gique auroit été facilement réduite ; ainis 
qu* Alexandre le fîtfavoir au Roi » par Alfonfè 
de Socomajor, & par Fabio Farneze le 8 Aour* 
Mais le Portugal , qui occnpoic entièrement 
Sa Majefté , fit perdre cette belle occafion. 

Alexandre efiaia cette reduxion par nne aH* 
Semblée > qui le tint à Mons en Hainan j mais 
il trouva les Députez trop obftinez à vouloir 
le licenciment de la milice étrangère , qu*il 
n'etoit pas d*humeur à la leur acorder. 

Le Roi , qui vouloir la paix en fa Belgique, 
à quelque prix que ce fut , lui ordona le ix 
Septembre » de congédier les Efpagnols ; 
aprez quoi , les Provinces Valonnes mirent la 
derniere main à leur acomodement. Le Prin- 
ce , qui fèntoit que la milice Etrangère eroic 
ibn bras droit * prit un dégoût du Gouverne- 
ment 2 & il pria le Roi de lui acorder la per- 
mifiion de retourner en Italie ^ mais le Roi 
bien loin de lui donner cette permÜTion , lui 
ordona de lever une nouvelle armée , & de 
congédier la vieille. Il comença ce licenciment 
par les Efpagnols de Namur ^ mais U re^ut un 
a&ontanx portes. 

Comme une compagnie de lanciers fbrtoit 
de cette Ville , pour aller à Ninove % Ville de 
Ef^udre > chacun baüTa fa lance devant Son 
Alteze 5 mais un lancier eut la hardieffe de 
mettre au bout de fa lance , une bourfe vide, 
comme pour fe plaindre du méchant paiement. 
Al^xanc^e lui donna de fbn epée au vifage , 
Sc il le fit pendre à Tinfiant. On tient qu’il 

donna 
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donna ordre de le faire cvader : parccqu’il 
etoic vaillant , 8c qne bientôt aprez 3 il lui* 
donna une compagnie d’infanterie. On conta 
quatre montres aux Efpagnols de Namur. j, 8c 
©n leur promit Le refte an Milanez. On et» 
conta quelques peu aux Bourguignons & fîi» 
aux Alenoans 3 & on leur donna des caucionSF 
à Francfort y pour le refte.. 

Il cft malaifé de s’imaginer le regret qu’il v 
eut de part & d’autre , quand on vint à la fè- 
paracion, Alexandre diftribua un bon nombre 
de chaînes d*br , de bagues , de corcelets y de 
cafques , d’epées & de poignards. Il envoia* 
ion Secrétaire François Gnillama au Roi , pour 
recomander à Sa Majefté ces pauvres licen- 
ciez, Ce fut alors qu’on vid l’amour 8c Tefti- 
noe que ces milices Etrangères avoicnrpour Te 
Prince ; ils s’en aracherent avec autant de 
violence , que des enfans du fein de îcur me- 
se. Les Valons du Comte de Reux . prirent 
leur place ; & Odtave Gonzague les condsi- 
0 t au Milanez , où ils arrivèrent fur la fin de 
Mars de l’an 1580. 

Dez que les troupes Etrangères furent Ibr-- 
tàes de la Belgique , les Holandois elargirenr 
leurs coudées. Montigni fe rendit maitre de 
Courtrai , par ftratageme. Trançois de fe» 
Noue 3 qui (ervoit les Holandois 3 prit darffli 
Ninove le Comte d’Egmond 3 fa femme 8t 
ibnfirere. Jean Norris Anglois , qui croit pa- 
icillement au (eryiee dés Holîmdbis y furprir 
Maline , D’aiant perdu que too des fiens 
donc U & dedoœagça > en donnant- Ëi‘ ViBe 
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au pillage , un mois entier. Ce pillage fut â 
malhonete , qu*on le nomme encore aujour- 
d’hui la fiirie d’Angleterre. Les Anglois meme 
le blâmèrent j & il n’eft rien qui rendit leur 
nom plus odieux en la Belgique. Ce fut ainfi 
que ceux de Maline paierent la peine de leur 
prefompcion , qui leur avoit fait rcfulèr la ca- 
valerie Albanoife de George Bafti , qui les 
auroit mis hors d’infulte. 

Alexandre craignant de pareils inconve- 
niens ailleurs , entra dans Mons , où il laifla 
le Marquis de Roubaix , le Comte de Lalain, 
Ce le Comte de Rafllnghem , pour confeil- 
1 ers. Le Duc dcTerrencuve fit tout ce qu’il 
put pour i faire entrer les Abbez de S. Ger- 
trude & deMaroeilcs. qui avoient tresyigou- 
reufement Ibutenu la caufe du Roi dans l’af- 
femblée de Cologne , mais les Députez n’î 
voulurent jamais confentir : acaufe que ces 
Prélats h’etoient que nouvellement reconci- 
liez , & qu’on doit toujours fe defier des dc- 
ferteurs , quelque zelez qu’ils paroiffent. 

On conclud dans le confcil de Mons , que 
le Roi donnant par mois deux cens cinquante 
mille ecus > les Provinces fbuvniroient le le- 
fte. On leva une Armee de 30000 hommes 
depié» & de 5000 chevaux , que le Mar- 
quis Roubaix comanda. Le Marquis Dumont 
fut fait Lieutenant de la cavalerie legere , 2 Ç 
George Bafti fut fait Comilfaire general. Ce 
Bafti etoit Albanois d’extraxion , mais il ctoiç 
né dans une Ville dépendante de Tarente. En 
forçant de fecole de notre Alexandre / il fut 

Lieu*» 
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Licucenaoc general des armées Impériales en 
Hongrie , où il fut toujours vi<îtorieiix des 
Turcs. On foufrit les Italiens qnoiqu’etran- 
gers 3 pareequils etoienc de la maifon du 
Prince. 

Le Marquis de Roubaix montra bientôt 
qu*on ne s’etoit pas meconté dans (on choix. 
Marquet Lieutenant de la Noue alTiegeoit le 
Chateau d'Engelmunfter proche de la rivière 
de Mandcre » vers Ninove. Roubaix vint pour 
lui faire lever le ûege. La Noue i étant venu 
en perfbne , donna ordre à Marquet de de» 
l^ndrele pont d’Ilenghien , par où les Efpa- 
gHols dévoient venir à lui. Le Capitaine Bic 
gagna ce pofte , & puis avec George Carizee, 
fie Nicolas Bafti > il entra dans le camp Enne> 
mi. Il les enfoncèrent j & aprez en avoir 
couché 700 furie champ , ils firent prifo- 
niers la Noue meme , & fon Lieutenant Mar- 
quet. Je tiens que ce Marquet , eft le fameux 
Gouverneur qui rendit Ofiende à 1 * Archiduc 
Albert aprez un fiege de trois ans. 

La Noue, treshonete Huguenot , aporta 
ibuventdu l^nheur à fon parti* mais il fut 
toujours malheureux dans fa perfbne. 11 fut 
pris à la bataille de Tournai , fie à celle de 
Moncontonrj il fut retenu en otage à Mons 
en Hainau ; fit enfin il fut pris à Engcimun- 
fter. Il fut prefque toujours bleffé î les coups 
les plus dangereux furent , celui qui lui em» 
porta le bras ^ fie celui qui enfin lui ota la 
yic. 

Le Vainquent Roubaix prie 17 Enfèignes , 4 
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Cornetes, 3 Canons , tout l’ équipage » & 
toutes les naunicions. Roubaix mena la Noue 
dansMons* comme en triomphe. Le Prince 
de Parme le traita honorablcnaent. Mais le 
Roi le retint cinq ans ; aprez quoi , enfin on 
1 * échangea avec le Comte d’Egmond. 

Sur ces entrefaites , le Roi envoia la Merc 
de notre Prince , pour Gouverner avec lui la 
Belgique -, parcequ’clle etoit Fille de Charlc- 
quint^ & parlüite aimee. des Belges ; parce- 
que le Cardinal de Granvelle , & le Seigneur 
Pon Jean de Idiaquez Aieul de la Comtefie 
de Salazar d*aiijourd’hni , qui etoit alors Pre- 
(Ident de la Belgique , le lui confeillerent. Elle 
arriva à Namur » où elle fut reçue avec des 
aplaudinfemens admirables } mais comme les 
joies de ce monde ne font pas durables > l’ale- 
grelTe publique i fut troublée par les Alemans> 
qui demandèrent infolemment leur folde , les 
armes à la main dans la grande place de S. Ré- 
mi. Alexandre en fut outré de douleur > & 
aiant apris qu*une compagnie venoit de Lou- 
vain pour prêter la main aux ièdicieux > il alla> 
les rencontrer luimeme. Il en fit pendre le 
Xieutenant 3 & il en auroit fait tout autant 
du Capitaine , s'il ne & fut pas iàuvé pronte- 
xnent. 

Les mutins de Namur craignànt im rade 
chatimentj recoururent à la clemence du Prin- 
ce , qui fe laifia fiechir ; mais il iè défit de ces 
Êcheux, en les tenvoiant en Alemagne. Ces 
mutineries , St celle que d*autres Alemans ex- 
pient au Luxembourg ^ au Lim^urg ^ 
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donnèrent un celdegoot à la DuchelTe de Par- 
me , qn*elles fe repentit d*^avoir accepté le 
GouverRement. Elle prefla d*en etre déchar- 
gée a mais elle ne l’obtint qu’a prez« trois ans, 
c'eftadire en Septembre de l’an 158^. 

Le mauvais état de la Belgique fat caufe , 
DOn Iculement que Ton Gouvernement ne fût 
que triennal , mais déplus , qu’elle ne le re- 
tint qne comme par force èt par complaifan- 
ce : car apeine avoir elle joui 17 jours de Ibn 
cher Fils * qu’elle le vid obligé de courir à 
Mons en Hainau , pour veiller plus prez aux 
entreprifes de la NoblelTe Flamande , qui etoit 
encore atachée aux Holandois. On le mud- 
noit par tout , matique d’argent. La garnilbn 
de Maftric menaçoit d’ouvrir fes portes aa 
Prince d’Orange» amoins qu’on ne la paiat 
prontement ; & ce fut an bonheur à Alexan- 
dre d’avoir reçu du Duc Odlavefon Pere looo 
ecus ; il les envoia à Gomiecourt , qui etoit 
Gouverneur en la place de Montefdoça , Sc 
par ce moien il calma les mutins. 

Le Seigneur d* Auxi Frere du Comte de Bof* 
fù , effaia de livrer au Prince d’Orange la Vil- 
le d’ Aloft , où il etoit Gouverneur • & il n’i 
eut que la fidelité du Magifirat , & de la gar- 
niifbn de la place , qui l’en empecha. D’ Auxi 
aiant manqué fou coup , s’empara du Cbateau 
de Likerke , il en chafia les Roiaux , & il i 
ictroduific les Holandois. 

Cette aâion parut fi noire , que (on Epoa« 
le meme ne put fe defèndre de la detefter » 
elle l’abandoQDa , Sc elle fe retira à Aloé 
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avec lès enfans. Mais l*ad:ion de Guillaume 
Home Seigneur de Heze , qui s’etoit affbcic 
les Seigneurs de Crequi & dMnfi , fut & plus 
dangereufe & plus abominable. Heze dévoie 
livrer Armentieres au Duc d’ Alenfcu j Crequi 
devoit livrer la Ville d’Aire , & InG dévoie 
livrer celle de Cambrai. Le Prince de Parme 
devoit ctre tué par quelques François melez 
parmi les foldacs , quand ils feroient leur lal- 
ve , paflTant en revue. Mais Alexandre echa- 
pa de ce danger , par l*avis fecret , que Mon* 
tigni , Chef des Valons , lui en donna. 

Montigni & Roubaix s’offrirent pourfe làifir 
de Heze î mais Alexandre voulut avoir de 
nouvelles convixions de fa trahifon. Heze don- 
na bientôt de luimeme dans le panneau. Rou- 
baix allant vifiter fa Mere » dans un Chateau 
prez de Condé , i conduiGt de Heze , pont 
iè divertir. Il s’i rendit fans peine , pour i fai- 
re la reverence à quelques Dames de condi- 
cion , mais il i fut arreté ; ,& de là » il foc 
conduit au Quenoi. Il avoua d’abord fon cri- 
me. Le Roi commanda qu’on lui trenchat la 
tece. Alexandre , & de fa propre inclinacion 
& touché des larmes de la lœur du criminel , 
qui etoic inconlblabîe , & pour la detencion 
de Ion Epoux le Comte d’Egmond qui ecoît 
priibnier en Rolande , & pour la condemna- 
cion de fbn ffere , differoit la lèntence aucane 
qu’il pouvoit. Mais comme le Secrétaire du 
Baron de Heze , & le Seigneur de Crequi > 
s’echaperent du Chateau du Quenoi » où He 
ctoieuc eiroitemenc détenus ^ il fut obligé d’en 

CXpC4 


»* Alexand. Fa RNBZE. liv.JI. 
expédier rcxecucion. Ainfi ce Baron inforio- 
né eut la tete trenchée cinq mois aprez (a 
capture. La Sœur n’aiant pu obtenir la vie de 
fon Frere , en obrint lés biens. Au meme cems 
on donna ceux de Greqni au Comte de Reux , 
& ceux du Prince d’Epinoi au Marquis de Rou- 
baix ion Frere. 

Les Holandois ne travailloient pas moins â - 
châtier ceux qui les avoienc abandonez , qu*à 
gagner ceux qui etoient dansje parti du Roi. 
Le retour de Rennebourg avoir caufé un grand 
deplaifir au Prince d’ Orange j pour s*en van- 
ger , il envoia ion Beaufrere le Comte Filipc 
de Hollac pour Taflleger dans Groningue. Re- 
nebourg ibiitinc genercujement un fiege de 
trois mois. Le Seigneur Jaque de Coudenhou- 
ve , qui avoir le plus contribué au retour de 
Renebourg fut deftiné pour le délivrer. Alexan- 
dre lui donna 3000 hommes de pié & ^oo 
chevaux conduis par le brave Gueldrois Mar- 
tin Scheinck. Hollac vint le rencontrer à Her- 
derberg Vilage prez de la riviere de Vedt ou 
Vidre. La partie etoit inégalé. Hollac etoit 
plus nombreux , Scheinck etoit plus coura- 
geux. Hollac avoir 7 pièces de canon, Scheinck 
n’en avoir pas. Les gens de Scheinck avant 
de donner , prièrent Dieu » Hollac s’en mo- 
qua , mais il fut luimeme moqué. Scheinck , 
aiant pris l’avantage du Soleil » en coucha 
115 (ur la place. Coudenhouve fut percé de 
deux lances* mais cela ne Pempecha pas de 
jouir de la viéfoire , qui ne coûta que y z hom- 
mes aux Vainqueurs. Hollac , tout vaincu 
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qu’il etoic , fie des rejouiflances dans (bn 
camp , 5 c U fie fomtrier Groningue j. mais 
Conietïhvove , qui avoir change de cheval . & 
qui avoir beaucoup contribué à la vidîoire r 
dclàbufa Groningue , qui repric du cœur . qui 
reçue comme en eriomfe Martin Scheinck , & 
qui rapela agréablement la mémoire de Geor- 
ge Scheinck , qui 44 ans auparavant dans le 
meme mois , avoir remis la V ille Ibus l’ôbeiG» 
(ànce de Charlequint. 

Renneboiirg rendie quantité de combats 
contre les Holahdois avec fuccex y hormis i 
l’ataque de Scenvic qui ne lui fucceda pas , par 
IMnvencion dnme nouvelle (brtc de couriers , 
que les Anglois de Norris pratiquèrent des bal- 
les de plomb de deux livres qui croient percées, 
d’un coté 3 & fermées de l’autre. Le vide 
contenoit des lettres d’avis. On reconoiffoiC 
ces balles meflageres par une petite meche ex- 
térieure qui i. eioit atachée. 

Ce fut ainû que ceux de Stenvic , étant in- 
ftruits par de efpions volans , rendirentinutilc 
l’effort du Comte de Rennebourg , qui fe de- 
fraia bientôt aprez , par la prife de Delfziel » 
place forte fur la riviere d’EraSi nonobfianc 
l’armée de mer 3 qui- vint pour la iècourir. 
Avec la meme impecuoGté il recouvra Cou- 
vorden j il prit Oldenzcel , & il défit encore 
Hollac, dans les marais de Bertague, où. il 
remporta une Cornette , 8 Enfeignes , tout le 
canon & tout le bagage de ion ennemi. 

Si les Frizons etoient contens des iècours 
dvAlexandce « les Valons ne Içcoient gœse 
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de s*en voir comme abandonnez. Bouchai» 
fâifbitlbrcir une infinité deCorfaires terreftres, 
qui piratoienc Tournai, Cambrai & Valen- 
cienne , qui fe trouvoient comme afficgez. 
Les plaintes communes & les particulières de 
Norkérme Baron de Selle y qui i avoir été 
afronté » l*année precedente , inclineFenc 
Alexandre à réduire ce trou incommode. Boa- 
châin efi; une petite Ville du Hainau fituée firr 
BHcaut» forte dénaturé & d'art. Valencien- 
ne en dépend , acaufe du fecret des eaux. Elle 
cft entre Douai & Cambrai. 

Ceux de Douai i reçurent autrefois on fiin- 
glant afroDt , fous Carondcler. C’eft pour- 
quoi , c'eft un crime qbe de dire le feui nom 
de Bouchain à Douai. Monfeur Drnot brave 
Capitaine Namnrois la défendit contre la Fran- 
ce en 1^7^ au temsqae Louis XIV refufala 
bataille y qui lui fut présentée par les Alliez 
prez de Valencienne. C*eft la Capitale da 
Comté d’Oftetvant , titre dont les Ainez des 
Comtes de Hainau faiibient autrefois gloire. 

Mansfcld , la Motte , Montigni , & Rou- 
baix vinrent mettre le fiege devant Bouchain 
en 1 5 8 1 . Ils la prdTerent fi vigoureufement y 
qu’elle fut obligée de capituler. De Villiers^ 
qui en ecoit Gouverneur , fâché de quiter fitoc 
une place fi importante , la fit miner ; & par 
malice > il fit jetter , comme par négligence, 
désarmés & des habits aux endroits qui dé- 
voient ecre les plus ruinez. Une heure aprez 
ion départ > les mines jouèrent. Cent mailbns 
de la Ville furent ruinées i la Ckadêlle demea- 
. . ta 
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ra en Ton entier , & les gens du Roi n’en reçu- 

renc aucun domage. 

On paiTe ces fortes de perfidie dans des 
Turcs, mais elles font intolérables dans des 
Cretiens. De Viîliers i avoir lâchement pris le 
Baron de Selle > il avoic lâchement abandonné 
le parti du Roi , il avoir lâchement rendu Bou- 
chain ; quelle merveille fi une perfidie eftfui- 
vie de tant de lâcherez ? 

Le confeil s’etant tenu fur le fujet des ope- 
racions de la campagne , Mansfeld opina 
pour la reduxion de Nivelle j & le Prince i 
confeotifs pour l’honeur de fa Mere qui fem- 
bloit etre prifbniere à Namur , par la proxi- 
mité de cette Ville , qui neanmoins en eft 
éloignée de 8 lieues j & pour celui de la Prin- 
cefle' de Nivelle , qui en avoir été enlevée , 
& qui avoir été conduite comme en triomfe à 
BrufTelle; car BrufTelle tenoit alors pour les Ho* 
landois. 

Nivelle eft la Capitale du Valon Brabant. 
Elle eft agréable 6c utile : acaufe de fes fon- 
taines , & fameufe par fbn horloger de fer fur- 
nommé Jean de Nivelle, S. Gertrude la don- 
na aux Chanoineffes de fà façon & de fa fon- 
dacion , & la princeffe , qui en eft la Supé- 
rieure , eft Princeffe du S. Empire. Cet illu- 
ftre Capitre eft compofé de l’elite de la No- 
bleffe Belgique. Mansfeld prit Nivelle en trois 
jours le ç Octobre 1581. Il retint Denis Tem- 
pel , qui en etoit Gouverneur , & il l’echan- 
ga avec la Princeffe de Nivelle , & avec le 
Seigneur de G lime , qui en avoit été Gou- 
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vcrneur , & qu’on i avoit recenu , à la prife 
de la Ville, 

Au meme tems la Ville de Condé , Ctuée 
fur la droite de l’Ecauc , fut rcmife fous l’o- 
beiffance du Roi , au grand contentement des 
Valencenois, à qui elle etoit une epine bien 
incomode. Au foui bruit du nom d’Alexan- 
dre , qui venoit l’ataquer avec Montigni , la 
garnifon en fortit chargée de butin : mais Ca- 
mille du Mont frere de Jean Batifte » courut 
aprez ces fuiards , avec xoo cavaliers i il 
•leur aradia tout le butin, il en tailla 400 en 
pièces , & il prit 1 4 Cavaliers. 

Le Prince d’Orange voiant prolperer les ar- 
mes du Roi , leva enfin le malque , il repre- 
(ènta aux Etats Holandois affemblez à Anvers, 
qu*il faloit fecouer le joug du Roi d’Efpagne , 
éc apeller de France , François Hercule dô 
Valois Duc d’Alanfon. Le Roi outré de cet 
ateritat déclara le Prince d’Orange criminel de 
Leze Majefté le 4 Février. Alexandre fit pro- 
clamer cette profcripcion à Maftric au mois de 
Mars , & par ordre de la Cour de Madrit il mit 
fa teteau prix de 25000 ecus. 

Le Prince d’Orange , ^ui etoit grand tem- 
porizeur diflîmula cet afront dix mois entiers, 
La terre trembla de l’horreur de cette rébel- 
lion le 7 Avril 1580 » & la mer fe déborda 
cfroiablement. On paflTa la degradacion du 
Roi & l’intrufion du Duc d’Alenfon à Anvers, 
lez Août 1580. 

L’Archiduc Matias » aprez quatre ans d’unô 
ombre de Gouvernement , indigné qu'on le 
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plantât, fc retira au Liege. Le Prince d’Oran- 
ge , pour lui faire avaler doucement cette po- 
cioD amere , cflaia de le faire choiGr Eveque 
& Prince de Liege en la place du Cardinal Gé- 
rard de Groesbeck qui avoit gouverné cette 
Principauté irréprochablement l’efpacc de i j 
ans ; Ernèft Fils du Duc de Bavière , & alors 
Eveque de Frefinghem , lui fut préféré par la 
puilTance & par l’adrcife do Prince de Parmé , 
qui pour cela fe 1er vit du (âge & illuftre vauder 
Burg depuis Archevêque de Cambrai. 

Ainfi Matias retourna tout confus en Ale- 
magne le Juillet 1581. En conformité de 
la refolueion prife à Anvers » o» publia à la 
Haie en Rolande , que le Roi etoic déchu de 
la Principauté delà Belgique } on ota les por- 
traits de Sa Majcfté ; on déchira fes armes • 
on effaça fon nom j on rompit fes féaux & fes 
coins. En attendant le DüccP’Alanfon , la Hô- 
kmde & la Zelande prêtèrent ferment de fide- 
lité au Prince d’Orange. Raide , Confciller de 
Frile » tomba mort en prêtant ce ferment par- 
jure. Aprez avoir chaflfé le fouverain de la • 
Belgique , on en chafia. Dieu meme. On i 
conduifit Pherefie eu triomfe. On i brifa les 
Images , on extermina les Pretres. Mais Dieu 
retarda guere fans chafier du monde celui- qui 
Je faifoit chaffer de la Belgique , Belgique qui 
avoir receu fa foi immédiatement des Apôtres. 
Je ne veuxpasjuftifierle mafiacre des Princes» 
& meme je les detefte , mais je les raporte fîna- 
plemenr. 

La mort du Prince d’Oiaage fut précédée 
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& augurée par la perte de Brcda , la Baronic 
& ks delices de la maifon de NafTau. Alexan- 
dre envoia Claude Haucepenne de Barlemont 
& Pompée Bardi,pour lë fcrvir des inftruxions 
que leur donneroit un Caporal de la garnifbn 
Holandoîie de Breda. Cfaarle de Gavre Sei- 
gneur de Frezin , pour ne laiflTer pas fa prifou 
inutile avoit gagné & infpiré ce Caporal. Pom- 
pée travcrfa la riviere , qui lave la Cicadelle 
de Breda» avec unfbldatarmé d*ùne arque- 
bulè • & il planta l’clcalade armé d'une halle- 
barde. Il vid lo Ibldats endormis » & un 
fèul en fentinelle. Il fit monter 14 des Cens , 
il sT aprocha du fentinelle , & il lut répondit 
par le percer de fa hallebarde. Les autres s'é- 
veillèrent aux gemiffemens de leur compa- 
gnon. Le Gouverneur Siakcmbroç fit quelque 
detënlè » & enfin Haucepenne refta le maitre 
de la Citadelle. 

Le jour venu , on defeendit dans Breda. 
l'on i combacic deux heures, loo étant cou- 
chez morts , la place fe rendit , mais elle fut 
expofée au pillage. Jean de Linden Abbé de 
S. Gertrude & quelques Jefuites s'i rendirent 
de la part d’Alexandre , & ils firent rentrer 
pieu avec le Roi , en retjbliffant la vraie foi. 

Comme Mansfeld & Roubaix ne s'enten- 
doient pas bien , la prudence du Prince de 
Parme les avoir fepnrez ; tandis que Mansfeld 
reduifbit Nivelle , Roubaix prefibit Cambrai , 
où Infi comandoit au nom des Holandois. 

Le Duc d’Alanfbn . pour fatisfaire aux in- 
ftfintes prières d’Infi, fit prendre les devans à 
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Guillaume de Farvaque avec 4000 François* 
nonobitanc la vigilance de Roubaix , Jean de 
Moulue Seigneur de Balagni entra à Cambrai 
avec 1000 fancaffins , & il fit prilbnnicr 
Afcane Pafier , qui vouloir lui difpucer le paf- 
fage. Scam'jc , rival de Balagni , obtint dé 
Farvaque de tenter la meme fortune ; mais 
Roubaix j apris du jour precedent, le fit pri^ 
fonier lui St ion frere • il lui tua tous Tes gens, 
qui le montoient à mille combatans , & il né 
donna cartier qu’à dix des principaux , qu’il ne 
voulut pas laiffer aller , qu’aprezeh avoir re- 
çu une groffe rançon. 

Un Gentilhomme d’Infî ne fut pas plus for- 
tuné : Nicolas Bafti l’atteignit entre Nave 8C 
Cambrai j & de 80 cavaliers » il n’i en eut 
que douze qui gagnèrent la Ville , à piez. Ce- 
la acheva de delèfperer Farvaque » qui recon- 
dnifit lès troupes en France avec tant de preci- 
pitacion , qu’il n’eut aucun repos qu’aprez^ 
avoir gagné Amiens. Cela avança la marche 
du Duc d’Alanfon. II. fit la revue de fon ar- 
mée au Châtelet j & elle fe trouva forte de 
I&000 hommes de pié , Sc de 5000 chevaux. 
Cependant Pompone de Belliere vint trouver 
Alexandre à Valencienne, pour lui remontrer 
au nom du Roi de France , qu’il ne trempoit 
en aucune façon , dans l’entreprife du, Duc 
d’Alenlbn ; & que pour faciliter la paix entre 
les deux couronnes , il etoit necefiaire d’avoir 
une celfacion d’aitnes. 

Alexandre lèntit l’amulèmcnt François, & 
aprez lui avoir fait les honetetez requifes , il 
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.* moDta à cheval pour prévenir le Duc d’Alcn- 
Ibn 3 qui efperok de profiter d'un long pour- 
parler. Alexandre mit en bataille Ton armée 
qui conliftoic en 2000 chevaux > & en 5000 
hommes de pié. Il parut devant Cambrai , à 
deux miles des troupes Françoifes > qui etoienc 
ibrdes du Châtelet , & qui turent fort furpri- 
(ès 3 qu’ Alexandre ne fe fut pas laiflé leurrer 
des complimensde Pompone. Il ett tellement 
vrai que Pompone ne venoitqu’amufer . qu’au 
meme tems qu’il cajoloit , Alexandre le^ut 
des avis certains du Duc de Guife > que l’armée 
du Roi de France s’avan^oit pour leconder le 
f Duc d’Alanfon. 

Alexandre aiant perdu l’elperance de fer- 


mer le pacage aux François » prit la route de 
Bouchain à la vue des ennemis , aprez avoir 
demeuré trois heures en ordonnance de ba- 
taille. Bien loin de perdre un feul des (iens , 
V U vid à lès yeux le Vicomte de Turenne , que 
. le Comte Jean de fiofiu lui amena prifonier. 
^ Il lui fit un honete accueil > & voiant que 
' Donobftant fes honetetez ce jeune Vicomte ne 
lui parloit pas avec afièz de refped: , il lui don- 
na un bon chapitre , Sc il le fit retirer de de- 
’ ■ > vant lès yeux. 

Cependant le Duc d’ Alanfon entra en triom- 
fi; dans Cambrai 3 le 18 Août 1581. La joie 
P , fut bien courte , car dez le lendemain > on 
’i' fubfiitua les lis aux aigles > Balagni à Infi » 
e. * & les François aux Valons. Voilà la prote- 
drion ordinaire que la France aportc à fes 
duppes. 
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Ce fut la recompenfe que remporta d'Infî 
pour avoir le premier donné le confèil d’ape- 
ier le Duc d*Alanfon , pour avoir frauduleu- 
fement dépouillé le Baron de Liques du Gou- 
vernement de Cambrai , enfin pour en avoir 
chalTé 1* Archevêque qui refiifoic de prêter le 
ferment aux ufurpateurs. Mais il fut encore 
plus rigoureufemenc puni par une moufque- 
tade qui le priva de la vie , en failànt des cour- 
lès fur l’Artois & lùr le Hainau , pour alfu- 
rer le Cambrefîs. 

Le Duc d’Alanfon fe rendit maître des 
Bourgs d’Arleux 5 del*Eclufe& de Chateau- 
cambrefis qui fit. une vigoureufe refifiance. Et 
ce fut là qu’aboutirent les boutades Françoi- 
fes : car le Duc d’Alanfonfe retira au Châ- 
telet avec environ ^ooo hommes, qui luirc> 
ftoient de fon débris. 

Alexandre profita de fon eloignement Le 
Prince d’Epinoi , qui vouloir fignaler là de- 
(èrtion , failbit des couriès tresfacheuiès fur 
le Hainau > en ^rtant de Tournai où il co« 
mandoit au nom des Holandois. Il avoir me- 
me furpris de nuit la Ville de S. Guilain , à la 
faveur de la riviere de Haine , qui la traver»* 
fè & d*où le Hainau prend Ibn nom » & il l’a> 
voit làccagée. Mons > qui n’en e(i éloigné eue 
de deux lieues , & qui en etoit tresincomodé; 
cria au meurtre j & croiant que Ion Gouver- 
neur fut de collnfion avec les Holandois» il 
menaça de le tuer. C’etoit le Comte de La-; 
lain , que la Reine Marguerite de France avoit 
corompu en allant aux eaux mifterieufes de 

5pa. 


d*Alexand. Fakneze. Liv. il 14Ç 
Spa. Alexandre, pour, gagner les cœurs des 
Hennuiers , vint reprendre S. Guilain. Les 500 
Tourniziens que le Prince d'Epinoi i avoit lail- 
{èz , avec fa compagnie de cavalerie , épou- 
vantez des premiers coups de canon , (e ren- 
dirent le ] 3 Septembre 1581 à la difcrecion du 
Vainqueur. Alexandre leur ota leurs armes , 
leurs chevaux » leur butin , & prelque la vie 
en punicion du ùc & de la profanacion que ces 
Calviniftes avoient exercez dans cette Ville 
Abbaciale de S. Benoit , que la France a dé- 
molie depuis. 

Prince de Parme aprez avoir oté la 
proie aux Tourniziens , en voulut à Tournai 
meme j quelques obftacles que fon confeil , 
aportat » fous couleur que l’hiver aprochoit. 
Lille lui prelcnta 50000 francs pour s’ôter 
cette epine , qui n’etoit qu’à 5 lieues de fes 
murailles. Il en paia les Alemans de Luxem- 
bourg , qui fe mutinoient au fujet de leur 
paie , 3 c puis il mit le fiege devant Tournai , 
au comcnceracnt d’Od:obre. 

Tournai , félon quelquesuns » eft la Capi- 
tale des Nerviens Beliqueux fi louez par Cefar. 
Elle a 68 Tours , d’où l’on tient qu’elle tire 
fon nom. L’Ecaut la traverfe. Elle eft an- 
cien Evêché. Sa Catedrale eft augufte pour le 
Chœur , pour les richeftes , & pour les clo- 
ches. Henri VIII Roi d’Angleterre l’aiant otée 
au François , i conftruifit une citadelle fur le 
bord de l’Ecaut » qui confiftoit on une tour 
enorme. Son grand comerce eft en bas. La 
France l*a prife en 1 6^8 tandis que le Roi etoic 
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Mineur » & que l’Archfveque d’Ambrun di- 
foit à Madrit à la Reine Rcgente qu’on ne vou- 
loir pas de guerre. La France i a mis un Par- 
lement & une citadelle. Le Diocefe a vécu 
loncems en profonde paix , Gilbert de Choi- 
feul s’eft brouillé avec les Réguliers» & c’eft 
ce qui i a caufé du trouble. 

Le Prince de Parme mit le fiege devant cet- 
te Ville célébré » au comencement d’ 0 ( 5 to- 
bre de l’an 1581* La porte de S. Martin qui 
regarde Lille , étant la plus elevée , avoir le 
rnoins d’eau * Sc parfuite elle etoit la plus in- 
fultable. llataqua la place par cet endroit. 
'Aiant canoné 5 tours , qui defendoient le ra- 
velin de cette porte , & aiant fait une jufte 
breche , il i fit monter 80 foldats. Les AlCe- 
gez , qui fe rafrechiflbient de tems en tems , 
firent une vigoureufe refiftance. Alexandre , 
pour obvier aux incomoditez , que Tes gens 
avoient fbuffert du canon enemi , qu’on tiroic 
fur eux dupont qui joignoit le ravelin à la Vil- 
le , fit faire de nuit une trenchée julqu’au fof- 
fé du ravelin 3 il comanda aux mineurs qui i 
alloient à couvert , de fouiller en deux en- 
droits , à la pointe du ravelin , & aux Ibldats 
d*i monter avec des fafcines ^ des mantelets. 
Alors on battit le pont de 4 pièces de canon , 
8c les Affiegez de crainte d’etre coupez , aban- 
donerent le ravelin , & ils fe retirèrent dans 
la Ville. Les Afiiegeans s’i logèrent incefiam- 
ment avec cinq pièces de canon , & ils alloienc 
continuer la joie que leur caufoit l’efperance 
de bientôt leduire la place par cet endroit* 

quand 
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quand un accident vint la troubler. Un coup 
de canon abatitla mafureoù le Prince s*etoit 
retiré environ zo pas des batteries. On le trou- 
va (bus les ruines blefle à la tete 6c à Tepaule. 
Dez qu’il vid le jour» il cria avec alegreffc 
qu’il vivoit par la grâce de Dieu , 6c que cha- 
cun eut à reprendre fon pofte. La joie aug- 
menta lors qu’on le vid peu de jours apres en 
bonne faute. 

Pierre de Melun Prince d’Epiftoi Gouver- 
neur de Tournai , qui en avoir eiéefclu , en- 
voia d’Audenarde » qui en e(\ éloigné de 7 
L'eues» trois Cornettes de cavalerie » pour et 
faier d’i entrer . Alexandre > qui veilloit à toutj 
avoir envoié battre l’ellrade de ce coté. Ses 
gens rencontrèrent l’ennemi, 6c ils le taillèrent 
en pièces. 60 i demeurèrent , 6c 40 furent 
amenez au camp , avec les chevaux , les en- 
lèignes 6c les armes , qu’il fît arborer fur le 
tavelin de S. Martin. 

Cette viâoire fut augmentée de l’heureulè 
nouvelle de celle de François de Verdugo Gou- 
verneur de Frize contre Norris » où il tua 14 
Capitaines » où il en prit tout autant , où 
Guillaume de NalTau fut bleflé , où Norris eut 
la main coupée , où l’on prit tout le canon 6c 
la pluipart des enfeignes. Verdugo avant le 
combat demanda â genoux le (ècours du ciel j 
Norris s’en moqua , mais il fut luimeme mo- 
qué. Verdugo ne perdit pas iinièul des Gens « 
qui fut de comandement ou de marque. 

Cette heureufè nouvelle aguerrit le coura- 
ge des AlTiegeans. D*£trelles Lieutenant Gou- 
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verncur de Tournai en l’abfence du Prince 
d’Epinoi , s’aquitoit exadlement de tous les 
devoirs de fa charge. Il fit contreminer , & il 
donna la chaffe aux Aflfiegeans. Alexandre i 
vint en perfone avec le Comte de Bucoi. Ils 
i furent blelTez tout deux , à coups de pierre, 
Alexandre qui avoit été blelfé au bras, fut 
g^ueri 5 mais le Comte de Bucoi Maximilien 
Seigneur de Vaux, mourut de fes bleffures 
dans Tournai meme , apres que la Ville fut 
prilè. 

Cetc infortune fut adoucie par la nouvelle 
de la prife d'Eindhoven en la Campigne Bra- 
banfonne , par Hautepenne. On le prit fur le 
Comte Hollac. Sa conquête eut été tres-pre- 
cieufo , *fi elle n*eut pas été detrempée par le 
malheur de valeureux Gafton de Spinola Com- 
te de Brouai , qui i perdit l’œil. Alexandre, 
aprez avoir ralumé Pardeur des Valons» fit 
fauter les mines. 50 François volèrent en air» 
f ÿc cinq tombèrent aux piez du General Mans- 
fcld, 

D*Etrellcs fortifia les endroits affoiblis. Fili- 
pine Criftine de Lalain , hcroine de cette mai- 
îbn à qui la vertu » la bravoure & le courage 
Ibnt héréditaires , lupleant à l’abfènce de fon 
Epoux le Prince d’Epinoi » fit faire nne de- 
fence de gazon 8c de terre tranfportée derriè- 
re la muraille de S. Martin » où le péri! etoit 
le plus grand. Cette amazone reçut une bief» 
(ùre au bras , en combatant contre les Alfief 
geans. i 

De Bouts d'Obîgoi Colonels menèrent 
V leuif 
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leurs Valons fur les ruines des tours ; mais fbir 
que le «ourage ou le pie leur manquât Ibus le 
terrein , qui etoit de luiineme gluant , & qui 
etoiü encore devenu plus gliffant par la pluie , 
Montigni fut obligé de demander du fècours. 
Alexandre i envoia prontement l’elite de fa 
Cour , & un grand nombre de braves Volon- 
taires , ibus la conduite du Marquis de Rango- 
ne , & de Piftolct Gatcefci. Le Marquis de 
Varambon illuftre Bourgignon » 8c Pompée 
Barbi notable Italien j le jetterent parmi la 
fbule , (ans que le Pfînee s’en aperçut. 

Cette nouvelle troupe monta avec furie , Sc 
elle auroitprisla Ville, fi les Valons épou- 
vantez de la mort de leur Colonel de Bours , 
quii fut tué » n’eufTent lâché le pié. Mais l’oa 
doit avouer , que fi les Valons de l’ataque 
S. Martin ne s’i prirent pas avec alTez d'ardeur» 
ceux de l’autre attaque qu’on nomoit les Va- 
lons du Bucoi» relevèrent la gloire delà nacion. 

Les Tourniziens perdirent zoo hommes dans 
cesataques. Alexandre Fiîipe de Stavele , Sei- 
'gneur de Glaion , le Comte Pioppi , Pompée 
Bardi , Jerome de la Mare Gentilhomme de 
la Duchefle de Parme , & Aiax de Cefis , le 
Marquis de Varambon , Montigni , Billi , 8C 
les Ingénieurs Barocci Sc Plato , i furent Wef. 
(èz. 

Le Prince d’Epinoi , pour faire une diver- 
fion , eflTaia de furprendre Graveline ; les i«ç 
fbldacs qu’il avoit gagnez , découvrirent fou 
deflein àleur Gouverneur Valentin de Pardieu, 
qui fît tomber les entrepreneurs dans le pan- 
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Tieau. H en périt ^oo fantaflfins & 300 che- 
vaux. Prefton » qui venoic pour les fèeonder , 
de la part d*Elizabec Reine d’Angleterre , iè 
fauva avec 100 cavaliers. Etant arrivé àRou- 
baix » Bourg prez de Lille , un cavalier incon- 
nu vint lui dire , que le mot de guerre du camp 
ennemi etoit fainte Barbe. Prefton s*en (èrvit, 
& il pafla impunément dans Tournai. Cela 
fut caufe qu’ Alexandre défendit de donner le 
mot aux fentinelles , & de laifler entrer 
qui que ce fut , amoins qu’il ne fut connu da 
Caporal. 

Cette loi s’obferve encore prefentement aux 
camps. Les Holandois & le Prince d’Orange 
leur chef 3 qui fe tenoit alors â Gand , pour 
éblouir les peuples déconcertez du malheur de 
Graveline , firent fbnner les cloches par tout , 
^ ils firent de grandes rejouilfances pour ce 
ftcours de loo* miferables Ecoflbis fuiards , 
qui ecoient entrez dans Tournai. Tandis que 
îe Prince d’Orange fait des feux de joie folets, 
Alexandre en fait de folides > en entrant dans 
Tournai. Prefton fut un des premiers à per- 
fuader aux Tourniziens de fe rendre. On alloit 
donner l’affautla veille de S. André Tutélaire 
des Bourguignons Auftriens , quand Raflîn- 
gem reçut des lettres de (bn ami d’Etrelles , 
qu’il vouloir capituler. C’etoit onze heures de 
nuit. La chofe fe feroit faite , fi la Gouver- 
nante n’i eut pas mis des obftacles. Elle etoit 
Pille de Marie de Montmorenci foeur du mal- 
heureux Comte de Home décapité à Brulfel- 
le. Quand le Comte de Lalain Ton frere le fut 
. ' venu 


d’Alex and. Farneze. Liv . II . içi 
venu voir, la Ville étant rendue, elle lui dit 
ardemment , que fi elle avoit prevu ce coup, 
elle auroit mis le feu aux 4 coins de la Ville» 8c 
qu’elle fe feroit jetrée au milieu des fiâmes. 
Cette Princefle fortit pour Audenarde , mais 
comme elle conduifoit fur l’Ecaut des bateaux 
chargez de tous les trefors des Eglifes > Alexan- 
dre ordona à Carondelet » qui la conduifoit, de 
lesrenvoier à Tournai ; ce qui fut exécuté. 
Chacun reprit fidellement tout ce qui lui apar- 
tenoit , & lesTourniziens , en reconnoiflance 
de cette recoufie , contèrent incefianament au 
Prince , la fomme donc ils etoient convenus , 

. dans la capitalacion ; & ce liberal la difiribna 
lui mçme , aux foldacs. Le Baron de Liques î 
fut laifie pour Gouverneur. 

S. André eft fatal à Tournai : ce fut le joue . . 
S. André qu'il fut pris par Henri VIH Roi 
d’Angleterre, par Maximilien I deux ans aprez, 

& par Charîequint 6 % ans avant le Prince de 
Parme; Un coiirier , qui venoit de Milan , & 
qui alloir à Alexandre » lè trouva la veille de 
S. Andréa Geneve , dans une auberge. Tan-* 
dis qu’il changeoit de chevaux , l’hotelier fe 
plaignoit à un camarade , que la veille de faine 
André etoit funefte au Calvinifme , puilque 
le Prince de Parme i prenoit Tournai , qui en 
etoit un azile. Le courier fe moqua de ce vi- 
Conaire , fur tout en voiant qu’il paflbit par 
toute la Bourgogne , fans ouir parler de Tonr- 
cai. Qiiand il fut en Loraine , il rencontra un 
Courier qui venoit de la Belgique , ôc qui s’en 
aloit en Italie. 11 lui demanda ce qu’il i air 
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!oic porter. Le Belge qui aianc répondu fim- 
plement qu*il i aloit porter de bonnes nouvel- 
les , l’Italien lui repartit en riant J fi ce n’e- 
,toit pas la prife de Tournai depuis 4 jours. Le 
Belge en fut fort lurpris , puifqu’il etoit certain 
d’etre parti du Camp de Tournai , dez qu’on 
avoit comencé à capituler. Etant venus de la 
raillerie à l’etonnement , ils conclurent que 
l’hotelier Genevois etoit un magicien fervi de 
couriers plus habiles qu’ils n’etoient. 

Le Prince d’Orange fut joué d’avoir chante 
victoire troptot , mais bientôt aprez , il efluia 
un danger plus funefte. Le Duc d’ Alanfon , 
aprez avoir été amufé de l’artificieufe Eliza- 
Ibet Reine d’Angleterre, s’etoit retiré .à An- 
vers, le lo Février 1581. Il i avoit fait fbn 
. entrée triomfente , & tous ceux qui te- 
uoient avec la Republique de Rolande , l’e- 
ïoient venus reconoitre pour le Protedteur de 
la Belgique. 

Afin de regaler la Noblefle , il voulut célé- 
brer folennellemcnt le 18 jour de Mars , qui 
etoit celui de fa nailTance. Il fit précéder cette 
folennizacion d’un mois entier de rejouifian- 
ces , & les jeux dévoient fe terminer en fon 
jour natal , par un fonper tresmagnifique. 

Un Bifcain nümmé Joannel Jaureque, aianc 
oui dire que le Roi avoit mis à prix la tete du 
Prince d’Orange , crut que ce fbupé lui don- 
neroit lieu d’executer le deffein qu’il avoit de 
mériter cette recompenfè , à l’inftigacion de 
Gafpar d’Anaftre pareillement Bifcain , qui 
jugeoic, que par ee coup, il retabliroit les 

mal- 
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malheurs de ion coraerce. Il avoir retiré Jau- 
requechez lui. Jaureque deux jours aprezavoic 
pris la refolucion , s’ecantconfcfle&comunié, 
îé fourre parmi ceux qui fervent , & il at- 
tend la fin du (bupé , il fuit le Prince d’Oran- 
ge qui lè redroit dans une chambre prochaine» 
il lui prefenie une requête , & tandis que le 
Prince la lit , il lui porte le piftolet fous l*o- 
reille gauche » la baie , qui travcrlà de l'nnc 
â l’autre joue , lui abatit deux ou trois dents* 
Le piftolet creva , & il emporta le pouce à 
Jaureque , qui ne put aifément tirer fon poi- 
gnard, pour achever Ibn aflaflînat. Les Gardes 
le percerent au meme teras de looo coups 5 
dont le Prince Maurice fils du blefie , douna 
le premier. 

Les créatures du Prince d’Orange croiane 
que cela fe fut fait par la fuggeftion du Duc 
d’Alanfbn , pour dominer feiil . coururent à 
fon hôtel , qui etoit l* Abaie de S. Michel ; 8c 
fi le Prince d’Orange meme n’eut rendu té- 
moignage de fon innocence , d’Alanfon ao- 
roic été maffaefé. La tcmpece alla fondre fut 
Anaftre» & fur un Jacobin qui avoir confefle 
le coupable. On les exécuta tout deux , & l’oa 
attacha les pièces de leurs corps aux portes & 
au tours d’Anvers» avec celui de Jaureque. 
Ilsi demeurent juqu’à ce que le Prince de Par- 
me prit la ville 4 ans aprez. Le Prince d’O- 
range guérit de fa blefibre ; mais il retint > le 
refte de fa vie , un prelTentiment qu’il monr- 
roit de la main d’un afiafiîn. 

Uq autre malheur qui accueillit, le parti dtt 
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Prince d’Orange , fut le repentir des Provin- 
ces Valones , qui , Tentant le befoin que la 
Belgique avoir des troupes étrangères» con- 
fentirent au retour des Efpagnols. Pour ne pas ‘ 
laifler ralentir la, bonne volonté des Valons » 
le Prince de Parme fit lèmblant d’affieger 
Menin • 6c dans l’efiFec il en voulut à Aude- 
narde. 

Audenarde eft une ville de Flandre , entre 
Tournai 6c Gand , ficuée fur l’Ecauc qui la 
traverfe. Sa TapifTerie eft célébré. La France 
la prit en i668. Elle fut rendue à l’Efpagne 
à la paix des Pirenéss ôc de Nimegue. La 
France la bombarda pour fe vanger d*un 
mot que le Baron de Courieres devoir avoir 
dit. Sa principale gloire eft d’avoir donné la 
naiffance à Marguerite d’Autriche Dnchefte de 
.Parme ^ fille de Charlequint mere de mon 
•Héros. La Noue l’avoir fortifiée , 8c il la fur- 
nomoit fa petite Rochelle • 6c quand il fut que 
notre Prince i avoir mis le fiege , il fit favoir 
au Marquis de Roubaix , qui etoit deftiné à 
cette entreprile , de ne pas i.hazarder fa repu- ^ 
tacion. La Noue etoit alors prifonier à Liai- 
bourg. 

Frédéric de Boch , qui en etoit Gouvernenr, 
l’inonda 5 dez qu’il fentit l’ennemi. Alexan- 
dre, fans s’en épouvanter , faifoit faire la ron- 
de autour du camp avec des bateaux , 8c pour 
cter l’envi aux Holandois de la fecourir du coté 
de Gand , il s’empara de Gavre , Principauté 
du Comte d’Egmond , qui eft entre Gand 6C 
Audenarde. Il fit faire des Forts du coté d’A- 
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loft , dont le Duc d’ Alanlbn s’etoit reûdu maî- 
tre > pour la prefbmpcion des Aloftains , qui 
(è croiant aflez forts , pour faire tete â l’enemi, 
avoient refofé la garnifon , qu’on leur ayoic 
prefentée. Quatre ‘couleuvrincs pointées foc 
une colline ^ battirent la ville du coté de Pa>*. 
mele. 

Comme on ne pouvoit pas ataquer la porte 
de Gand« acaufe d’un ruilTeau enflé > qui la 
defendoit , & acaufe d’un corpsdegardes qui 
en defendoit l’aproche , Alexandre de nuit i 
6t conduire une trenchée qu’il couvrit de bran- 
ches d’arbres^ le jour. Par cet artifice, il 
s’anrocha du ruifieau , il mena du canon au 
bord , .& il fit deloger le corpsdegardes du 
pont. Par ce moien il fe rendit maitre en trois 
jours du ravelin , qui couvroit la porte de 
Gand. Il paroifToit hors de l’ean , qui etoic 
devant le ravelin , une lifiere de terre , qui 
s’av^çoit jufqu’au bord du foffé j & de là » 
il i avoir un fentier couvert d’eau » par où les 
affiegez faifoient des forties. Otftave de Vo- 
ghera , Paul Ferrari , fur nom é Cremone 
^an Paul Caporal , un quatrième dont je 
ne fai pas le nom , fauterent fur cette lifiere , 
‘ oonobftant la grele qui fondoit fur eux , des 
ramparts ; ils gagnèrent le pié du ravelin , 
ils s’i logèrent , & ils eurent la gloire d*i mon- 
ter tout les premiers; mais Voghcra » qui a’e- 
toit bazardé le premier i perdit glorienfèmeot 
la vie. Alexandre donna à chacun cent pifto- 
les f il fit Cremone Capitaine des Valons » it 
fie Paul i Bnfeigne ; & Tautre , Sergent. Il 
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fie faire â Voghera des obfcques magnifiques $ 

auxquelles il aflîfta avec toute fa Cour. 

Les Afllegez faifbient une vigoureulè refi- 
ftance- mais Alexandre n’eut pas moins de 
cravail de fes propres gefls j les Alemans fe 
mutinèrent» faute de paie , & ils furent fi 
hardis que de bailTer leurs piques contre le 
Prince meme. Cet intrépide entra dans le ba- 
taillon , l’epée à la main . Son intrépidité épou- 
vanta les mutins. Il en fit pendre vingt , fans 
qu’un feul ofat ouvrir la bouche. Aiqnt mon- 
tré Ibn courage contre fès gens , il le fit écla- 
ter contre l’enemi. Lorfque fes gens s’avancè- 
rent vers la muraille de la ville » pour en ve- 
nir à la fape. les alTicgez firent une brufque 
fortie fur eux j & ils leur donnèrent la chafTe. 
Alexandre courut au bruit», & fans fe fouve- 
nir qn’il etoit General , il aracha la pique du 
premier Ibldat fuiard qu’il rencontra • il la 
prelenta à l’ennemi, & il fit ferme jufqu’à 
ce que les fuiards , honteux de lartfiftance de 
leur Chef, eufient tourné tetc , & qu’un nou- 
veau fècours fut venu relancer lesalfiegez. 

Les feux qu’on jettoit des murailles » in- 
. comodoient extrêmement les affiegeans , & il 
ne fut pas poflfible d’appliquer le mineur» 
qu’on ne’fe fut aproché , à la faveur des grans 
Boucliers de fer ou couverts de peaux de beufs 
toutes fraîches. Enfuite Alexandre fit pointer 
le canon , pour faire breche j & pour avoir 
l’oeil à tout . il fe fit dreffer la table alTez prez 
fie- la batterie , fur quelques tambours. En 
Siângeant» il tenok coni'eil de guerre avec 
- Ar8m- 
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Aremberg . Roubaix , Montigni & la Motte, 
qui etoient fes convives. A peine avoicntils 
comencé de manger » qu’un bou’etde canon 
paffa au travers de la table. Il emporta la tete 
d’un Capitaine Valon , fils du Baron de Li- 
ques , qui venoit demander l’honeur d’etre un 
des premiers à l’affaut , qu’on alloit donner ; 
l’eclat de la tete de ce Capitaine creva l’œil à 
Mauui » qui fc trou voit là de hazard*. Un Co- 
lonel Alemand eut la moitié du vifage empor- 
tée » & le frere de l’Intendant de juftice , eut 
la cervelle calTée. Quoique la table fut toute* 
enfanglantée ; Alexandre ne changea ni de 
place ni de vilage ; & pour quelque remon- 
trance que Mansfeld put lui faire » il n’en 
voulut jamais demordre • il fit aporter un nou- 
veau fcrvice , & mangeant avec autant de 
iècurité > qu’à la Cour de Bruflelle , il dit , 
que des Rebelles à leur Roi n’auroient jamais 
la fatisfaxion 'd’avoir obligé Alexandre à chan- 
ger de place. 

Le fang de Tes gens , & fur tout , celui du 
jeune de Liques , qu’il regreta beaucoup , lui 
enflama le courage • il ordonna l’aflaut incef- 
iàroment ; & quoique lés alTiegez fe defen- 
diffent en defefperez , il fe logea fur la mu- 
raille » au déclin du jour. Les afiîegez efiaie- 
r?nt de lever quelque retranchement , mais 
Alexandre le rompit fans peine. Les afiiegeans 
bruloient de courir au pillage , & l’obftina- 
cion de la ville le meritoit ; mais Alexandre , 
jugeant qu’il etoit de fa gloire de conferver la 
l’âcrie de la chece Mere , fe contenta de la 
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taxer à 30000 francs , qu’il diftribua aux fol- 
dats } à la barbe du Duc d*Alan(bn» qui 
n’ecoit qu’à une demie lieue du camp , avec 
une puiflTante armée , pour etre le fpedtateur 
de fbn infamie j il entra en triomfe dans Au- 
denarde > aprez deux mois de ficgc. ^ - 

La Noue , aiant apris de fa citadelle de Lim*» 
bourg , que fa petite Rochelle etoit prile , 
manda au Prince d’Orange , que le refte des 
places n’avoit qu’à ouvrir fes portes : puilque 
rien n’ etoit capable de refifter à la force , & à 
■• 4 a fortune d’ Alexandre aprez la conquête d* Au- 
denarde. Notre Prince i fit chanter la Méfié , 
qui n’i avoir pas été chantée depuis 4 ans 5 il 
i établit pour Gouverneur Manui d* Aubremont, 
& il alla tout joieux , & tout victorieux ren- 
contrer à Luxembourg les Efpagnols & les Ita- 
liens , qui raportoient leur bravoure à la Bel- 
gique , par la revocacion des Provinces Valo- 
nes J à qui le Roi doit la confervacion de fa 
Belgique, Sa Majefté , félon le conlèil d’A- 
lexandre , donna à Pierre de Paz & à Criftofe 
de Mondragon la conduite des 5000 El^gnols 
nouvellement venus ; il donna à Mario Cor-* 
duino Napolitain ^ & à Camille Dumont 3 les 
4000 Italiens. 

Alexandre » aprez avoir embraffé ces /è-* 
cours etrangers , (è rendit à Poperingue petite 
ville de Flandre j pour fermer le chemin à la 
puifiante armée Francoifè , qui > lèlon les avis 
de l’ Ambafiadeur du Roi à Paris , de la Tonr- 
Taflis , venoit au {ècours des Holandois. Ce 
fut là qu’Alejtandre jre^ut dansfon armée 400 
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Anglois 3 qui s’ecoient brouillez avec les Fran- 
çois. Sempil Capitaine Ecoflbis de ces trans- 
fuges , s’offrit de livrer au Roi la ville de Lire 
en Brabant , où il avoit acheté une charge de 
Capitaine J aiantfu que Matias Cor vin fous 
les ordres d’Alexandre , voltigeoit autour de 
Lire » il i entra , il demanda & il obtint au 
Gouverneur de courir fur les Roiaux i vers le 
minuit , avec 20 des Gens. Avant que le jour 
fut levé , Sempil i revint avec quelques cha- 
riots & avec quelques prifbniers , qui s’etoient 
rendus volontairement. Le Gouverneur 6c 
quelque difüculté de lui ouvrir la porte , mais 
le frere de Sempil, qui etoitde garnizon , l’em- 
porta. La première porte étant ouverte , Sempil 
tua le Bourgemaitre , qui venoitavec lesclefs,^ 
Il ouvrit enfuite les autres portes à Corvin , qui 
i entra avec 8 compagnies } ils tuerent ou ils 
mirent en fuite le peu qui voulut faire quelque 
rcGftance. Cette adtion fe paffa le 7 Septem- 
bre 1582. 

Alexandre animé de cette Gi'rprilè , mena 
(bn armée vers Berghe-Saint-Winox dans le 
deffèin d’atirer an combat le Duc d’ Alanfon , 
qui s*i etoit fortifié. Les François s’etant con- 
tentés defoarmoucher , fe retirèrent vers 
Gand. Mais Alexandre les talonna ; & enfin, 
il les obligea à en venir aux mains , prefque 
Ibus l’âffuft de cette Capitale qui tenoît pouc 
les Holandois. 

Les Efpagnols donnèrent avec furie , l’ef- 
pace de deux heures , fur le camp du Duc 
d’ Alanfon $ ils forcèrent Si ils pillèrent ^ à fa> 
. " " ' • bar^ 
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barbe , les chariots , dont il s’etoîc fortifie , 
& ils lui tuerent 2000 foldats ; eux n’en aianc 
perdu que 200 ; & fi la Cavalerie Roiale ent 
pu arracher l’armée ennemie de l’afFuft de 
Gand , tous les François auroienceté taillez en 
pièces , tant les Efpagnols avoient animé les 
autres de leur exemple. Le Duc d’Alanfon fo 
confola de fa perte 8 c de fon infamie » par 
l’honeur imaginaire de Comte de Flandre , 
que le Prince d’Orange lui fit folennellemenc 
donner. 

Tandis que les Confederez fo divertiflent 
dans Gand , Alexandre leur enlcve Chateau- 
Cambrefis , l’Eclufe» Gaesbeque , Ninove , 
où neamoins fon armée fut obligée de man- 
ger des chevaux , qui firent naitre le proverbe 
de la faim de Ninove. Gonfalve de Girone , 
Sergeant Major , laifia fon cheval devant la 
tente d’Alexandre » tandis qu’il i recevoit les 
ordres. Les Soldats le lui mangèrent ; de ma- 
niéré que tout ce qu’il put en avoir , fut la feV 
le 8 c la bride , 8 c un’ morceau , que ces fa- 
méliques lui donnèrent comme par charité. 

Le nouveau Comte de Flandre , pour figna- 
icr fa dignité , 8 c pour fe revancher de fes 
pertes , détacha 10000 hommes de fon ar- 
mée , de nuit > pour furptendre Louvain. 
Déjà les Enfeignes Françoifes etoient arborées 
fur les ramparcs . quand Fabio Mantolont 
Comandant de la ville, conduifit fes Valons, 
<jui focondez des habitans , firent fauter les 
murailles , ou oterent la vie aux entrepre- 
neurs, Il i en eut 200 de tuez, 8c beaucoup 
■ ' . ~ do 
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de blelfez , du fer ou de la chute. Les deux 
premiers Capitaines furent tuez j & quatre 
autres furent bleflez. 

Le Duc d’ Alanfon eut au meme tems trois 
fortes de méchantes nouvelles • favoir la nou- 
velle de fa malbcureufe entreprifc de Louvain , 
celle de la défaite de fes gens par Verdugo , 
prez de Lochem en la Province de Zutfèn , St 
celle de la furprife de la forte ville de Stcnvic, 
par l’adreffe de ce Gouverneur de Frize. Verdu- 
go ce fin Capitaine , fit inftruirc one vilageoi- 
fe J la païfane aiant lailTé tomber fon chapeau 
dans le fofle , en prit la profondeur fous pré- 
texté de ratraper ce qui lui apartenoit. Elle 
trouva qu*on n’en avoitque juf^u’aux genoux 
, en de certains endroits , St elle en donna avis 
à Verdugo J qui lui fit conter 30 ecus. De 
nuit il fit donner l’efcalade , tandis que ceux 
de Stenvfc fo rejouiflbient de l’avantage qu’ils 
avoient remporté fur ceux de Halfelt ville du 
Liège» aux dépens des Saintes Images qu’ils 
en avoient amenées J & qu’ils expefoient en 
fidicule fur les lieux les plus elevez des ram- 
parts, en les armant comme des fcntinelles. 
V Tandis que ces impies font feftin , les gens du 
brave la Tour-Taffisefcaladent les murailles à 
l’endroit meme^ où l’on avoir fait la princi- 
pale profapacion. On tailla en pièces 300 fol- 
dats. On pilla , & l’on ranfonna les habitans, 
fans que la Tour-Taffis perdit plus qu’un 
homme à la conquête de la plus forte place 
d’Overiffcl , pour laquelle on avoir autrefois 
«ant combatu^ 
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H etoit vrai que Verdugo avoir eu de l’avan- 
tage à Zutlên , mais aprez tout il n’ avoir pas 
pris Lochem , qui etoit ncamoins Ton but j & 
les François l’en avoient empeché. Le Duc 
d’Alanfon 5 etoufant tous les autres fujets de 
chagrin , s’épanouit la ratte de ce petit avan- 
tage , & il en fit des rejouiffances publiques à 
Anvers le jour de Noël , à l’occafion du nou- 
veau Calandrierdu Pape Grégoire XIII > que 
les Hérétiques meme embraflbient , hormis 
deux ou trois Provinces. Conjme on avoir re- 
trenchë dix jours du mois de‘ Décembre , la ' 
Fece de Noël tomba le 15. Ce fut en ce jour 
que ce Duc rendit de fblennelles adtions de 
grâces 2 Dieu de tous fes bons fiaccez. 

Des plaizans prirent fù jet de dire, que le Duc 
avoir pas juques- là de grandes obligacions à 
Dieu. Les François meme le lèntoient bien,& fî 
les autres le difoient , eux le penfoient. Aulïi 
eflaierentils de s’en relever » par eflaier de 
rendre fbn autorité plus abfolue j ils s’en dé- 
clarèrent à Bodin , & cet intime Chance- 
lier , reprefenta à ce jeune ambicieux , que 
c’etoit trop peu pour un frere du Roi de 
France* que les titres de Comte de Flandre , 
& de Duc de Brabant î & qu’il devoir le. ren- 
dre Souverain de toute la Belgique. Il reçut 
autant plus volontiers cet avis , qu’il etoit plus 
piqué , de ce que le Prince d’Orange avoir des 
conférences fecretes avec Filipe du Pleflis Am- 
bafladeur du Roi de Navarre, fans qu’il i eut 
aucune participacion. 

Ses gens s’en aperçurent , 6c comme les 

cour- 
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courtizans font femblables aux voiles qui fe 
tournent dncoté du vent , ils ne manquèrent 
pas de jetter de l’huile , pour augmenter le 
brazier. Comme ils conoilTbient que Jean 
Bodin Ion Chancelier pouvoir tout furfon es- 
prit » ils le prièrent de lui reprefenter , qu’il 
n’ecoit pas conformément à fon caradtere 
roial , m aux promefles qu’on lui avoit faites 
dans la Belgique j qu’il devoir une bonne fois 
fècouer le joug qu’on lui impofoit , fe 
rendre le maître de tout le Païs. 

Bodin joua fi bien fon perfbnage ^ que lo 
Duc d’ Alanlbn fit refolucion de (è rendre ab- 
Iblu. Dans ce defiein , il donna ordre aux 
troupes Françoifes d’exciter quelque tumulte 
dans les Villes de Flandre , où ils etoient de 
garnilbn , & de s’en rendre les maîtres le 
Janvier 1583 ; de lui , il le relèrva la con« 
quete d’Anvers. Sous couleur de faire la revue 
de fon armée qui etoit de 4000 combatans j 
il la fit venir à Burgerhout qui eft un des plus 
beaux Fauxbourgs de cette Ville. Acompagné 
de 400 Gardes, il ala de (bn hôtel à la porte 
de Rilpord , où il trouva 300 de fes cavaliers, 
qui etoient déjà venus de Burgerhout , & qui 
l’attendoient fur le pont & fur le bord du fof- 
fé. Etant forti de la première porte , & (è 
trouvant fous la fécondé , il fe retourna vers 
le fiens , & en leur montrant la Ville , il leur 
dit , courage , compagnons , la ville d’An- 
vers eft à vous. Au meme tenâs fa garde tue 
ceux qui etoient aux portes ; lui , court à bri- 
de abacue au camp , & au meme tems lès 

gens 
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gens montent les ramparts en criant , ville 
prifè. Cependant les François de Bur^erhout 
entrent dans la place enfeigncs deploiees ^ ils 
s’emparent de la porte furnomée de l’Empc- 
renr : parccque Chirlequintfut le premier qui 
la paflfa ; ils fe faifiiïenc de la porte Rouge , ÔC 
ils crient par tout , la MeflTe & le Duc. 

Ceux d’Anvers prirent d’abord cela pour 
une gafconade ; mais quand ils virent que les 
François pilloient la Bourlè , & leurs maifons, 
ils fe mirent fous la defencive , & ils s’i pri- 
rent avec tant d’animofiré , qu’on fait que 
manque de plomb ils tirèrent à baies d’or. Ils 
fe faifîrent du chef qui etoic Fervaques ; & cet- 
te capture ralentit fort l’ardeur des François. 
Il fe fit un grand maflTacre des Suifies , qui ef- 
(àierent d’entrer par la porte de la Courone, 
ou Cronembourg. 

Le Duc d’ Alenfon » bien'loin d’entrer vi- 
c 51 :orîeux & triomfant dans Anvers > avoir le 
deplaifir de voir fauter les murailles à fès gens, 
qu’on jettoit de haut en bas. Il fut pleinement 
convaincu de fa perte , & il condamna luime- 
me fa témérité , quand il vid qu’on tiroit le 
canon de la Ville fur ceux qu’il envoroit de 
Burgerhout . & que fes gens eflaioient à toutes* 
jambes & à toutes brides de regagner leur 
camp. Il fut outré de douleur quand on vint 
l’affurer que zço de fes Gentilshommes etoienc 
demeurez dans cette malheureufe entrsprile , 
que 1583 foldats pour etre les vic 3 :imes de 
l’année , avoient été maflacrez. Les Anver- 
fois paiferent deux jours à tuer ces botes mal- 

bonc- 
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honeces. On en tira 400 des folTez , & l’on en 
enterra 5>oo à la poire dans un lieu qu’on 
nomme encore aujourd’hui . le tombeau des 
François. Il périt environ loo Anverfois, mais 
le nombre des bleflez fut grand de part & 
d’autre. Il fe noia beaucoup de François an 
paffage de la Dele , petite riviere qui alors 
etoit tore enflée. Ainfi l’on conte que cette en- 
treprifè coûta environ 2000 François au Duc 
d’Alenfon. La perte des François fut de s’etre 
trop acharnez au pillage de cette belle & riche 
ville. On fait que quelques jours auparavant , 
Ibus prétexté* d’acheter , ils etoiênt venus re- 
conoitre les boutiques des orfèvres, pour fa voir ' 
où ils metoient leurs pierreries. Cette adion 8c 
mille autres ont entièrement décrété la fldelf-, 
té Françoilè. ■' . . 

Les autres François furent auffi malheuremPf 
en Flandre , qu’en Brabant 5 & bien loin de 
fe rendre les maitres d’Oftende , de Bruge & 
dp Nicuport ,ils perdirent Termonde , Dunc- 
kerke 6c Dixmude , où ils etoient les maitres. 

Alexandre reconut que Dieu travailloit vifî- 
blemeut pour le Roi ; car fi le Duc d’ Alanfon 
fut venu à bout de fon deflein , il n’etoit guè- 
re en état de faire tete à Henri iH Roi de Fran- 
ce , qui amolànt l’Efpagnc de belles paroles , 
âlioit en e6Fet fondre fur la Belgique , candis 
que fon frere en minoit l’interieur. C’etoit une 
belle occafion de faire rentrer les Provinces 
dans l’obeiflance . mais comme elles avoient 
de l’atache pour le Prince d’Orange , au me- 
Ipie cems qu’elles avoient de l’horreur de la 

per- 
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perfidie de la France y Alexandre ne put pas 
profiter de cette occafion. Neanmoins, com> 
me il etoit refolu de n’omettre aucun moien de 
paix , il fit fonder le Duc d’ Alanfbn. Ce Prin- 
ce s’offrit de luicneme par Birague , qui pou- 
voit tout fur fon efprit , & il offit de rendre 
Termonde & Vilvorde , à condicion qu’on 
paieroit ce qui etoit du aux François , qui •{ 
croient de garnifon.Flaminio Garnier alloit con- 
clure le Traité, quand le Prince d’Orange, 
qui faifoit toujours la guerre à l’œil , trouva le , 
moien de lé rompre , en renvoian| les François 
qu’on avoir fait prifoniers à i’entreprife d’An- 
vers,& en donnant paifage aux troupes du Duc 
d’Alanfon , qui foupirbient aprez la France. 

Cependant ce Duc fe tint à Dunckerke , 
pour entendre les propoficions du Prince d’O- 
range qui trouvoit Ion conte à l’amufèr, Alexan- 
dre effaia de l’i furprendre. En cette vue il 
s’empara d’Eindhoven , de Dalem, de Sichem, 
& de Vefterlo. Voiant plus de gloire à fuivre le 
Maréchal de Biron , qui courroit la Compigne, 
îl envoia les ordres à Montigni , à Mondragon , 
8c à la Motte , d’inveftir Dunckerke , & il alla 
droit â Biron. Ce Maréchal fe hafia de gagner 
Sternberg , autrefois Ville célébré du Brabant, 
acaufe de fon Port & de fes fortereffes. 

Alexandre informé de l’odeur des meches , 
fît avancer Sanche de Leve 8c Charle de Me- 
nelè , pour atirer au combat les François , qui 
croient dans les maifons devant le Lac de 
Sternberg. Ces premiers atirez » & mis en 
fuite , Alexandre fit marcher de Paz , 8c 

Mans- 


d'Albxako. Farneze. Liv . ll . 167 
Mansfeld au delà du Lac vers le pié des Du» 
nés. Cette cavalerie emportée d’impetuofité, 
s’ouvrit on chemin au travers de ceux , qui 
penlbient s’i opofer , & elle pafTa juiqu’aa 
haut delà levée , tandis que l’infanterie c6m- 
batoit courageufement dans la plaine. 

Alexandre paroifl^oit entre les deux armées , 
la vifiere levée , faifant le devoir de Capitai- 
ne & de foldac. Les Ecoffois , les François , & 
les Holaudois furent taillez en pièces , le long 
delà mer. Le fuccez ne fut pas égal aux Du- 
nes ; car quelques cavaliers s’i étant atachez 
au pillage , Biron (brtit brufquement de Stern- 
berg fur eux , & il jeta l’epou vante dans l’ar- 
mée d’Alexandre. Ce Prince , qui veilloit à 
tout , alla rafTurer fes gens ; comme la ter- 
reur les rendoit moins obeilTans , il comanda 
à Cefis de baiffer fa lance contre eux , comme 
contre des ennemis. Ces menaces arrêtèrent 
les fùiards. Oppio des Comtes , Eilli & Oli- 
vera étant furvenus , fort à propos » le com- 
bat fut recomencé avec beaucoup de chaleur. 
Il dura trois heures. Aprez quoi , la vic5toire 
iè déclara pour Alexandre. Il remporta z8 En- 
ieignes d’infanterie , & deux de cavalerie , 
>8cilfit périr 4000 des ennemis. Biron fefau- 
va fur les vaiÂeaux avec ion débris. Alexan- 
dre ne perdit que 8 foldats & le brave Capi- 
taine Menefe , St il en eut zo de blclTez. La 
prift d’Hooghftraete 8c de plufieurs villes de 
la Campigne , furent le prix de fa vidtoire. 

Le Duc d’Alanfon ne doutant pas qu’A- 
lexandre ne vint le viücer à Dunckerke^ envoia 

parler 
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parler beau , François du Pont de Mircbeaü. 
Mais aiant fu qu*Alexandre n*etoic pas hom- 
me à etre amufé , il prit le parti de retourner 
en France, fur la fin du mois de Juin* 15 85. 
A peine en etoit il Ibrti de trois heures qu*A- 
lexandre vint i mettre le fiege. Cet infatiga- 
ble en fix jours contraignit Chamois * que le 
Ducd’Alanfon i avoit lailTë avec joo Fran- 
çois J à en fortir l’epée feule au coté , fans 
cnlèignes , & lans équipage. Alexandre trai- 
ta la Ville fort doucement , quoiqu’elle fut 
abandonée à fa difcrecion. 

Cette conquête ne lui coûta que i% morts, 
& qu’autant de bleflez. En 7 jours il fe ren- 
dit maître de Nieuport qui n’eft éloigné que 
cinq lieues de Dunckerke. Le bon traitement , 
qu’il venoit de faire à Dunckerke , fut caufe 
qu’il eut fi bon marché de cette importante 
place. Il prit avec la meme rapidité Berghe- 
iaint-Vinox , Fume , & Dixmude ; 8c avant 
le premier d’ Août , il reduifit Menicf , qui yc- 
noit d’etre bien fortifié. 

Tout celà etoit glorieux à Alexandre , maïs 
il n’avoit que la moitié de fa gloire , tandis 
que Sternberg demeuroic aux ennemis. Haute- 
penne la lui tendit complété. Il entra le pre- 
mier dans l’eau pour i planter l’efcalade , 8c 
par là » il anima fes gens à le fuivre. Au mc-f 
me temps les gens d’Alexandre r qui etoient 
à Lire en Brabant , retournèrent chez eux 
avec trois drapeaux , & 40 prifoniers , des 
Holandois qui croioient de pouvoir paffer im- 
punément d’Herencals à Anvers. Ceux qui 
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etoient à Halle , taillereoc en pièces 400 ca- 
valiers François * qu’Odct de Teligni , fils de 
; la Noue , efperoit de conduire â Cambrai, 
& le Colonel de la Tour Taflis furpric & pilla 
Zntfen , fans qu*il lui en coûtât que deux 
^ hommes. 

L’argent manquant à Alexandre, pour con- 
^ tinuer fes progrez » il bâtit un Fort prez dTpre, 

^ qui tint en echec , Gand , Bruge & Ipre , 

^ au defefpoir des Holandois , qui tenoient ces 

' trois places , mais qui par ce Fort , leur 

' etoient de peu d’ufage. Durant cette con- 

fternacion , au mois d’OcStobre il prit Eclo , 
l'Eclufe du canal de Gand , Kupel monde Sc 
tout le païs de Waes , qui eft comme une ter- 
k rc de promeflfe. Au mois de Novembre , il prit 
i Axelle & Hulft ; & au meme mois » les An- 
I' glois d’Aloft degoutez que les Holandois difFe- 
rafTent leur foide > livrèrent la place à Alexan» 
dre. 

Cependant Richardot Prefîdentd’Artoisre- 
’vint d’Elpagne avec des fecours.Ilsconfiftoient 
en cinq mille quatre cens hommes » & en 41 
i compagnies que le brave Pierre de ia Tour 
I T alTis ecoit fur le point de débarquer de Cadix; 

L 8c en un million , qui lui venoit par Milan. 

I Ce petit recours n’empecha pas que pour fe- 
I conder les volontez du Pape Pie V & du Roi , 
" il D*envoiat des gens , pour réduire Gebhard 
t Truefés , qui introduisit l’herefiedans l’Ar- 
Ÿ chcveché de Cologne , 8c pour faire monter fur 
", ce trône Eleâoral Erneft frere do Duc de Ba- 
; viere. Aâions qui viennent d*etre prefqoe en- 
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tierement copiées *par l’admirable eleva- 
cion du Prince Jofef Clement de Ba- 

Tiere. n r i 

La guerre de Cologne étant finie lous les 

aufpices d’Alexandre , & par la bravoure de 

Charle de Ligne , Comte d’Arembcrgh , no- 

tre General tourna toutes (es penfees du cote 

de la Flandre. Sentant trop bien que le moien 

d’egorger Gand & Brugc , etoit de prendre 

Ipre , il le fit affieger par Antoine Grenet , 

Seigneur de Verp > Gouverneur du Port qu on 

avoir conftruit pour brider Ipre. Bruge n omit 

rien . pour le fecourir i mais voiant qu’il ne 

fai(bit que s’i epuifer , il defifta de tenter le le- 

cours ; ainfi Ipre , aprez fept mois de fiege , 

fe rendit au Roi le i ^ Avril 1583» a des con- 

cious fort honteufes , puifque Marquet , qui 

en etoit le Gouverneur , & qui eut llioneur 

depuis de rendre Oftende aprez un fiege de 

trois ans , fut fait prifonier de guerre , avec 

deux Capitaines , & avec quatre des pnnci-. 

paux Habitans 5 & que la garnifon n’emporta 

que l’epée , aprez avoir juré de ne jamais plus 

la tirer contre le Roi. 

Gand , pour embaraffer le fiege d’Ipre » el- 
iaia de fur prendre Nieuport » par le moien 
d’une vieille fbtte. Mais le Caporal 3 mena 
cette folle au Gouverneur Alvarade , qui 
trouva la confpiracion dans des lettres entor- 
tillées des cheveux çle cette miferable , qui fut 
.pendue avec un Meunier » & avec quelques 
autres complices. % 

La chute d*Ipre fît fonger Bruge a fa rc- 

con- 
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concilwcion. Dennetieres Gentilhomme du 
Prince de Chimai Charle de Croï fils du Duc 
d'Arfchoc, etoit Gouverneur deChimaii Den- 
neticres voulant fe fauver à Broge , acaulc 
d'an qwdpro quo'q\Ÿi\ avoir commis â l’egard . 
,de deux infcriptions de lettres adreflees à Di- 
vers, fût pris par Alexandre , qui conoiffant 
le crédit qu’il avoitfur l’elprit de fon maitce, 
le gagna } & l’induiûc à rentrer dans le parti 
des Roiaux*, Dennetieres en vint aiferaent à 
bout : acaufe que le Prince de Chimai etoit en 
fralques avec le Prince d’Orange , au fujet de 
(bn Gouvernement de Bruge qu’il vouloit lui 
Oter. 

' Le Duc d’Arlchot» ravi de rendre un bon 
office à fon Roi » vint luimeme à. Broge , 
-auprez de fon Fils • il aplanit toutes les diffi- 
cultcz , & il introduiût Alexandre en triomfè 
à Bruge le 5 Juillet iç8 j. 

Cinq jours aprcz Alexandre fut delivre d’un - 
autre ennemi par la mort du Duc d’ Alanfon. 
Ce pauvre Prince ftic le tcatre d’une comico- 
tragedie continuelle , dont le caradlere eüb 
d’avoir d’heureux commencemens & des fins 
funeftes. Il fut magnifiquement choifi le chef 
; des Huguenots de Franccj mais il fut pris aulfi- • 
tôt . & il demeura lontems en prifon. Il en-« 
tra glorieufemcnt en Angleterre , comme 
l’Epoux prefomptif de la Reine Elifabet , mais' 
il ca fortit avec chagrin. La Belgique rebelle 
l’apella , pour eire fon Proieéfeur , & elle le 
chafia comme Ibn abominâcion. L’ambicion 
. demefuiée qu’il avoit de regner , le. perdit. 

> " V H i Les 
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Les Holandois épouvantez des fuccez admira- 
bles de notre Alexandre , lui alerent prei'encer 
la Proeexion de la Belgique révoltée , avec 
l’aflurance de l’unir à la courone de France , 
aprez fa mort. Mais il etoit trop tard. Ce pau- 
vre Duc n’etok plus en état d’entreprendre , 
Sc il rougeoie {bn frein à Chateau-Tierri. Si 
durant fa vie il eut des fins funeftes & des co- 
tnencemens rians * il eut le bonheur d’avoir 
tout le contraire à fa mort, llpafla les 40 der- 
niers jours de fà vie dans de grans fèntimens 
de pieté , & il mourut le 5 Juillet 1585, dans 
la trentième année de fbn âge. 

Les étourdis ont publié qu’il etoit mort de 
poifon , mais les fages font d’avis que tout 
ion venin fut fa malheureufe entreprife d’An- 
vers , le danger d’etre pris au nid de Dunc- 
kerke > par le Prince de Parme.> Sx. la honte 
de fe voir le jouet de toute la terre. 

Donnons une petite idée de ce Prince : 
Alanlbn eft une belle & grande Ville de Nor- 
mandie * iur la riviere de Sarte , avec titre de 
Duché , & de Baillage. Elle eft anciene de 
fituée dans une plaine fertile * entre la forée 
d’Efeovis I Sx celle de Perfeigne. Il i a un pont 
fur la Sarte , où elle reçoit la Priante » qui 
forme dans la Ville une petite Ile , où eft le 
Couvent de S. Claire. On void dans la Pa- 
roiffe Notre Dame les tombeaux des Ducs 
d’Alanlbn; ils i avoient de leur tems , une 
Chambre de confèil , nomée Efehiquier * qui 
fut depuis fupriméc , par la réunion du Duché 
à la Coucone de France. Le Baillage eft des 
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plus grans.de. la Province. Ce fut dans Alan- 
Ibn que le Maréchal de Matignon empecha le 
maffacre des Calviniftes en 1572. Il leur prie 
depuis la Ville , & les Ligueurs la reprirent en 
1575 , iS>us le Duc de Maine. 

Robert vendit à Filipe Augufte Roi de Fran- 
ce la Seigneurie d’Alanfon. S. Louis la donna 
â fon Fils Pierre avec titre de Comté. Le Roi 
Filipe le Hardi la donna à Ton Fils Charle de 
Valois. Charle la donna à ibn pniné nommé 

Charle.; & Charle à fon Cadet Pierre. Pierre 

• . »*• 

la laifTa à Jean I > en faveur duquel le Roi 
Charle VI erigea Al an fon en Duché & Pairie 
en 14 14. Il eut trois SuccefTeurs jufqu’à Char- 
le , mort fans pofterité , en i y 2 ç . Ce Du- 
ché revint alors à la Courone de France. On 
le redona à François Fils de Henri II , qui étant 
mort fans enfans , le fit reunir à la Courone. 
Ce François de Valois» dont je donne le por- 
trait' , ctoit cinquième Fils de Henri II RoLde 
France , qui fut tué d’un éclat de lance , & 
de la fameufe Caterine de Medicis. Il naquit 
le 18 Mars'x5Ç4., Il reçut au Bateme le nom 
d’ Hercule • mais ce nom fabuleux , & qui ne 
tonvenoit en auôune maniéré aux foibleifes du 
Duc d’ Alanfbn , lui fut enfuite changé en ce- 
lui de François. Le Roi Charle IX Ion ainé , lui 
donna le Duché d’Alanfon pour ion apanage^ 
en 1 ^ 66 . 

Caterine de Medicis » qui etoit trop fupec- 
fticieuiè » aiant apris.des Devins , que tous fès 
Fils regneroient , mais que s’ils regnoient en 
France , ils monrroient tous > l’un aprez l’au- 
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tre J tacha de rompré le cours du deftîn , en 
leur cherchant d’autres Roiaumesdans les pais 
etrangers. Dans cette vue , elle demanda le 
Roiaumé de Tunis au Turc pour fbn Fils d’A- 
lanfbn. A la quatrième guerre civile , pour 
apaifer les Calviniftes alarmez du malfacre 
de la S. Bartelcmi , elle lui demanda la Reine 
Elizabeth d’Angleterre. En l’an 157 3 le Duc 
d’Alanfbn acompagnafon Frère le Duc d’An- 
jou au fiege de la Rochelle au mois de Février. 
IMontmorenci , Biron & ColTé aiant formé un 
nouveau parti , qui fut furnomé les politiques» 
qui demandoknt la refôrmacion de l’Etat , le 
Duc d’Alanfon Prince ambicieux & inquiet,* 
meprifé pour fa petite taille , SepourTamau- 
vaifè miné > avoit fort defiré d’entrer -dans ce 
parti J & aiant pris dez fon jeûne âge quelque 
teinture du Calvinifme , par ceux qui l’avoient 
înftruit , il s’etoit etroitement lié d’amitié avec 
l’Amiral de Chatillon Coligni , qui etoit le 
Chef des Calviniftes i croiant , parce moien, 
former ifn nouveau parti , avec lequel il put 
«galer le crédit du Duc d’Anjou fon puiné 
qu’il ne pou voit regarder qu’avec jaloufie. Il r 
ifot pouffé par l’ambicion de fes favorits. , 
par le dépit de fa fœur Marguerite , furnomée 
i’efpione de Spa , outrée de ce qu« le Duc 
d’Anjou l’avoit meprifée , aprez l’avoir ar- 
demment cherie. 

• Le Viconte de Turenne , encore Catolique, 
jeune , mais adroit , fut l’entreineteur de 
Henri IV & du Prince de Condé , qui fit 
joignirent au Prince d’Alanfon. Le Roi dé* 
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France Charle IX , aianc eu le vent des def- 
feins téméraires , que ce nouveau parti fbrmoit, 
enjoignit au Doc d’Alanfon de ne point aban- 
donerle camp delà Rochelle , fous peine d’en- 
courir fon indignaciôn. Le Doc renvoia Peri- 
card , Secrétaire d’Etat , fans reponfe : par- 
cequ’il ne voulut pas lui montrer fon ordre. 
Charle IX prit tellement l’alarme de ce refus , 
qu’il écrivit au Doc d’Anjou de fe hâter de 
prendre la Rochelle , pareequ’il avoit befoin 
de fes troupes auprez de fa perfore. Ce fut la 
lacaufe pourquoi il fit donner tant d’alfauts, 
mal à propos , ôc qu’il perdit tant de monde. 

Les trois freres «oient dans «n extreme 
embarras , quand des nouvelles de Pologne 
lenr ouvrirent une porte pour en fbrtir , avec 
faoneur. Sigifmond , le dernier des Jagel Ions, 
étant mort le 7 Juillet iS7i j le Duc d’Anjou 
alla luimeme le 17 Août en Pologne , où l’E- 
veque de Valence lui avoit fraié le chemin au 
trône *, par Ion batârd Balagni. En effet , il î 

fut élu Roi, en Juin de l’an 1573. 

La Reine Mcre , avec le Duc d’Alanlon , 
le conduifit jufqu’à Blamonten Loraine , où 
cette PrincelTe lui donnant l’adieu , laifla im- 
prudemment echaper ces paroles , allez , mon 
Fils% vous n’i demeurrez pas lontems ^ ces 
paroles firent bien du bruit. 

Dezque le Duc d’Anjou fat parti, le Duc 
d* Alanfbn voulut difpofer de tout à f^ fant'ai- 
fie , en faveur de la faxion politique.' Le Ma- 
réchal de Montmorenci , qui vonîoit fe lèrvir 
de ce Prince , pour ariver à fès fins , deman- 
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da pour lui , la Lieutenance generale du Duc 
d’Anjou , qui etoic allé en Pologne , & il la 
denaanda avec des raifons 6 puifTantes , que 
Charte IX , Roi de France > trouva bon de la 
lui acorder. ^ 

La Reine Mere Caterine de Medicis, qui 
n’efperoit pas du Duc d’Alanfon ni plus de rc- 
conoiflTance ni plus de refpe<a qu’elle luiavoit 
témoigné d’afedion , eflaia de rompre ce 
coup i & elle demanda cette Lieutenance pour 
le Duc de Loraine , qui avoit epoufé la plus 
cherie de Tes filles. Le Roi Cbarle IX , pour 
obéir à fa Mere , au lieu de patentes , ne don- 
na qu’une declaracion de bouche à Ion cadet 
d’Alanfbn ; & bientôt apres, il donna la Lieu- 
tenance en forme au Duc de Loraine. 

Alanfon , pour fe ranger de ce mépris » noua 
étroitement avec les Calviniftes. La Noue 
leur avoit fait refbudre la prifè des armes. Jean 
de Chaumont Guitri , s’aprochoit de S. Ger- 
main en Laie , pour emmener le Duc d’Alan- 
Ibu & les deux Princes. La Mole , favori 
de ce Duc , lèntant qu’un tel defiein ne pou- 
rqit pas etre loncems fecret , l’alla découvrir 
à la Reine Mere. 

Sur le minuit voilà l’alarme dans toute la 
Cour • Charle IX s’en alla le 1 1 Mars au bois 
de Vincenne ; & il mena le Duc d’Alanfon , 
non pas encore comme prifonier , mais com- 
me foigneolèment obfervé. Ainfi les Calvini- 
ftes fe trouvèrent bien loin de leur conte , & 
d’ailleurs au mois d’ Avril , trois armées allè- 
rent les détruire en Normandie , en Poitou & 
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tn Languedoc. Cela arriva quatre ou cinq 
jours avant la mort du Roi CharleIX, îjui 
avinc encre les crois 8c quatre heures aprez mi.* 
di le 30 Mai 1572. Dcz que Charle IX eut les 
yeux terméz , la Reine Merc écrivit à cous les 
Gouverneurs ; 8c elle' obligea meme le Duc 
d* Alanfon , tout captif qu’il ecoic , d’en don»- 
ner là déclaration. Le meme jour , elle dépê- 
cha un Courier , pour prier inftamment Ibn 
Fils Henri III de quicer la courone de Pologne 
pour venir recueillir celle de France. 

Elle fittranfporter le Duc d’ Alanfon , 8c 
Henri IV Roi de Navarre , du Bois 4 c Vin- 
cenné au Louvre » où tout prifoniers qu’ils 
etoienc , ils avoienc la liberté d’encrer chez 
les filles de la Reine Mere. . 

Cependant Henri III , (è dérobé la nuit du 
18 au 17 Juin } il fe rend à Peizna . première 
ville d’Autriche , 8c de là à Vienne. 400 che- 
vaux Polonois piquèrent aprez lui ; mais ils 
ne furent l’ateindre. Sans Charle Danzai , 
Ambafladeur de France en Danemarc , tous 
les François , qui fe trouvoient à Cracovie , 
auroient été affbmmez. L‘ Empereur Maximi- 
lien II le regala lo jours à Vienne î Rodolfe H 
Roi des Romains., 8c l’Archiduc Erneft le 
conduizirent julqu’à Frioul. Les Veniciens lui 
firent un cresbel accueil l’elpace de ^ jours. 
Chiverni 8c Files vinrent le recevoir fur les 
frontières de France. Le ç Septembre il arriva 
â Beauvoiûn , où la Reine Merc le reçut . 8c 
où elle lui prefenta le Ducd’Alanlbn 8c Hen- 
fi IV Roi de Nâvarce. Henri 111 ks reçut avec 
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«ne extreme froideur > quoiqu’ils le faluaflenr 
•avec une profonde humilité. Quelques heures 
aprez , Henri IIÎ leur acorda leur grâce & leur 
liberté ; mais ce ne fut qu’en aparence j car il 
leur ordona des gardes , qui veilloient fecrete- 
inent fur eux y il i avoir de certaines Dames 
qui les ténoient toujours enlacez dans leurs 
filets » & qui ne leur refufoient rien pour tirer 
d’eux ce qu’ils avoient de plus caché 'dans l’a^ 
me. C’etoit le ftratageme de la Reine Mere. 

Le Ducd’Alanfon , morguépar les favoris, 
avoit comploté de fe retirer. Henri III» en 
aiant eu avis » l’avoit fait arrêter ; mais le 
lendemain la Reine Mere > lui donna la liber- 
té. Tandis que Henri III vivoit dans une trop- 
grande fecurité , le Doc d’Aîanfon trompa 
ceux qui avoient charge de le veiller 5 & er> 
s’évadant un foir'i J Septembre, il gagna la 
ville de Dreux , où BuflTi lui amena grande 
compagnie. En fortant , il fè déclara enemi 
• de la maifon de Guize , & il protefta haute- 
ment de ranger la mort de l’Amiral de Cha- 
tHlon Coligni . & de fon favori la Mole. Au 
bruit de fon evafion , il acouruc à lui grand 
nombre de NoblelTe de tous les cotez » Van- 
tadour, Turene , la Noue-, & pluüeors au- 
tres. 

Cependant le Prince de Condé avoir fait fon 
traité avec Cazimir, Fils du Prince Palatin , qui 
lui leva 8000 Reitrcs , & 6000 SuifTes. Com- 
me Toré avoit contribué' î 0000 ecus » pour 
ces levées » on ne put pas lui refufèr de luî 
donner zoo O Reitres & 500 bomnaes de pié 
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pour les amener » par avance , au Duc d*'A- 
lanlbn • mais le DucTde Guize j Gouverneur 
de Champagne,les chargea, & les défie prez de 
Chateao-Tierri , où il reçut le glorieux furnom 
. de Balafré acaufe d’une arquebuzade qu’il re- 
çut à la joue gauche. Tore fe fauva en Berri 
auprez du Duc d’Alanfon , à conrfe de che- 
val î & fon infanterie s’i rendit aufii , par 
. «ne courageufe retraite de plus de 30 lieues. 

Ôn fbupçonoit que l’evalion du Duc d’A- 
lanfon avoit été pratiquée p^r la Reine Mere. 

' afin d'entretenir toujours deux partis dans le 
Roiaume > & de ‘fe rendre necelTaire entre les 
deux. Elle courut neamoins auflîtot aprezlui». 
menant avec elle les Maréchaux de Montmo- 
renci & de Coffé , «qu’elle tira de prifon , 
pour fe fervir du crédit qu’élis avoient fur Ibn 
efprit. 

L’entremife de Montraorenci amena le Duc 
au Chateau de Champigni , où cette Mere ar- 
tificieufe le cajola fi bien » qu’elle le fit con- 
fentir à une treve de fix mois , commençant 
au Z Z Novembre. 

Henri IV Roi de Navarre , fe lalTant des 
amufèmens delà Reine Mere le fàuva à Sen- 
Ks , fur la fin de Février H fut bientôt 

füivi d'une belle armée J quiaiant traverfé le 
Eourbonois , joignit celle du Duc d’Alanlbnr 
prez^ de Moulins le 1 1 Mars. 

Les armées de ces deux Princes étant join- 
tes , firent montre dans la plaine de Souzé j 
où Henri IV , aiant fait une belle harangne a» . 
pue > lui repaie le cçmandement de l’armée , 
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quife trouva de 30000 combacans j fnatfi 
qui ne fît rien , par les enchantemens de la 
Keine Mere , par les. defîèins bizares du Duc 
d’Alanfon , parles bourafques ordinaires des 
Keicres , & par la difcorde des Huguenots , 
qui etoient partagez entre le Duc d’ Alanfon , 
Henri IV , le Prince de Condé & d*Anville. 
La Reine Mere fe rendit deux fois vers le Duc 
d’ Alanfbn > qu'elle notnoit fon fils égaré ^ qui 
etoiten l’Abaie de Baulieu prez de Loche en 
Touraine , menant avec elle le Maréchal de 
Montmorenci . & une bande de belles fèm* 
mes , qui etoient Tes apas les plus ordinaires. 
Le Prince Cafîmir retarda l'acomodemenc $ 
mais la Reine Mere trouva moien de le con- 
tenter en lui prometanu de grandes fommes. 
Tellement que le Traité fut achevé , le ÿ Mai, 
& fîgné le lendemain. La condicion du Duc 
d* Alanfon fut la meilleure • on lui donna , 
pour augmentacion d'apanage j le Berri , la 
Touraine , l'Anjou & 100000 cens de pen- 
fion. Depuis lors il prit le litre de Duc d’An- 
jou. Mais comme il n’a prefque été connn le 
refîe de fa vie , que fous celui de Duc d'AIan- 
(bn , nous le lui conferverons. Il faifbit Iba 
ièjourà Bourge ; mais fur la fin d’Oâobre» 
il fè laifîa mener à la Cour y par les perfua* 
*iîons de la Reine Mere • & il vint faluer Hen- 
ri III , au Chateau d’Olinville > prez de Char- 
tre. Henri 111 en eut tant de joie y qu'il en 
donna avis par des letres patente^ à toute la 
'France. 

La jonxioD j que le Duc d* Alanfon avoît 
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eue, avecles Calviniftes» 6c avec les Politi- 
ques * 6c la paix avantageufe qu’on leur avoic 
acordée enfuite , firent eclore la ligue > qui 
eut pour chefs principaux , le Pape , le Roi 
Pilipe II , les DuCs de Parme 6c*de Maine ; 6c 
qui conferva la religion Catolique Apofioli- 
que 6c Romaine en France , 6c fur le tronc 
des Fleursdelis. 

L’edit de paciScacion étant révoqué, les 
menaces 6c les intrigues n’aîant rien opéré fur 
Henri IV » 8c fur Iç Prince de Condé , qui ar- 
moient puiffamment en Poitou 6c en Guiene» 
. on mit fur pié deux armét s , pour les pouffer 
à bout. On donna le comandement de l’une 
au Duc d’Alanfbn , quietoit extrêmement ir- 
rité contre les Calviniftes : parccqu’on lui fai- 
(bit croire , que tandis qu’il etoit avec eux , 
ils avoient voulu le livrer aux Reitres ; 8c 
meme attenter fur fa perfone ; 8c pareeque le 
Prince de Condé fe moquoit de lui , 8c qu’il 
le contrefaifbit en courant la bague d’une ma- 
niéré ridicule. On donna le comandement de 
l’autre armée au Duc de Maine , qui fe trou- 
va le premier aux champs. Il fit quiccr le ter- 
rein an Prince de Condé , 8c il pouffa fes 
gens jufqu’aux portes de la Rochelle. Le Duc 
d’Alanfon , au comcncement d’ Avril , aflfie- 
gea la Charité» avec izooo hommes de pié» 
8c avec 3000 chevaux. 

Jaque de Morgue , qui n’i avoir que r jo 
hommes , capitula au fécond affaur. La Cha- 
rité rendue , le Duc alla en pofie , à Blois > 
çooter fes beaux faits aux Dames , donc il 
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avoit pris les efchàrpes. La Reine Marguerite 
epoufe de Henri IV , jfentant bien que le Duc 
à*Alanfon , Ibn frere , qu’elle aimoitplos 
que fbn mari > fîèroic tôt ou tard obligé de 
quiter la France , & de chercher un état ail- 
leurs , avoit fait , dez l’année paffée , un 
voiage , qui l’a fait furriomer l’e/pione de Sp3i 
pareeque , (bus couleur d’aller prendre ces 
eaux minérales , elle épia la Belgique , & clic 
eflfaia de la dilpofer en faveur de (bn cher frere> 
durant 4 mois qu’elle fit durer ce voiage mi- 
fterieux. 

La Reine Mere , fous prétexté de reconci- 
lier cette Princefie fa chere Fille avec Hen- 
ti IV alla trouver ce Prince en Guiene*avec 
fa Fille. 

Pendant cette’ negociacion d’amour , le 
Duc d’Alanfbn , aufli peu content de la 
France , que leurré* des offres étrangères 
reçut de tout fon cœur celle que les Holan- 
dois , fraicliement derachcîz de l’obeïlTance du 
Roi d’Efpagne > vinrent lui faire , le lo Aont 
1574. Il avoit déjà affurance 5 que Charle de 
Gavre-Infi Gouverneur du Cambrefis , lui li- 
vreroit la Citadelle de Cambrai . pareeque fa 
chere fœur Marguerite lui avoit formé cette 
pratique dans ibn beau voiage de Spa. Cette 
negociacion fe tramoit de Taveu de la Reine-* 
mere J mais Henri III n’i vouloir pas enten- 
dre ; pareequ’il etoit trop jaloux de l’avance- 
ment de ce cadet , Sc pareequ’il etoit trop 
irrité des bravades que Bu(Ti , favori du Duc 
d’Alanfon ^ faifoic tous les jours à ceux de 

Hen- 
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Henri III. Bufli-n’?voit pas voulu fuivre fonf 
maitre ih voiage d’Oliriville , & il avoir plan- 
té fa demeure au chateau d*Angers j où , com- 
me il fe vantoit , il aimoit mieux de faire le 
Roi , que le valet à la Cour. 

‘ ' Ces piques & ces menées s’echauferent tel- 
lement de part & d*autfe> que Henri III, 
pour s’ôter de chagrin , fit arrêter le Duc d’ A- 
îanlbn dans le Louvre j mais fes gardes firent 
fi mal leur devoir , que le Duc fe fauva de 
leurs roaips , étant decendu.par une corde dans 
le foffe du Louvre , il s*en alla dans l’ Abaï’6 dé 
S. Germain ,‘où Bufli l’atendoit , & où il 
avoir fait un trou à la muraille de Paris. Delà 
il fe rendit à Angers. Aprez i avoir fejourne 
quelques femaincs , il s’avança jufqu’à Mons 
capitale d’Hainau , en la Belgique , pour t 
conclure le Traité qu’on i avoir difpofé parPun 
de fès*Sècretaires. 

Avant d’entrer en la Belgique , découvrons 
les deux clefs qui lui en donerent l’entrée , la 
première furent les pratiques de la Reine Mar- 
guerite , qui fous couleur d’aller à Spa , epioit 
& debauchoitla Belgique j la féconde fut un 
Mondoucet. Mondoucet^ durant fbn Ambaf* 
fade à BrulTelle , avoir remarqué que quel- 
ques Belges fouhaitoient la dominacion Pran- 
'çoife. Il le manda à Henri III, & il ajouta 
qu’il tenoit pour certain , que s’il vouloit ai- 
der les Belges , ils fecoueroient le joug Efpa- 
gnol. Henri llï à qui la befbgne ne manquoît 
pas , reçut cet avis avec alTez d’indiffcrence ; 
mais le Duc d’Alanfbn» qui etudioit tous les 
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endroits tant foie peu glorieux , r prit féo ; 
comme un naufrage embraffe tout , fùtce une 
barre flanbance. Sur ces entrefaites la Reine 
Marguerite de Valois prit le delTein d*aller aux 
eaux de Spa. Trois motifs ou trois manteaux 
la couvrirent î il n’etoit pas bienfèant qu’elle 
reftat en France tarxlis qu*on feroit la guerre 
à fon Epoux Henri IV Roi de Navarre j elle 
alloit former la fortune de fon cher frere , elle 
alloit aux eaux pour fa fanté. Henri III ne 
fut pas fâché d’etr-e quite d’une fœur elpione» 
qui decouvroit tout à fon epoux & à Ion cader. 
Comme Marguerite etoit fine , elle reconut 
dez fon entrée à Mons j que Filipe Comte de 
Lalain* n*aimoit pas les EfpagnolSf & que 
fon epouze Marguerite de Ligne avoit le cœur 
tout François. En quoi neamoins elle etoit 
dilTcmblable aux Princes de fa maizoo , qui 
ont toujours été , 8c qui font encore grands 
Auftriens. Mais Marguerite ne (è demafea nul- • 
Je patt plus librement qu’à Cambrai. Fiüpe de 
Recourt , Baron de Lique , bon Elpagnol , ea- 
avoit quicé le Gouvernement ^ 8c Baudoin de 
Gavre Baron d’Infi , bon Holandois , lui avoit 
fuccedé. Infi , qui craignoit d’etre chalTé des 
Efpagnols fit fa cour à la Reine Marguerite , 
qui lui promit de le faire maintenir. Cette 
PrincelTe aprez avoir bu les eaux de Spa fort-# 
legerement , 8c pour làuver les aparences , 
S’en revint en France. Le Ducd’Alanfon vint 
an devant d’elle » avec une extreme joie » 8c 
il pria Emanuel Baron de Montigni ficere d« 
Lalâin j d’avoir une conférence. 
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^ ^ Montigni s’i trouva avec -quatre Gentils- 
^^tpmesduHainau, dont l’un lui ofrit Cam- 
pai au nom du Baron d’Infî ; & lui , fe fit fort 
d incliner fonfrere à lui livrer Mons. Le Duc 
a Alanfon , aprez les avoir embraflez , leur fit 
prefent d’une médaillé d’or^dont l’endroit le re- 
prelentoit • l'envers reprefentoit fà foeur Mar- 
guente l’eljjione de Spa. U donna ordre de diA 
Ç? ïcs «fprits . & iès ordres furent favorizez 
d abord )jar la révolté de Gand, qui mit en pri- 
r zonfon Gouverneur Filipe de Croi Dued'Ar- 
Ichot, par les menees du Prince d’Oranee , qui 
lui atribuoit l’arrivée de l’Archiduc Marias. 

_ Les Gantois Calviniftes durent , pour leur 
Gouverneur,CaCmir Prince Calviniftc.Les Sei- 
gneurs Vallons durent Valentin de Pardieu Sei- 
gneur de la Motte, qui aiant découvert les em- 
bûches du Prince d’Orange , qui avoir envoie 
m homme , pour l’alTafliner i fe joignit à 
Odoard de Bournonville Baron de Câpre , à 
Guillaume de Home Baron de Heze » à Mon- 
*|gni , & a Ramingcfj ils formèrent un 
tiers parti, qui n’etoit ni Efpagnol ni Holan» 
dois . & ils fe furnomerent les Mecontens. 

Il leur faloit un Chef , ils n’en voioent pas 
de plus propre que le Duc d’ Alanfon , fur tout 
parcequ’il etoit enemi du Prince Cazimir • 8c 
Ils l’invitcrent en la Belgique & Onguliere- 
ment en Hainau , fous de grandes efperances. 
L’Ambaffadeur d’Efpagne à Paris , & le Non- 
ce , fe plaignirent de ce que le Duc d’ Alanfon 
pretoit l’oreille à ces Rebelles - Henri III fut, 
ou il fit lemblant d^î etre contraire. On crue 

qu’il 
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qu’il ne fèroic pas fâché d’etre déchargé d’un 
brouillon > mais on ne douta pas. que la Reine- 
mere ne travaillât fous mains , pourque fon 
fils égaré trouvât un etabliffement hors de la 
France pour eluder les deftins. C’ecoit la re- 
verie de cette PrincelTe fiipeiftitieufe. Quoi- 
qu’il en foit , le Duc d’Alanlbn ibrtit de 
France avec peu de monde , & il fut reçu avec, 
aplaudiffement à Mons par Lalain,8cpar le Duc 
d’Arfchot, qui s’i etoit réfugié defeSfersde 
< 5 and. Le Duc d* Alanfon débuta par Bins pe- 
tite ville de Hainau , à trois lieues de Mons , 
fameufe par les Corps Saints qui lui font ve- 
nus miraculeufèment de l’Abaje de Lobe , & 
par les trois fieges qu’un grand Prince , & pre- 
fentemenc un grand Roi i a mis en fi>rc peu de 
tems. 

Le Duc d’ Alanfon fo forvk de la cojQjon- 
âure qui tenolt les Efpagnols occupez à Na- 
mur aux obfèques de Don Jean d’Autriche ÿ 
il prît Bins d’aflaut j il le iacagea > & il en 
pilla les Eglifes , le 7 Qâobre 1587. Il ne 
fut pas lontems à Mons fans fe rendre fufpedl, 
& fans vérifier les foubçons. Il avOit d’un 
coté du chagrin de fc voir obligé d’engager 
quelques villes de fon apanage , pour paier 
ûs Soldats , mais de l’autre, il ne le com- 
prenoit pas , en voiant le Comte de Lalaia 
& le Duc d’Arfchot, qui le valoient bien , 
lui prefcnter la ferviete à laver les mains. 

Le Baron de Simier , étant revenu d*^An- 
gleterre , le remplilToit d’elperances de fe ma- 
rier avec la Reine Elizabét j mais il ne favoic 

pas 
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pas qu*Blizabet fe prormtoit tous les ans , 6c 
qu’elle ne fe marioit jamais. Cependant ou 
leurre de cette elpcrancc , ou couvrant un 
deflein fous ce bruit , qui couroit , il relblut 
de retourner en France , afin de n’etre pas le 
fpedtateuc de fon infamie, s*il -avenoit qu’il 
cil reçut dans Ibn cntreprile fur Mons , dont 
il laiffa le plan à fes gens à fon départ-. Le 2 5 
Décembre 1578,1! laiffa en la Belgique De- 
prüneaux , pour i etre (bn Ambaffadeur or- 
dinaire. 

Froment & le Dodfeur Gille Martini , Se- 
crétaire d’Anvers furent le complimenter au 
nom des Holandois. Il eut le malheur d’a- 
prendre que ceux à qui il avoir fait prendre les 
devans , avoient cté-affommez des païfans 
Belges ÔC Picards. Il s’arrêta à Condé , prez 
de Valencienne , pour donner ordre de prez 
à l’entreprife de Mons. Ceux qui (avoient que- 
Henri lit lui envoîoit de l’argent , pour déga- 
ger fes meubles de Mons , crurent qu’il i avoir 
de la colluzion. Tandis que les chariots char- 
gez de fes meubles dégagez (brtiroient de 
Mons, fes gens apoftez^ dévoient fe faifir des 
portes , mais comme Jean VargasMeflla avoir 
découvert cette trahizon aux Montois , les def- 
feins du Doc avortèrent j les Montois l’obli- ' 
gerent à partir inceffamment de Condé & à 
gagner Angers. Il fut reçu à Paris fortfroi-’ 
demenc'de Henri III » qui craignoit qu’il ne 
vint encore fe métré à la tete des Calviniftes 
de France. 

Tandis que le Duc d* Alanfon etoit oifif , I0 

Pria- 
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Prince d’Orange , pour couvrir fa dominacion 
d’un grand extérieur , pour conferver fa Prin- 
cipauté > pour féconder les inclinacions de ion 
cpouze , qui etoic Françoife , & pour profi- 
ter des ancienes habitudes , qu’il avoic en 
France , propofà aux Holandois alTcmblez ^ 
Anvers, de rapeler le Duc d’Alanfon. Le z 
Août I ç8o cette alfemblée prononça , que le 
Roi Filipe II etoit déchu de la Principauté de 
la Belgique • & qu’étant libres » ils chofilToient 
le Duc d’ Alan Ton , pour leur Prince. 

Filipe de Marnix furnomé de S. Aldegonde» 
vînt lui offrir cette dignité , à condicion qu*il 
donneroit en fief au Ptince d’Orange , la Ro- 
lande Sc la Zelande , acompagné des Seigneurs 
d’Ohain , des Provins- Lavenburg , de Caron- 
Schoonwal , du Dodteur Heffel , d*e Jaque 
Taiart , & de Gafpar de Voesberghen Bailli 
de la Vere. 

Le 1 1 Août I j8o ils furent trouver le Duc 
au Pie (fis les Tours , & ils traitèrent avec lui . 
le Septembre. L’Archiduc Marias indigné 
de cet afront , s* en retourna en Aleunagne. 

Le Prince d’Epinoi remercia les Holandois en ‘ 
Ibn nom > & ces reconoiffans loi donnèrent 
les revenus de l’Eveché d’ütreA. Cambrai, . 
qui etoit prelTé du Fort de Marcoi . & des au- 
tres que le’Marquis de Roubaix avoir fait con- 
firuire autour de la ville , pour la réduire , 
prioit inftamment le Duc d’AlanIbn devenir 
à Ion fecours . au meme tems qu’il prendroic 
poffeffion de la Belgique. Ce Prince envoia 
Balagni bâtard de Jean de Monluc Eveque de 

Va- 


\i i>* Alex A ND. FXknezs. Ltv.ll. i8^ 

I ; Valence , avec quelques compagnies François 
Tes. Cependant il ramafla à Cafteaudun Ton 
armée compofée de 4000 chevaux . & de 
loooo hommes de pié. Il s’aprocha de Cam- 
brai k 1 6 Août 581. 

le Vicomte de Gand , Comte de Roubaix , 
General de la Cavalerie Efpagnole , prit le 
Vicomte de Turene , & le Marquis de Vanta- 
dour ^ & il tua plufieurs gentilshommes. Le 
ï7 le Duc de Parme demeura fix heures en 
' ordonancc de bataille. Roubaix brûloir de don- 
ner } mais le Duc de Parme ne le trouva pas 
à propos. Cependant le Duc d’Alanlbn ravi- 
tailla Cambrai le 18. Le lo il prêta ferment 

i - en la Catedrale ; puis en l’Hoteldeville j & 

• il Cerna or & argent. Le z « il prit par apoin- 
tement Chataucambreiis , aprez z 1 ^ coups de 
canon. Le Viconte de Touars i fut tué , & 
Balagni i fût bleffé au gros de la jambe. 

L’Archiduc Matias fort mécontent , partit 
d* Anvers , le ^ Octobre 1581 5 & trois fe- 
•. . mainesàprez, fa voir le premier Novembrez 
L le Duc d’Alanfon prit fa marche vers l’Angle- 
[ terre , dans le deffein d’epoufer la Reine £li- 
zabet » avec beaucoupr de NoblelTe. Elle lui 
. fit un accueil plein d’efperance j & elle fe dé- 
clara d’abord pour Amante. Saligni Ambaf- 
(adeur de France etoit l’entremetteur 6t le 
Y confident des poulets , & d’une baguete d’or 
L qui fut donnée pour Arrhe. Elizabet en vint 
f jufqu’à^ce-poirfc , que de fe tirer un anneau 
i du doigt en pleine afTemblée , & que de le 
métré ellememe à celui du Duc. Tout le 
i mon- 
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monde crut que c*ecoit un mariage fait ; & les 
Holandois en firent par tout des rejouifiances 
publiques. Mais l’inconftance d’Elizabet fit 
•avorter les efperances du Duc > qui » aprez 
trois mois de (cjour , & d’amour , fqgretira 
à Anvers tout rempli de fumëe. 

Il arriva à Fleflingue le lo Février 1581^ 
il fit fon entrëe triomfante à Anvers , où il fut 
proclamé Duc de Brabant. La fete dura un 
mois entier. II . la termina par un feftin roial-, 
le 18 Mars , qui etoit le jour de fa naifiance» 
& qui manca d*etre celui de fa mort. 

Joanel Jaureque Bifeaio > aiant tiré un coup 
de piftolet au Prince d’Orange , le Duc d* A- 
lanfon en fut fufpedié. On defarme les Fran- 
çois , on les enferme dans leurs mailbns , on 
va le fer & le feu à la main à l’hotel du Duc i 
qui etoit logé à l’.^baïe Norbettinc de S. Mi- 
chel J où. il preparoit des jeux au peuple, 
qui lui préparent fa pompe funebre. Le Prince 
d'Orange , averti de ce péril , témoigna par 
écrit 5 qu’il etoit innocent , & par là . il dif- 
fipa l’orage. Mais il voulut profiter de la 
crainte d'n Duc * en le prelfant à lui adonner » 
en Fief , la Holande & la Zelande , dans 
'les formes. Le Duc d’Alanlbn eut enfuite 
quelques petits fuccez» qui le firent revenir 
de fon épouvanté, & meme qui lui firent ce- 
lebrêr un petit triomfe à Anvers. Il prit oe- 
'cafion du nouveau Calandrier de Grégoire XIII* 
'qui , pour rcgjer les fetes , avoir retrenché 
to jours dé l’année. Le 15 Décembre , qui 
etoit conté pour le 15 » il parut dans l’Egli- 
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fe de S. Michel avec toute fa NobleflTe » & il 
rendit grâces à Dieu de fes grans fuccez , qui 
oonfiftoient dans un avantage apparent , que 
fes gens avoient eu , prezde Lochem , & les 
jours fuivans , il traita magnifiquement les 
Holandois. Les François , qui l’acompagnoient, 
& qui cnragoient de ne lui voir qu’un grand 
nom , qu’une ombre d’autorité , lui in- 
•Ipirerent qu’il devoir le rendre ablblu , & 
■qu’il feroit honte à la dignité de frere d’un des 
plus grans Rois , aufli * lontems qu’il fe con- 
tenteroit de l’etat , où il fe trou voit. Jean Bor 
din , quietoitlbn Chancelier , & qui avoir 
beaucoup d’afcendant fur ion elprit , prit la 
parole , au nom de tous les François j & il lui 
■fit une remontrance fort perfuafive. Le Duc , 
qui etoitde luimeme ambicieux » qui n’etoit 
venu en la Belgique que pour s’i elever , qui 
repalTeit dans fa mémoire le grand crédit du 
prince d’Orange, & le danger eminent qu’il 
'venoit d’effuier ^ au fujetde la blelTure de ce 
Prince » prit feu aux paroles de Bodin * & il 
fit relblucion de fe tirer- de page. 

Il trouva que la Flandre conqùife lcrviroîc 
‘de bon fondement à fa nouvelle dominacion; 
c’eft pourquoi , il fit exciter du tumulte par 
fcs gens , dans les villes de Flandre , & il 
marca le Janvier «583 j pouf s’en ren- 
' dre le maitre , à la faveur de ces retnuenaens. 
^ Tandis que fes gens brouillent à Dunclcer- 
Ke , à Bruge & à Termondé , il le relèrve 
la conquête d’Anvers , pour en faire lefujee 
de fa vidloirc & le fîege de Ja dominacion, 

Eind-’ 
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Eindhoven* ville de Brabant, lui lèrvît de 
manteau, pour couvrirfonencreprife fur An- 
vers. Bonivet , l’un de fes Lieutenans , s’en 
étant rendu maitre , il fit ram afler toute l’ar- 
mée Françoife , comme pour pourfuivre la 
viétoire d’Eindhoven. Anvers ne s’alarma point 
de ces troupes , dans la creance qu’elles 
croient deftinées contre les Efpagnols. Ainfi 
le Duc, avec beaucoup de fecurité , fit cam- 
per fes troupes à Burgerhout , qui çft le prin- 
cipal fauxbourg d’Apvers , à qui les bois, 
dont il eft entouré i donne le nom de 
Bourg de la Foret. Sous pretexte d’en faire 
la revue , il paffa de fon hôtel de S. Michel- 
à ce fauxbourg , par la 'porte de Rilpord , fui- 
vi d’environ 4oodesfiens, 11 trouva 300 Ca- 
valiers , qui croient venus de Burgerhout , Sc 
qui l’atendoient fur le pont & fur le bord 
du folTé. ^ • 

Mais je ne pouroîs mieux faire dans cette 
aâion fameufe qui a tant éclaté que de m’ar- 
reter à la declaracion que le Magiftrat me- 
me d’Anvers publia. 

Le 16 Janvier >583 veille de l’execrable 
entreprife » fur le foir le Dodteur Pierre d’A- 
loft Bourgemaitre d’Anvers, vint trouver le 
Duc d’Alanlbn ^ il lui reprefenta que tant de 
gens de guerre alarmoient la ville , qu’il ne 
•prit pas de maovailè part , qu’on tendit les 
■ châines des rues , une heure plutôt que d*orr 
dinaire , & qu’on les eclairat de quantité de 
lanternes, pour empecher les troubles, qui 
pouroient furvenir durant la nuit. 
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Le Duc trouva bon que celâ fe fît. Le 17 
meme le Duc & Ton Secrétaire Pin ^ le Prince 
d’Orange & les principaux d’Anvers eurent 
une longue confèrence. Le Duc d’AlanIbn î 
fut humblement prié de n’aller point ce jourlà* 
à Burgerhouc , pour ocer tout ombrage. Le 
Duc aprez plufieursproteftacions , & pluHeurs 
iôdignâcions contre les défiances qu’on temoî- 
gnoit > promit de ne pas ibrtir ce jour de la 
Ville. Mais il ne garda rien de ce qu’il avoîc 
promis. Aprez midi il fortit avec environ 400 
des fîens , i compris fes gardes François Sc 
Suifiès , par la porte de Rilpord , qu’il avoir*., 
à: delTein , donné ordre qu’on tint ouverte. 
Quclquesuns* qui avoient pris les devans , s’ar- 
rêtèrent fur le pont de la porte V comme pouc 
atendre leur maitre. Les autres, qui avoicnc 
demeuré derrière , couroient partni les rues , 
2 c ils otoient les chaînes , comme fi le Doc eut 
do pafièr par là. Un François feignit d’avoir 
eu la jambe caiTée , en la foule , entre les 
deux portes. Un charitable Bourgois vint le 
conlbler d’un mal qu’il n^avoit pas , & s*o& 
frit de. le faire conduire dans la Ville chez ua 
Chirurgien* Le François hipocrite fe lamenta 
au(Ti lontems qu’il vid que l’infanterie Françoi- 
fe s’avançoit J dezqn’it la découvrit » il dra 
£bn epée « & il en donna fiir la tete à fbn con- 
Iblateur. An meme tems les autres François ie 
jeterent fur lè corpsdegarde des Bourgeois* 
qui f par refpeél: , croient rangez en haie la 
t^te nue , pour faire honcur au Duc. Alors il' 
eocra dans la Ville quatre Cornetes de cavale- 

I tic^ 
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rie , 8c dîxfept d*infàDteric. Le Duc ecant eïi^ 
tre les Portes , fe retourna vers la Ville , 8c 
il dit à fes gens , courage cornpagnons , An- 
yerseB; à nous. Au meme rems fes gens en- 
trèrent en criant , ville gagnée , vivéla Mefifc; 
Ils coururent (e faifir du canon à la porte d 4 
l*Empereur. Les Bourgeois quiterent anlTitot 
la table , 8c ils fe rangèrent fous les armes» 
Cet écrit fut drefle 8c imprimé par ordre dit 
Magift rat d'Anvers le 15 Janvier 1583. Et il 
fut ligné de G. Martini, 

J'ajouterai quelques circpnftances antenü-. 
quesqui ne font pas dans cet imprimé. Ceq^ 
d'Anvers crurent d'abord que ce tumulte pro-. 
cedoit d'un malentendu encre les Çalvinift^' 
8c les Cacoliques , qui etoient à la fuite, du 
Duc* mais quand ils. ientirent qu*bn tuoitles 
habitans, qu’on pilloit les maifons , 8c me-, 
mêla bouriè d'Anvers , ils fe mirent fur la 
de^nfîve comme contre des traîtres ^ 8c des 
agrelTeurs. Les femmes ^ animées de la bra-^ 
voùre de leurs maris , firent rouler des toits 8c 
des fenetres , des tuiles , pour ecralèr les Fran-^ 
fois 3 qui etoient dans la rue; candis, que les' 
maris leur tiroient de coups leurs * par lesibu-. 
.piraux de leurs caves. L'ardeur lut fi grande , 
que quelques Bourgeois , manque de plomb ^ , 
arondifibient des piftoles en baies , 8c qu?’ils les 
tiroient contre ces avares. Ceux qui le fîgna- 
lérent le plus , 8c qui làcrifierent leur vie à la . 
defence de la patrie , furent , le Colonel Vi- 
rendel , les Capitaines Tas , Renan , Miebau», 
& Hoemaker A(lajor du Regimenc de Schoon- 
c . hovcQ. 
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boven. Le Seigneur de Waenroi Bourgeoiricre 
depofé J qui avoir e(cort^ le Duc d*Alanfon 
par boneur , s*en echapa } il £lr tendre les chaî- 
fies d* Anvers. A la première furie , il périt 
X500 François * &l*on en fit autant; de pri- 
ibniers. 

r Les pins fignalez d’entre les morts .François^ 
qui furent malTacrez dans cette horrible tuerie, 
furent le Comte de S. Agnan * le Fils du Maré- 
chal de Biron , le Fils du Comte de Cbateau- 
roux fort jeune * le Seigneur de Seiffeval , le 
Seigneur de THiant , qui s’etant jettd du haut 
eu bas des ramparts , fut canardé dans le folTéi 
ri etoit Gouverneur d’Aloftpour le Duc d’A- 
lànfon J il s’etoit trouvé aux conférences de 
dé Duc. On furnomoit ce confèil , le. confèil 
dn cabinet ; Thiant avoit été l’un des plus 
afdans à conclure la journée de S. Antoine. 

Les principaux prifoniers François , furent 
le Seigneur de Fervaques , qui etoit comme 
le' chef de l’entreprifè * les Barons de Beau- 
lieu , & de Chaumont , 6c le Seigneur dq 
Frènoi. 

Il mourut environ 80 Anverlbis , fans con- 
ter les bleflez. On raconte qu’ils s’i prirent 
avec tant d’ardeur , qu’un Boulanger fortic 
tout nu de fa boulangerie * la pele â four , à 
la main , dont il 6t rage fur les François > qui 
de l’horreur de ce fpeâre -, fauterent en grand 
nombre les ramparts. 

■ Le pauvre Duc d’Alanlbn au defefpoir d’a- 
vbir fait eclore fes deffeins avec une perte fi la- 
mentable * menafoD débris à S. Bernard Abaïè 

1 a Ber- 
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Bernârdide fituéele long de VEcaut ^'qui a 
aucrefbis fait une partie delà dote de rÈveque 
d* Anvers; de là , il tira vers DufiFel ^Bour- 
gade du domaine du Marquis Deinfe. 

De Duâel il palTa à l’autre coté de la digne 
versRimenant , pour prendre fa route vers 
Vilvorde. Comme les malheurs (ont eocbai- 
nez , le Duc fut accueilli d’un fécond malheur 
à OuBrel , car les Malinois ayoîent levi^ 
leurs eclu/ès » cette ouverture inonda tous Içs 
environ). Il perdit beaucoup de ion baga« 
ge & de fes gens dans ces eaux d'improviftet 
êC n’eut été que la charité d'un pairanleur 
eût indiqué un guai à la vieille riviere , qui . 
couloit autrefois de BrulTelle à Malines > la 
perte du Duc auroit été/ ou plus grande ou 
totale. 

Le Duç de Monpenfier manca de périr à ce 
palTage. Î1 fut conduit avec bien de la peine à 
Vilvorde , où l’on fut obligé de le feigner , 
pour diâSper la crainte qu’il eut d’etre noié. Le 
Duc d’Alanlbn vint le voir , pour le çonfoler, 
mais Monpenfier > qui croioit que le péril 8c (à 
maladie lui donuoient le crédit de parler har- 
diment , blama avec beaucoup d^aigreof la ^ 
conduite de ce Prince. Le Duc d* Alanfon fè 
contenta de lui dire qu’il laifia là un difconrs 
qui lui crevoit le coeur • mais Monpenfieur re- 
gardant le conièil du cabinet » qu’il voioit au> 
tour dû Prince 5 lui répondit , d’un air plein 
de colcre , qu’il faloit crever le cœur aux 
traîtres , qui lui avoienc. conièillé cette fotce 
cntreprKc. 

Quoi- 
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Quoique la perfidie des François faucat aot 
yeux de coût le monde $ le Duc neamoins ^ 
ièlon le genie de la nacion » qui croit qtt*elle 
éû; la ièuTe clairvoiante , & que toutes les au- 
tres font obligées à iè crever les yeux pour ne 
pas voir fes fourberies , eut l’efrooterie d’ccri- 
ce de foo camp de Dufiel \ trois jours aprez (à 
difgrace , je dis le lo Janvier . è Oli- 
vier van Tempel Seigneur de Corbeke & Gou- 
verneur de Bruffellè , que 1* affaire d* Anvers 
"ecoit arrivée à Ton infii , & que ce n'etoic 
qu*:un incident furvenu à la pone , par uti 
malentendu de fes gens & des Anverfois. 

Cette mauvaifo foi du Duc aliéna telle- 
ment les peuples de la dominacion Françoife, 

& elle leur fit regarder l’Efpagne d*un oeil fi 
regretant , qu’on n’entendoit par tout Anvers, 
que, vive le Roi, &que plufîeurs Villes d« 
Brabant deputerent an Doc de Parme , l’Ab- 
bé de S. Gertrude , pour traiter de leur aco- 
modemeut; mais le Prince d^Orange fit foire 
des cris publics qui rompirent ce renouemenr. 

Eliiabet Reine d’Angleterre trouvant fon 
' conte dans ces troubles , pria les Holandois 
de (è racomoder avec le Duc d’Alanfon. Le 
’ Prince d’Orange étant requis de Ibn avis , rc- 
jponditen plein confeil à Anvers, fort ambi- 
' guement. Henri III Roi de France» quiaimoit . 
d*avoir fon frere hors de fon roiaume , & d’oc- 
cuper l’Efpagne , envoia les Seigneurs de Mi- 
ranbau & '(fo Bellieyre aq Holandois , pour 
excuièr l’aâion du Duc d'Alanfon , ét pour 
leur petfuader de le reprendre pour leur Prince. 

I3 A*- 
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Albert Léonin Chancelier de Gaeldre , & 
Adolfe de Meerkerke Prefident de Flandre y 
furent députez de la part des Holandois ; 
de la p^rt du-Duc d*Alanfon le Comte de Lr- 
val & le Seigneur d’Efpruneaux François agréa-’ 
blés aux Holandois , pour traiter du racomof) 
dement. Ils conclurent enfin à la revocacion> 
du Duc d’ Alanfon , fous i o articles fort igno^ 
minienx , qui furent fignez à Anvers le xf :- 
Mars 1 5 83 . Us furent publiez le z Avril. */ 
Enfuice de cet acord>, le Duc ,d’ Alanfon priti 
fa*.marche vers Dunckerke • mais aiant fu quc!^ 
la peftei regnoit, il pria ceux de Bruge de le 
recevoir j les Brugeois prévenus des fiirprüèt. 
du Sieur de la Fougere François , qui tout fraî- 
chement avoir failli de les faire tomber dantf 
le piege j & aiant encore devant les yeux là 
belle action d’Anvers, le lui refuforent toor 
net. Aprez avoir irefté fort peu à Dunckerke 
il en partit le 18 Juin , acompagné du Prince « 
d’Epinoi & du Seigneur Lamoral d’Egmond 
qui ; à fa requece , avoir été relâché à l’Ecliir 
fe i & le jour meme , il mit pié àterrè à Ca- 
lais. A peine etoitil forti de cette Ville , que 
le Duc de Parme la prit par la Motte de Pat- 
dieu. ; 

Le Maréchal de Biron , Lieutenant Generak 
du Duc d* Alanfon , ne pouvant etre reçu ecc. ' 
aucune Ville de la Belgique , qui fe miroir for 
Anvers, defoendit enfin à Bervliet * qui éft 
une petite ville- lie de Flandre. La Zelandelui 
aiant refufé l’entrée , il fut obligé de prendre 
la route de la mer « Si de s’en retourner en 

Fran- 
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Fcance le z7 Aoufti58j. Le Duc d’Alaolbo 
le fui vit bientôt j & un an aprez » il mourut de ^ 

chagrin à Chateau Tierri , fur Maine en Cham- 
pagne : Chateau-Tierri , qui a titre de Duché* 
eft entre Meaux & Reims , Artaut Archeve-i 
qoe de Reims i tint un Concile » environ l’an 
^53 , dans le tems qu’elle etoic alfiegée pat ' 

Raoul. Jean François le Petit, qui de GrefSer 
de Betune a été Secrétaire du Prince d’Oran- 

èc » Fondateur de la Republique de Holande» 

^it ÿ que le Duc d’ Alànfon neuf ou dix jon|rs 
avant (a mort , s’ecoit plaint à lui d’avoir 
€té Duc de Brabant fans avoir vu Bruffelle , 

* îc qu’il lui ordpna de dire an Seigneur de Tcm- 
pel Gouvernedf ^e Bruffelle , que dez qu’il 
pouroit (bufrir le carroffe & le cheval , il vien- 
droit le voir fi bien acompagné , qu’il n’au- 
foit aucun fiïj et de craindre. Il écrivit la meme 
choie à ce Seigneur. Il lega au Roi de France 
le Duché de Brabant qui ne lui apartenoit pas, 

& qu’il n’avoit jamûs poffedé qu’en figure. 

Il lega à la Reine fa Mere , Cambrai & le 
Cambrefis , où il avoit autant de droit qu’en 
Brabant, llfeignoit incelTamment par divers 
endroits , & ce fut cet epuifement qui lui ra-* 
vit la vie , le lo Juin 1584. Le Petit écrit , '• 

qù’il ne voulut pas avoir de Confèfleur avant ..j 

fa mort î & Strada dit qu’il mourut avec de 
grans fentimens de pieté j il demanda d’etre 
enterré en Duc de Brabant , mais le Roi de 
France (bn frere , bien petfuadé de fon droit 
diimeriqde , ne voulut pas le lui accorder. 

- jdeâu miroir des înconRances humaines > 
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for root , des heureux cornencemens toojotiiB 
terminez de fins malheore'ores. 

Le Mois de Juillcc ne fut pas ièuleméot 
^Favorable au Roi par la mort du Duc d’A- 
lanlbn « mais il le fut encore & beaucoop 
plus par celle du Prince d'Orange qui ar^i> 
va le lo jour de Juillet de la meme année 
dans la ville de Delfr. Baltazar Gérard Get^ 
dlhomme Boui^ignon de VilleFranche , ViU 
le de ce Comté > aîant fu qu*on avoit mis i 
prix la tete du Prince d’Orange , s’ofiiic à 
iiotre Alexandre > pour la lui aporter ; mas 
ce Héros > qui n*aimoit que les voics^ heroi' 
ques ) refafa ion offre. Gérard aiant quitté li 
fer vice do Comte de Ma'nsfeld , iuîvit le Dué 
d* Alanfbn à ion retour en France ? 

Aprez la mort de ce Doc il s’efirit pour 
porter des lettres qa*une des créatures du Duc 
ccrivdt au Prince d'Orangc. Comme les 
François croient bien reçus du Prince d’Orao* 
ge , & que Baltazar pafibit pour tel , fl i 
fut introduit. Il lui livra Tes lettres ^ & il en 
«tendit quelque tems la reponfe pour s*en re* 
tourner en France. Durant ce delai > il lui 
vint la deceftable penfée de fè déféré du Prin- 
ce' d'Orange. Il i fnccomba > car fl lui dtâ 
un coup de piftolec au cœur an fortir de la 
table. Gérard trouva moien de Ibrtir de Pho- 
tel du Prince > & meme il etoit en pafiè de 
Jbrtir de la Ville * quand il fut pris par (es 
gardes , qui s’cioient misa la pourfnitc. Ton- 
tes les cruautez de la torture ne furent pas 
capables de loi faire avouer autre chofe , ûnon 
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qu'il avoit fait ce coup par Jnrpiracion divine. 

crnauté meme frémit d'entendre ce qu’on 
lui fît endurer • mais la cooftance meme ad- 
mirroic qu’un Gentilhomme de z? ans fut 
capable d’efîuiér tant d’atrocitez , fans en ja« 
mais frémir. 

On fie la pompe funebre-du Prince d'O- 
range mort aü mois d’Aout fuivant avec plus 
de magnificence qu’on n’auroit fait à nn Roi. 
Gebhard Truefés , qui avoir trouvé (bn azi« 
le en Holande , conduifit le deuil » en acom* 
pagnant le Prince Maurice Fils du défunt , avec 
le Comte de Holac. 

- Guillaume de Naflfau avoit prèfenti fa fin , 
& les faifeurs d'horofeopes le lui a voient pré- 
dite. Il monrut âgé de 5 x , aprez 1 6 ans de 
guerre. ' 

La haine quMl porta aux Efpagnols , le fit 
entrer dans les opinions de Calvin , qu’il fe * 
fit on honeur de foutenir. C’etoit un génie 
extraordinaire ; & la République de Holan- 
de , qui eft Ibn ouvrage , eft (bn panegiriquè. . 
Je n’en dis pas davantage : parceqn’il eft ca- 
pable lui (èul de donner la matière à crae ju- 
fte hiftoire. On raconte qu’il a dit qu'nn de 
fa race feroit au(fi grand ami des Bfpagndls , 
qu’il en etoît grand enneniii j fon decendant 
le Roi d’Angleterre d'apjourd’bui pourmt bien 
vérifier (bn augure. 

L’Ainé de ce Prince > le Principe Filîpo 
ctoit encore en Efpagne ; axnfi les Holandoîs 
reconorent le Prince Maurice pour ion Succef 
ienr > Sc ils loi doocient le Comte 4 * Holac , 

.1 5. F»» 
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pour Lieutenant > à l’exclufion d’Adolfe Cotti- 
te de Novare & de Meurs. Les Hôlandoisy 
aprez avoir doutë s’ils dévoient recourir à lâ 
protexion de France , ou à celle d*Anglè& 
terre » tombèrent d’accord pour celle de 
France 5 mais Henri III , ou pour ne pas fa- 
vOrifer des Rebelles à fbn Dieu & à leur 
Souverain , ou , pour oter aux (Sûizards les 
moiens d’eritretenir la guerre , s’exeufa fur 
le fecoûrs , que les Holandois vinrent lui de^ 
mander, ' V 
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livre TROiSlEME. 

Out le monde s*empre(Te à décrire 
la vie admirable da Héros Fonda* 
teur de la République de HolandC; 
je laifle aux riches plumes cetc va- 
fte carrière & je me contente de donner le 
j^ortrait de ce foleil en fon couchant. Au mois 
de Mai de Pan 1^84 Guillaume Prince d* 0 - 
•Tange tenoit fà Cour à Delfc. Il i ariva u» 
|cùnehomnie de 17 ans , d’une ftaturemepri-- 
fante 3 de d’un extérieur fimple, 11 donna 

Ig cora. 
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qpmipe en pafiant aa Priqce une lettre ^ O& il; 
avoic mis ion nom de François Guion. Le PriiH 
ce ecahc d’an abord airé,il me facile à cet etrax)- 
ger de lui délivrer fa lettre.. Le Prince en la 
recevant lui demanda d’où elle venoit ? le 
jeune homme lui répondit qu’elle venoit de 
luimeme , & que c’etoit pour lui marquer qu’il 
avoir de grans fecrets à lui découvrir. 

Le lendemain François Guion s’adreffa ï. 
Pan des Secreeairès du Prince. Ce Secremire ' 
le renvoia à Pierre l’Oilèleur de Villiers Mîni- 
ftre .& Conlèiller du Prince, Guion dçclara 4 
l’OifèlCur qu'il etoit de Befançon & qu’il 
avoir toujours été bon fervitcur du Prince. 
d^Orange : parccqu’il ecoit Viconte de Befanr. = 
çon , & qu’il ecoit venu pour lui . rendre on 
bâice fîgnalé^ Il lui fit un grand galimatias 
d’hiftoire , & il eut creance en exhibant quan- 
tité de cachets en blanc du Comte de Mans- . 
fçld Gouverneur de Luxembourg, qu’il difo« 
d’avoir eu par le nioien de fon Couûn du Pré' 
Secrétaire de ce Comte. 

Le Prince d’Orange crut qu’on pouroîtfai^ 
re bon ufàge de ces cachets. En aiaot cornu» 
niqué avecd’Efpruncaux Miniftre du Duc d'AV 
lanfbn , il fut conclu que . François Guion 
acompagneroit Caron Seigneur de Schoonwal . 
qui s’en retournoit en France , & que les ca-^ 
chets pouroient fèrvir de pafleporc au ,^c^neuF,. . 
de Biron qui devoir aller etre Gouverneur de. 
Ombrai. Tandis que Guion etoit en France > . 
le Duc d’Alanfon mourut* Caron n’en trouva . 
de pluspiopie que lui pour veoij: çpotter au , 
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Pl^iocc d’Orange la mort de ce Dac.Gnion viot 
à Delft } & pour mieux couvrir (bn delTeia , il 
ne délivra pas (k lettre au Prince , mais il la 
donna pour la loi délivrer. Le Prince ^ qui 
etoic fort humain , fit venir Guion dans la 
chambre tandis qu’il etoit encore au lit, afin 
d*aprendre delà bouche quelques particulari- 
tez quin’eioientpas contenues datis la lettre 
de Caron. 

> Guion a avoué que s*il eut eu alors une da- 
gue, ou un canif, il en auroit percé le Prin- 
ce d’Orangc. Aprez avoir été quelque tems 
avec lui, il fe retira. Qnoiqu*ilfut franc Ca- 
tplique , il contre fàilbit finement legueux.il 
fe trouvoit au preche. 11 aflüfioic aux prières 
du ibir. Il avoir toujours les Plèaume^ de Ma- 
rot dans les mains , ou quelque autre livre 
Huguenot. Illifbit au(Ti la femaine Poedque de 
Barras ; 6cl’on trouva que l’endroit le plus 
ufé etoit l’hiftoire de Judith egorgeant holofer- 
ne. Il empruntoit quelquefois la bible du por- 
tier du Prince > & par là il fit connoiflance 
avec quelquesuns de fos Domeftiques. 

Ses deptehes faites , on lui ordonna de re- 
tourner vers Caron. Il pria qu’on voulut M 
ibulager de quelque argent , & il montra fes 
chaufies 8c Jès fouliez qui ne vauloient rien. Le 
Prince d’Orange lui fit donner i zecos, nn 
Dimanche 8 Juillet. Le lendemain il acheta ua 
pifiolet d’un foldat de la garde du Prince i30- 
oué René. Mais trouvant qu'il faifbit faute , il 
en acheta une couple d’un Sergeanc do Capi- 
tale Claude Canlier , nommé Jean de la Fo- 

\ - ' tet< 
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rtt. Il l*cprouva, trois fois , &il letroui^à 
jtifte. Il pria un ibldat de la meme garde du 
Prince de lui fabriquer des baies rampes , & 
le ibldat n’aiant pas votiilà i etitendrc , il lui en' 
témoigna ià coleré. 

Le I O jour de Juillet , il àranditqüe le Prin- 
ce d’Orange decendit , pour aller diner à la ià- 
lécte. Il lui demanda un pafleporc , mais d’aune 
maniéré fi déconcertée , que la PrincelTe d*0- 
range s*en aperçut. Elle demanda à ion epoux 
ce que vouloir cet homme de mauvaife mine ?• 
Le Prince lui répondit quit demandoit un paf^ 
ièporr , & qu’il le lui feroic depecheri. Pen- 
dant que le Prince dina , PalTaflin fe promena 
aux environs dePecurie , derrière P hôtel tirade 
aux ramparts de la Ville. 

Le diné achevé , le Prince fortit de la (aie. 
Le Meurtrier etoit derrière un pilier de la gale- 
rie. Un despans defun ivatiteau lni pendoiten 
bas de Pepaulc. Il avbit fous Paiffelle les z 
pîftolets qifil avoit achetez du Sergeant la’ Fo^ 
rer. Il avoit en la main droite un papier 
comme fi ç’euteté un paflTeport à faire fignèr^ 
^ Comnaele Prince d’Orange pàffbir» Sc qu’il 
avoit le pie fur le premier degré de* l’e(calier > 
l’afiaffin s’avança., & il tira (i adroitement 
l’un de (es pîftolets, que perfone ne put dite d’oik 
vtnoit le coup. Le Prince en fut percé d’outré 
ed outre du côté gauche au droit , au travers 
de l’etomach ^ des parties doblcs. ' : 

■ En fe Tentant touché , il dit , mon Dieâ 
alèz pitié de mon ame 1 je fuis' fort blelTé / 
mon Dieu J aiez pitié' de mon ame , 6c de ce. 

patt* 
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panvre peuple. Aiant proféré ces paroles , il 
comença à chanceler. Son Ecaier le retint , 3c' 
ilrepofa'fur les degrez de l’efcalier. LaCom- 
teflè de Snartzembourg fà Sœur lui demanda 
en Alémand , s*il ne recoma ndoit pas fbn 
ame à JcfùsChrit fon Sauveur.? le Prince ldi 
répondit pareillement en Alemand , oui. Et 
ce' fut la derniere de fes paroles. On le por- 
ta en la faletce où il avoit diné. Il i rendit aulfi 
tôt fbn efprit. 

Le meurtrier eifaîa de s’echaper par les écu- 
ries dont il avoit auparavant étudié les ave- • 
nhes. Il fauta cinq degrez pour atteindre la* 
galerie. Du branle de ce faut l’autre piftolet 
loi échapa . Si il n’eut pas le loifir de le re- 
lever. Il traverfa l’ccurie & il paffa à la 
ruequiva au rampart de la Ville. Comme il 
couroit fur lé fumier , pour prendre plus court, 
fl tomba fur la paille , mais il fè releva auffi-: 
tôt. 11 alloit enjamber la muraille pour fe^jet- 
ter de haut en bas dans le fbfTé , mais il fut 
prisparun laquai & par un halebardier. Quel- 
ques autres i forvinrent , & ils l’emmenerertt 

la Cour. Il témoigna dans l'abord de la per- 
plexité , mais enfiiite * il fît le refolu. Le Ca- 
pitaine Sebâftien François lui donna à enten- 
dre qu’il avoit manqué Ton coup } raflaflin en 
témoigna du regret êc il maudit fa faute. Il fut 
mené â la maifbn du Concierge de la Cour * : 
où le Magiftrat de Dclft vint l’examiner. 

^ Il conrcffa que fon vrai nom croit Daltazar 
Gcrrard i & qu’il etoit de Villefranche en 
Bourgogne, Qu’il i avoit fix ans qu’il medi- 
s toit 
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soit cc coup ) & meme que la première pen> 
fée lai eu ecoic venue à la paciÊcatioD de 
6and. " 

, Il avoue que demeurant à Dole chex le Pr»^ 
cureiic Jean Villan ^ il avoir enfoncé fou poi- 
gnard dans une porte en difanc , je youdrois 
qUe ce coup fut aucrevers du cœur du Prince 
d’Orauge, & que Jean Guillaume Pontier dfr 
Virée en Bourgogne lui en avoir fait la répri- 
mandé. Que depuis crois ans > il eroit parti pour 
faire ce malheureux coup , mais qu’aianr apris 
en chemin qu’il avoir été fait par un bifeain , 
il etok retourné fur fes pas > & qu’il s’etoic 
mis au fervice de Dupré Secrétaire du Comte 
de Mansfèld Gouverneur de Luxemboufg. Que 
le piftolet qu’il avoir tiré, avoit eré chargé 
de 3 baies. On lui trouva deux Vedies y donC: 
il pretendoit de lé Icrvir pour fe fauver à la na- 
ge. Il confeffa d’en avoir oui la proferiptio» 
du Prince que depuis ç mois , que quand bien 
le Prince auroit été en vironé de çoooo hom* 
mes % il n’auroitpas bilfé de faire foo coup» 
Sur ta queftion il déclara d’avoir déclaré ion 
deffein au Pere Geri Gardien des Cordeliers de 
Tournai au mois de Mars dernier , & que le 
Prince de Parme n’en avoir pas voulu prendre 
communicatioiik 

Le 14 Juillet if84 on lui prononça là (én- 
tçnce fîgoée de Vander Meere , pour en fubic 
l’execution le lendemain. Quoiqu’il eut eu le& 
piez a demi rôtis fur la torture , il mareboit 
iotçepidemmentaulieude fuplico entre deux 
bpureaux» 11 avok ks cheveux» U barbe Sc 
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tous les poils de fou corps raièz parceque 
n'aiaac jamais crié fur la qoeftion ^ 0 D s*ima« 
< ginoic qu*il avoir quelque fort. Etant lié au 
poteau fw Pediafaot , il regarda d*un œil coiv> 
nant le gaufrier, 6c les tenailles qu’on etn- 
brazoit pour le faire fbufrir , il regarda £ans 
^émouvoir le charnier blanc , où il devoit etre 
caillé en quatre carders > les couteaux 6c la 
cognée qui dévoient etre les inftrnroens de (bn 
iùplice. Comme les deux boureaux rompoienc 
fur une pente anglume le piftolet meurtrier , 
le criminel ne put s’empêcher de fburire en 
voiant que le maicean s’ étant démanché avoit 
razé l’oreille d’un des boureaux. Aiant eu la 
main lontems dans le gaubrier ardant, ilia 
leva comme pour la montrer. Les Holandoia 
naturellement compadÜans, murmurèrent de ce 
qu’on lui faifoic tant endurer. Les boureaux 
en prirent l’ épouvanté. Le criminel eflfaia de 
fe lever de Ton charnier , 6c il fallut le coman- 
dement du Magiftrat pour faire revenir les 
boureaux à leur execution. Les plus horribles 
tourmens ne furent pas capables de lui arracher 
la moindre frime. Et cependant félon la fen- 
tencc , on loi prefTa la main meurtrière entre 
deux fers erincelans r il fut tenaillé en huit en- 
droits de Ton corps , il fut coupé en quatre 
carders tout vif en començanc par U bas da 
ventre , on lui aracha le cœur , 6c on le lui 
jetta au viiàge • fa tare fut fichée fur la cour de 
l’Fconcete , âcfescardeis furent pendus aux 
boulevards de la ville. 

le 24 do meme qiois de Joillec on fît la 
. pom- 
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pompé fijnebre du Prince. Son cadet n’aiant 
que huit mois & fbn âiné étant entre les mains 
' des Efpagnols , le pniné Maurice condûifit le* 
deuil J aiant à fa droite Gérard Trucfez autrcr 
fois Eleâeur de ColognCià fa gauche leCôrotè 
de Hohenloo , & derrière les Comtes de 
fàu fos confins germains , qui etôient {bivis do 
Comte de Solms qui fermoir le deuil. Son corps 
fut conduit à la grande EgÜfe de Delft oùetoic 
fon tombeau. 

Ce grand Prince- mourut âgé de 5 1 ans i t i 
mois J 1 f jours. Il etoit de médiocre ftature. 
Le poil , de roux j lüi étoit devenu Brunf. 
Il etoit maigre de vifage , mais d’alieurs il 
etoit rresbien fait de fa perfone. Les parties 
qui n'avbient pas été ofFenfées du coup , fu- 
rent trouvées fi faines & fi entières ^ qu*il etoic 
pour ariver à un grand âge. 11 fut d’un efpric 
vîf& d’uné grande mémoire. Il etoit naturel-, 
lement taciturne , mais il etoit charmant quand 
il vouloir fe familiarizer. Sa première’ fomme 
fut la fille heritiere dè Maximilien d’Egmond 
Comte de Buren & d'ifolftain > de laquelle il 
eut Filipe Prince d’Orangeôc Marié' Comtefle 
de Hohenloo. De fa fécondé epoulè , fille de 
Maurice Doc de Saxe , il eut fon fécond fils 
le Prince Maurice Marquis de la Vere , & de 
FleflTingue , qui lui a fuccédé en fes Gouverne- 
mens. Il eut au (fi Anne du Comte Guillaume 
• Louis de Na(Tau,& Emilie Princeife dePortugal» 
De (à troifieme femme , qui fut la fille du Duc 
de Mpnpenfier , il eut fîx filles ; favoir Louifè 
Eledtricé Palatine^ Elizabeth DuchelTe de Boûil* 

lODi 
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ton '> la PrincelTe de la Trimouille ;'la Princeflb 
de Tonars j la Comteffe de Hainau. 

^ De fa 4 femme , qaietok laûlle de 1 * Ami- 
ral de France , 8c qui avant de fè marier an 
Prince d’Orange etoic veuve du Seigneur de 
Teligni , il eut (bn troifieme fils Henri Fri- 
deric. Telle furla fin & la pofterité du Prince 
d’Orange qui peutfe glorifier de voir fbn nom 
iéc fbn fang fur le trône de la Grande Bretagne 
d'ans l’augufie perfbnne de Guillaume 111 . 

Alexandre ne s’endormit pas durant l’orage 
qui agita la nouvelle République , par la more 
de ibn Pilote * 8c il prit fi heureuièment Tes 
npefures , qu’il lui enleva cinq belles Villes » 
d^ns cette année 1584. Comme Anvers eft la 
plus fameufe 1 mais en ferons auffi lefujet pno« 
cipal de notre narracion. 

la ville d'Anvers eft bâtie fur l’Ecaut; Son 
circuit intérieur eft de 5^000 pas. Sans les gens 
de. Marine» elle conte plus de 1 00000 hom- 
mes. Sa forme eft un arc bandé , dont le ri- 
vage de l’Ecaut fait la corde. La comodité de 
fa rivière , qui entre immédiatement dans la 
met , fait fes richefles . & fa force. Tout le 
monde deconfeilla cette entreprife à Alexan- 
dre ; il q’i eut que fa fermeté qui s’opofat â 
ce torrent , 8c il n’i eut que fon courage qui 
le fortbonta. 

/Filipe de Marnix Baron de S. Aldcgonde fè 
n^qua d’abord du defiein d’Alexandre ; mais > 
quand il fè vid afiiegé tout de bon^l paflTa de ta 
raillerie à la fèrioftté ; 8c il fongea tout de bon 
à bien garder une place que fon bon ami le 

Pria- 
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l^rince d’Orange lai avoit extrêmement reco^ 
mandé. ^ 

Il mit Odct de Teligni de la Noue an Fort 
de Lillo î & Jean Pettio à celui de Liefken^ 
hoeck , qui eloignoient d’Anvers les agreffeurs. 
Le Marquis de Roubais chaRa les Holandois dè 
l’IledeDele. Liefkcnsboeck Ini coûta an peti 
plus $ mais il lui aquit au(& plus de .gloire : 
car il l’emporta au deuxieme alfauc. Ili caillài 
en pièces 400 hommes, il en fit noier too ; il 
(emporta 7 enlèignes , & il tua Pettin , de fa 
propre main. Noort » & Saftingue furent 
abandonnez; 6c ainfi la bravoure de Roubaix 
ouvrit le chemin tout entier à Pattaque de la 
yille. Mondragon ataqua Lillo j mais il né 
raporta de Ibn eotreprife , que la gloire iroor- 
telle des Efpagnols , qui eurent le courage 
d’emporter leur canon à force de bras hors de 
l’eau à la vue de l’ennemi. Alexandre , pour 
cmpecher les courfos de la garnilbn de Lillo » 
prit pofte à Stabroeck. Et au meme tems, il 
tilt dedomagé de la retraite de Lillo , par la 
prife d’Herentals , qui fut réduit par l’adrefle 
de CeBs. Pour faciliter fa comunicacion , il 
fit drefler un pont fiirl’Ecaut » entre Callo , 
bourgade de Flandre , 6c entre Ordame Bour- 
gade de Brabant j pareeque la rivicre , eft là 
plus étroite » qu’en aucun lieu voifin. Roo- 
oaix bâtit un Fort à la tete de ce pont , du 
coté de la Flandre $ 6c Mondragon en conforui- 
fit un autre du coté du Brabant. On nomuàa 
le premier Fort , Marie : parccqu’ Alexandre 
àvoic confacré cette expedicion à la Vierge 

Mc- 
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Mere ; il nomma le fecood, Filipe : encon^ 
templacion de ion Roi & de Con Oncle Fili* 
pe U. Il en bâtie encore crois qu*on farnoma 
de la Trinité. Aldegonde fît de grandes rifées 
dci pont d’Alexandre , mais il apric dans la 
fiiiee .3 qne les derniers moquez » l'ont les 
mieux n^oquez. Gand étant rentré fous l*o- 
beiflance du Roi , envoia ix Vaiflèaux de guer- 
re au camp d'Alexandre. Teligni , ponrem- 
^cber ce paflage > baût un Fort de Ibn nom , 
a la levée de Borebt ; 8c comme il elTaioic de 
pafler en Holande , pour preltèr le fecours , il 
fijtpris par Billi y 8c il fut conduit à Tournai. 
La perfone de Teligni n’embaralToic pas ; mais 
. îbn Fort inquietoic inbnimenc. Alexandre , qui 
çonoUToit l'importance de ce pafTage , trouva 
lieureulèmeht le moien de faire paTer les, vaif^ 
(eaux de Gand à Anvers , par un canal qu'il 
jdt conduire de Stechen , vilage do païs de 
Waes , julqu'à Calo. Il fit bâtir le Fort de la 
Perle au bout de ce canal , où il avoir delTiné 
le port propre à recevoir lès vaiffeaux, Ainfî 
les vaifieaux de Gand vinrent déformais par la 
Moere , qui formoit ce canal fumomé de Par- 
me s 8c il eut an abondance de quoi former 8C 
entretenir Ion fiege j 8c fur tout de dreiTer l'ad- 
mirable pont de 1400 piez qui fut fumomé la 
fin de la guère. Cece prodigieulè machine fut 
achevée le jour de S. Matias favorable à Char- 
.lequinr , 8c aux Auftriens \ 8c toute l'armée 
en Ibleniza la fete. Marnix continuant depaf* 
fer de la raillerie au ferieux , protefta que ce 
Pont ne pouvoir etre que de l'invencion de l'en- 
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ièr. Alexandre prit; un efpion qu’AldegondiC 
avoir envoie dans fon camp * cet infortune 
s'atendoit à la corde } mais il ti*cut rien moins 
de ce Héros , qui aiant les vertus de Scipion , 
CO ufa comme ce General en avoir ufé , avec 
les efpions d* Annibal • il loi £ic examiner lé 
Pont, & il lui dit, va-t-en dire ce que tuas 
vu , & ajoute qu’ Alexandre cft refoiu d*etr^. 
eoterré fous ce Pont , ou d’entrer à Anvers 
p^ar ce Pont. La delTus il congédia refpion à 
Marnix pour lui faire le redt de la double ge*î 
nerpfitç de mon Héros. 

Les Zclandois les plus zelez des Provinces 
Unies , envoiercnt Juftin de Naffau Batard' 
du Prince d’Orange» avec une flore , au {e* 
cours d’Anvers. Ce Batard eut le bonheur , éc\ 
l’adrefle de reprendre le Fort de Liefkenshoeck* 
prefque toute l’ile de Dele , & le Fort S. An- ! 
toine. Alexandre punit les Gouverneurs , qui 
n’avoient point affez fait leur devoir » pat' 
l’exil & par la nnorf. ^ 

Les Holandois amaflerent au delà du pont, 
tout ce qu’ils purent de vaifleanx ; & Alde- 
gonde , au deçà , dans fa ville d’Anvers , fai-: 
loit pratiquer des brûlots d’une invencion in- 
fernale , à la deftruxion du pont , qni lui fer- 
moir le fècours du coté de la mer. Ces bruloci 
croient de la façon de Frédéric Jembelli Ingér 
nieur Italien , que les Efpagnols av oient né- 
gligé. Sa machine conûfloit en quatre graoS' 
bateaux renriplis de feux d’artifice , & en treize 
autres petits , qui leur croient atachez. Hn’i - 
eut qu’un des grans , ^ui l^c fon effet , en s’à- 
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I tachant au pont qu*il penfa ruioer. Comme ce 
À Dâtcan tarda quelque tems fans jouer, Alexan- 
ÿe 1 que rien n’epouvcntoit , s’en aprocha. 
[ un Enl'eigne Efpagnol , infpiré d’enhaut , le 
pria de s*en eloigner ; & ce Prince conduit de 
■ <bn bon genie , écouta le confeil de l’Efpag'nol; 

• mais (èulement aprez que ce charitaBle con- 

f Veiller (e fût jette trois fois à fès piez j & qu’il 

l’eut araebé de cet endroit dangereux en lé 
prenant pour le bout de fa cafiqued’armes. Du 
' Guaft ôc Caïetan le fuivirent. Apeine etoitil 
retiré au fort Marie , que le bateau creva avec 
np fracas fi epouventable , que les fpetfrateurs 
K fe croioient au dernier jugement. Il emporta 

P' tout ce qu’il toucha , comme un yent emporte 

P laièuille. L’Ecauts’en ouvrit, il montra le 

^ fond de fon lit > il fe dégorgea , jufqu’à rbm- 

^ plir le Fort d’un pié de haut j & il fit trembler- 

Iq terre , jufqu’à neuf rpiles de là. Le Vicom- 
te de Bruflèlle , qui ayoit été emporté d’un 
yailTeau , retomba dans un antre éloigné « fans 
ctre blefie. Le Capitaine Tucai, chargé de 
lès armes , fut enlevé en l’air» où» aprez 
avoir été quelque tems fufpendu , il defcendic 
doucement dans la rivière > qu’il paffa à la 
nage fous le fècours de la Vierge Mere. 

Un jeunebomme » de la compagnie de Gar- 
des d* Alexandre , fut emporté au rivage dç 
Flandre» à celui de Brabant , fans être qu’un 
peu blelTé à l’epaule. Cette tempete artificiel- 
le fit mourir 800 hpmmes , & elle en blefi*a 
beaucoup. Les plus çonfiderables des morts 
forent 3 illi & Roubaix. Gafpaç Robles portu- 



gais 


4 


L* H I s T O X R B 

gais avoir eié Gouverneur de la Frize , il ecoit 
Seigneur de Billi acaufe delà femmequ'il epou- 
za en Flandrei qui en etoic Damei Alors U ecoic 
Colonel d*un régiment Al emand> Sc Capitaine 
d*une compagnie de Gend*armes;charges qu* A- 
kxandre donna à (es enfans^ Le Marquis de 
Roubaix fut encore plus regreté. Alexandre en- 
fuite de laprofcripcion de fon fiere , venoit de 
le faire Prince d’Epinoi. Il etoit Gouverneur 
d’Artois, & Colonel de la cavalerie ,en tel efti- 
tne , qu’il fut le premier devant qui la cavalerie 
bailfa les lances , pour le fàluer ; cet honeur 
n’aiant jamais été déféré qu’au Generaliâime. 

Quoiqu* Alexandre fut au fort Marie , & 
parfuite éloigné du danger ^ il en fut neamoins 
aflTez proche pour etre renverfé de la chute 
d’une folive. On le trouva l’epée nue à la 
main blelTé à la tete ; auprez de lui croit Da 
Guaft , qui le tenoit embrafle par les genoux , 
& non loin de lui , etoit Caïecan. Alexandre 
étant revenu de l’évanouiflèment que luicaufa' 
ce coup de pierre , continua d’etre toujours 
Alexandre , c’eftâdire égal , intrépide infa- 
tigable , St fans longer à lui , il s’aplica uni- 
quement aux blelTez, qu’il fit tranlporter à 
l'hôpital de Beveren. 

Il fè mit enfuite à rétablir le pont , mais 
avec tant d'ardeur , & avec tant de prond- 
cude , qu'on douta fi ce pont etoit plus mi- 
raculeux en fa conftrnxion , qu’en fa repara- 
cion. Alexandre atribua à une providence 
fingnliere du del , que la ôote Holandoifè , 
qui etoit au delà du pont» ne profitât pas de 

ce 
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ce defordre , Sc qu’elle demeura tout le len- 
demain (or le fer. On tira le corps de Roubaix 
de Ion vâillcau. A peine etoitil reconoinTablc. 
Le corps de Billi ne fut trouvé que quelques 
-mois aprez , ataebé àunefolive, lorfqu’on 
detniifit le Pont. Il fut reConu à une cbaine 
d*or > qu'il portoit d’ordinaire > 8c oa lui üt 
de magniEques obfeques dans Anvers. 

- Lesf AlTicgcans , au defefpoir de pouvoir 
rompre le Pont, firent inonder l’Ecaut, pour 
pouvoir naviger par la plaine. Alexandre fe 
tint fur fes gardes plus que jamais ; & ilrem« 
plie les places vacantes des Ofiieiers morts ; 
eti^quoi il eut de reconoiflans égards pour l’En- 
ièigne Efpagnol , dont les amoureufes impôt* 

. tunkez lui avoient fauve .la vie. Il fit le Mar-, 
qùis du Guafi General de la Cavalerie ; il 
donna le Gouvernement d’Artois an Comte 
de Hennin ^ & celui d’Heidin » au Comte de 
.Gdmiecourt. 

Pour empecher les aproches du coté de la 
-mer, Alexandre avoir fait la levée de Cove- 
ftein quis’etendoît depuis Stabroech , ju/qu’à 
PEcaut. Le Comte d’Hollac 3 à la faveur d’u- 
ne nuit oblcnre» ienvoia 500 hommes, qui 
aiant taillé en pièces ceux qu’ils trouvèrent en- 
dormis , 8c aiant mis le refte en fuite » . aprez 
une legere defènee , furent fécondez de 2000 
autres, MaisOrtiz, Verdugo8c Gamboa r 8C 
quelques autres Efpagnols les repoufferent • ils 
les relancèrent dans leurs Vaificaux , avec «ne 
perte confiderable > 8c ils fê maintinrent àCô- 
Teftein. Le canon du Fort de S. Jaque joua au 
. K ' mc« 
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meme tems. Il coula à fond quatre vaiflèaux ^ - 
& il fit retirer les autres. Hollac, en fut à 300 
de fesgens, fans conter les noiez , dont on . 
n’a pu lavoir le nombre. 

Ce malheur » bien loin de ralentir l’enne-;; ' 
mî , ne fit que l’alumer davantage. Le 16 
Mai fut deftiné à l’ataqne de Coveftein., àvec' . 
tant d’aparat du coté d’Anvers, & de la flore' 
Holahdoifè J qu’il fèmbloit qu'il s'agit d’un 
Empire. Un Alemand donna à 'Jambelli 1 ’^- > 
vencioD de diriger fes machines droit au Pont , . 
iàns qu’elles s* ecartaffent plus, comme elles • 
avoient fait, la première fois. Ce fut par le 
moien d’une vo’ile cachée dans l’eau . qui ne 
üaifibit pas de cpnduirc le batiment. Au minnic 
du 20 Mai, 14 grahs bateaux , preçede 4 de 
17 autres petits, parurent. Mais cette fécondé 
machine échoua par l’adrelTe & par la vigi- 
lance d’Alexandre, qui comandoit tontes les, • 
nuits , on Capitaine Anglois de pirater l’Ecau». , 
Cet Anglois acrocha les machines ; 8c il les 
fit crever impunément au bord. Les foldatï 
n’en firent que des rifées 5 8c un fût fi terne- _ 
taire* & neàmoins'fi heureux, qùè d'aller 
cteindre le feu » qui aloit allumer l’un de ces 
vaiflèaux. 

Les- Anverfbis enfin mirent en euvfe leur - 
derniereinvendon » qui etoitun VaifleauprcK, 
digieux , furnomc l’Arche de Noé. Concluez 
.de fbn inbmenCté , puilqu’il coûta looeoo , 
francs. Les conducteurs l’aiaht conduit , avec f 
bien de la peine , jufqu’à l’Ordamme , ît 
ÿengrava , fans qu’il fut jamais pofltble de \tf' 
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dégager» Ce qui fut caufe.que les Anverfois 
meme , changeant d'accent le nommèrent 
depenfè perdue , fans avoir fu que les Efpa- 
gnols dez fa première vue l*avoient traité d*e- 
pouvancail. 

La flote des Holandoîs de 200 voiles fut 
plus heureulè : car elle s*empara de la levée 
de Coveftein î ce fut Hollac qui fit ce coup, 
malgré la canonade du Fort S. George. Le 
Colonel Gamboa , & le Capitaine Padille , 
i acoururent avec grand courage j mais , par- 
eeque la flotte d’Anvers les ataquoient de l’au- 
•re coté de la levée , ils furent obligez à la re- 
traite. Padille i fut tué , & Gamboa i fut 
bleffé. Hollac $ aiant rompu là levée , en 
un endroit» pafla avec un vaifleau , fur lequel 
il avoit Ferdinand Spinola prifonier , depuis 
peu , & qui mourut bientôt aprez. Les An- 
verfois en voiant HoUac , aurent tenir la vi- 
âoire par les ailes ; & neamoins elle leur 
echapa. 

Cependant la blefllire de Gamboa metoit 
en grand danger le Fort du Pilotis , où il co- 
mandoit. Capizuechi, Silvio Piccolomini Pere 
d’Odtave Ducd’Amalfi la terreur des Fran^i 
çois & des Suédois , Mansfèld , Aquila , de 
Pran , Gambaloita > & de Paz couroient à 
l’ennemi , avec un admirable mépris de la 
mort , lorfqu’ils virent Alexandre meme , la 
pique â la main , avec Vivero» à la tete dë 
xpo piques Elpagnols. Alexandre faifant voir 
dans fes yeux les relTentimens de fbn ame » 
toucha de (à voix , comme d’un tonnerre , 
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toreiUe & l’efpric de ceux qui etoient antoor 
de lui : qui ne me fuivra pas , die il , trahira 
ibn laoneur 3 fon Dieu » & Ton Roi. Sans par* 
1er davantage , il fc mêla parmi les piques , 8c 
il en forma un bataillon. A ion afpedl ; , com- 
me au ibn de la trompette , Manriquez , Ben- 
tivoglc , Bevilaqua > Sfortia 8t ploBeurs au- 
tres inûgnes volontaires » lui demandèrent in- 
ftamment la pointe. Le champ de bataille 
etoit une levee de 17 piez de largeur , 8c 
f 000 braves n* a voient que cette carrière pour 
feire éclater leur bravoure. Alexandre etoit 
reiblu de vaincre ou de mourir , les agrelTez 
etoient auRi difporez à plutôt lailTer la vie , 
<]ue de beher le pié. Le coinbat fut conforme 
aux refolucions , on i combatk avec la derniè- 
re furie. MaisenSn les ennemis n’eufencpas 
aflez de force , pour refifter à Alexandre , 
qui fe jetta fur eux avec iès piques Efpagnols 
melez de moufquecaires » avec fort peu de per- 
te. Aiant repris tout l*efpacc de la levee qui 
regnoit depuis le fort S. Croix jufqu’à celui 
de S. Jaque , il alla au Fort de S. George avec 
fès troupes étendues de telle forte , qu*il rem- 
plilTotc de part & d’autre , 8c le haut 8c le 
paochant de la levée •, bien qu*à peine on put- 
tenir le pié ferme for la decente 5 tantôt il rc- 
poulTott de la piqiK ceux qui forcoient des vaif- 
foaux d’Anvers* tantôt au milieu de la levée 
avec l’epée 8c avec le bouclier donc il fc fèr- 
vojtavec une mcrveilleufe adrefle , ilfcjecoic 
parmi tes ennemis * portant cous fes coups a* 
vifage de ceux qui lui refiftoieot 3 81 pat fes 
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•rdres & par fa main , & par (on afpeâ , il 
donàicdu courage à fes gens , & de i*epoa« 
Tante i fès cnemis. 

Enfin $ s'ecant fait on pafiàge au Fore de 
Sv George , Sc aiant ouvert du Fort de la Croix 
on chemin aux nouvelles troupes • il refoluc 
d*âtaquer en meme tems , les defences des ene*» 
mis. Mais ils etoient puiffammenc fortifiez» 
aufTi bien par un fblfé > Su par un rampart • 
que par l’clice des meilleurs fbldats de Far-* 
mée , & principalement par ceux des vaif- 
féaux qui s*^etoient aprochez dé parc & d*^au- 
tre } 8c qui ciroient continuelement. 

C*eft pourquoi Alexandre -ne voulut pas les 
ataquer qu’il n’eut fait faire devant S. George, 
on parapet de Tacs remplis de terre » pour 
pointer le canon contre la fortificacion de l'en* 
nemi } 8c qu’il n’eut fait entrer au Fort » que!* 
ques moufquetaires > pour repoufièr ceux des 
railTeaux. 

Comme les Efpagnols etoient prêts d*ata«' 
qner , on vint lui dire , qu^on avoir fait reti- 
rer les cnemis. Que les Mansfcld tenotent le 
Fort des Pilotis 8c qu’ils aloieot ataquer lef de- 
fences de Tenemi. les Efpagnols 8c les autres 
â leur exemple fè mirent à genoux ; 8c aprez 
avoir implore le fecours du ciel , ils donnè- 
rent avec furie fur l’enemi qui ataquoit le Fore 
des Pilotis. Aprez un fanglant combat , ils 
entrèrent vi(5):orieux au Fort , qu’uns nomccenc 
depuis , la vi<5loire. 

Dez qu’ils i eurent mis du canon , jls mar- 
ièrent Â l’enemi , qui les reçue tort coura- 
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géufemcnt. Les gens d* Alexandre furent re- 
pouflez une fois , & ceux de Mansfeld , deux, 
avec perte ; ce qui enfla le courage aux Ho- 
landois , qui fortirent de leurs vaifleaux , 8c 
qui montèrent fur la levée» où l’on comba<^ 
tic opiniâtrement. 

Enfin l’enemi ne put fbutenir la troifieme 
ataque de Mansfeld. Les Bfpagnols 2c les Ita- 
liens reprirent un nouveau courage , & ils 
ouvrirent la defence de l’enemi à coups de pi- 
ques & de halebardes , ils s’apuierenc fur les 
épaulés les uns des autres ; où ils fc fièrent por- 
ter fur leurs boucliers ; & par ce moien , ils 
fîanchireht tous les obftacles. Et aiam renver- 
fé la levée en plufieurs endrois , avec les gens 
d’Alexandre 5 quifaifoient un Fort de l’autre 
coté 3 ils fe rendirent les maicces du lieu» 
aprez un grand carnage. 

Torateva , Capitaine Elpagnol , monta îc, 
premier fur ccte fortificacion. Et Capizucchi 
i parut prefque au meme tems. Alexandre les 
recompenla de la patente de Colonel. Il fit 
porter.Toraleva dans fbn propre lit , pour le 
faire*panfer de fes bleflures. Le Prince luiaiant 
donné l’habit qu’il avoit le jour precedent , 
Toraleva fit plus d’etat de cete faveur , que de, 
la gloire d'avoir monté le premier fur le rana- 
pàrt. 

pierre de Paz , autrefois Colonel de ce Ré- 
giment Efpagnol » qui ctoit mort quelques 
mois auparavant , au fiege de Termonde , 
fut vu > la tete des fiens , avec les armes 
qu’il portoit d’ordinaire } il leur montra le 
^ ^ lieu 
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fieu de l’ataque , & il les anima de cette ale- 
grelTe qui lui ecoic ordinaire dans les combats, 
Delrio , à qui l’on peut bien s*en tenir en fait 
de. vifions , raconte ce prodige » comme in- 
conteftable. 

Tandis qu’ Alexandre animoit fes gens, il 
remarqua que la flore Holandoile , craignant 
de demeurer fur la vafe , regagnoit Lillo, 
' Nonobftant cela , ceux d'Anvers perfiftoienc 
opiniâtrement à défendre le terrein ; julqu’à 
ce qu’ Auguftin Romero , Capitaine Elpagnol^ 
les obligea pareillement â regagner leurs ba- 
teaux. On vid des Elpagnols nager l’epee aux 
dents , Sc ramener de ces bateaux fugitifs dans 
leur camp. Ce combat fut furnomé de Coven- 
ftein acaufe qu'une roaifon où etok la levee * 
^.où ce furieux combat (è donna , etoit ape- 
lée Covenflein. Il dura fèpt heures. Les ene* 
mis i perdirent 3000 de leurs plus braves* 
Alexandre en perdit 700 > dont il i ayoit 409 
Efpagnois } le nombre des bleflcz monta à 
. 500. La levée etoit ouverte en 1 3 endroits. 
Les corps morts ennemis fervirent â la réta- 
blir. Alexandre fit faire à fes morts unfcrvicc 
iblenel où toute l’armée aflîfta , & il remer- 
cia Dieu de cette fignalée viâoire qui le ren- 
doic le maitre de 2 8 grans vaifleaux , de 
pièces de fonte , de 310 canons de fer , d’un 
grand apareil de guerre , & de beaucoup de 
vivres. Ce ne fut pas là Icfcul butin : Mans- 
feld pafla dans les campagnes inondées , prez 
du Fort S. Pierre , avec une extreme diligen- 
ce , 8c -l’ ennemi n’aiiroic pas eu l'honeur de 
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fâuver an de fès vftifTeaux , fi le feu ne fc fût 
•pas pris à un barril de poudre , qui etoic dans-- 
jâ galliore de Mansfeld ; Bevilaqua en fut 
f)oulTé dans U rivicre , & U alla prendre terre 
à Ordamme , Mansfeld 2c quelques autres 
Seigneurs , portèrent loncems aux mains 2c au 
Tifage , des marques de cet embrafemenr. 
Cependant les Anrerfois g-agnerent dutemsj 
mais ils lailTcrcnt neuf de leurs vai6feaux à la 
difcrecion du Vainqueur. La proie principale 
fût le prodigieux vailTeau furnomé l’Arche de 
Noe , que les Mansfeld mirent en flote , 2c 
quMs amenèrent à Alexandre» Le peuple 
d’Anvers l’aiant fu , voulut fè rendre. Al- 
degonde fît châtier les plus hardis : mais il en 
f rofîta bien peu , 2c il fut oblige luimeme , 
pour apaifer la populace , de traiter d*acom« 
modement le p Juin. Alexandre , fèntanc 
qu’il n’afeéboit que des. longueurs , lé res- 
Yoia * 2c il mit la Ville plus que jamais fur les 
dens , par lui enlever la moilTon du voifînage» 
9c par loi fermer toute refperance d’un 
cours. 

Marnix efîâia de cirer la defcnce en Ion# 
gucur , 2c de leurrer les Bourgeois d’une cA 
pcrance de (ècours du coté de la France } mais 
les Anverfois avoienc le goût trop fîn > pour 
ne pas remarquer que toutes ces lettres avoicni 
été fabriquées à Anvers meme dans l’hotel da 
Gouverneur. 

Une petite honcteté . qu* Alexandre fit à une 
Dame d’Anvers > acheva de lui gagner les 
coeurs i aianc fu qu’elle avok envoie quérir 
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dalaic d’Ancffe dansfon camp} il lui envoi* 
l‘Ane(Te chargée de volailles. Les Anverioi» 
charmez dececee hotletecé , lui envoierenc,. 
an nom du public , des conHcures * & du meil> 
leur vin qu'il i eut dans la Ville. Aldegonde ^ 
volant que cous les cœurs etoienc pour Alexan- 
dre , fongea à Tes propres interets } & acom-' 
|Mgné de Merode, de Schonhouve Sc d’Heffel , 
il alla trouver Alexandre à £cvereo. Il lui de- 
manda pardon de fa refiftance > & il loi ofi&it 
lés clefs de fa Ville. Alexandre les renvois 
aux Preûdens de Maline & d’Artois , Vanden 
Bourg & Richardot> à qui il avoir donné un 
plein pouvoir. 

On ne trouva de la difüculté que fur l'arti- 
cle de la Religion. Aldegonde vouloit avoir ■ 
â toute force > la liberté de confîence ; mais- 
U fe laiiTa gagner enüiite par l'eloquence infpi- 
rée de ce pieux Prince , & il admit qu'il nii 
auroit que la Religion Catolique ApoÂolique 

Romaine dans Anvers , que les Eglifes ie- 
roient rebâties , & que les Religieux feroient 
rapellez , Sc nommément les Jefuices qu'on 
cRaioit d’exclure fraudulenicment de la capi- 
tulacion. Il donn* quatre an& anx Calvinifte* 
pour acomoder leurs afaires ^ il oe demanda 
qne cent foixante mille ecus de la Vüle. Tan- 
dis qu’on lifbit publiquement les articles > le 
tonnerre de l'artillerie qui iè fit entendre a» 
pont d'Alexandre j penfa renverAr tout. Ceux 
qui ne fè rendoient qu'à contrecoeur » dirent: 
tout haut , qu'âfiurément le fecours de Fran- 
ce d'Aoglecerrc* ccoic arrivé qu'il nr 

' ni $ àloic: 
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faloit pas longer à fe rendre. Ils furent con-* 
fus » quand on leur dit qu’efFeéUvement il etoit 
arivé une flote d’ Argqnautes de l’Ifle de Col- 
cos en faifoic alluzion à la toizond’or qu* Ale- 
xandre venoit de recevoir d’Elpagne j .&en 
contemplacion de laquelle fon camp venoit 
défaire ces rejouiffances. Alexandre fut con- 
duit comme en triomfe , en la Chapelle du 
Fort S. Filipe , où Louis de Barlemont Arche- 
vêque de Cambrai , aiant chanté la Meffe , il 
reçut le collier de la main du Comte Erneft de ’ 
Mansfeld , qui , en le lui donnant , dit qu*il 
reprelèntoit le Duc Ocflave Farneze fon pere , 
avec qui il avoit reçu le meme collier de 
Charlequint depuis 39 ans. Mais le plus beau 
collier, fut celui de la main d*Anvers, qui 
lui vint lui prefènter fes clefs le 17 Août 1585. 
Au meme tems , les Anverfois rompirent les 
armes & les portraits du Duc d’Alanfon , îc 
ils leur fubftituerent ceux du Eoi. On acou- 
roit pour voir le prodigieux pont , & encore 
plus pour voir le grand Alexandre. Il fit fon 
entrée triomfante , à la tete de toute la No- 
blefle , & de toute fon armée , par la porte 
de fon aieul Charlequint. Ce fut là qu'une jeu- 
ne beauté , qui reprefentoit la ville d’Anvers , 
étant decendue de fon char triomfal, vintfo 
profterner à fes piez » & qu’elle lui prefenta 
une clef d’or » que le bon Prince appendoit ati 
bout de fon collier de Chevalerie. Les Ingé- 
nieurs avoient hèureufement emploié leur arf 
à la decoracion des rues Sc des placés publi- 
ques» où l’on ne voioit que des obelirques. 
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Sc des arcs de triomfe. Alexandre fc rendit à 
l’Eglife de Notre Dame, qui eneft le Cate- 
draïe > comme il avoit entrepris le £ege (bus la 
protexioD de cette Reine redoutable comme 
une armée rangée en ordonance de bataille > 
il lui rendit de treshumbles aétions de grâces » 
du (ùccez qu*il lui atribuoit uniquement aprest 
Dieu. 

Comme on ne laifFa pas entrer les Efpa- 
gnols 8c les Italiens dans ^ Ville , Hs tirent 
des rejouilTances particulières fur le pont pro- 
digieux. Alexandre fe tic de la fetie. Il donna 
un magnifique feftin fur cette machine , ^ui 
avoit été arofée de tant de fang 8c toute la 
NoblelTe fe fit un fingulier plaifir de verfer à 
boire auxfoldats. Le lendemain on detruitic le 
pont ^ pour rendre le cours ordinaire àlati* 
viere & au comerce. 

Le Cardinal de Granvelle témoigna une jofe 
cxccflTive de cette conquête 3 le Roi meme , la 
nuit qu’on lui en aporta la nouvelle , alla 
heurter fecretemenc à la chambre de (a tille 
llabelle ; 8c» après lui avoit dit tout bas» 
Anvers eft à nous , il (è retira. 

Alexandre mit pour Gouverneur à Anvers 
le Seigneur de Champigni frere du Cardinal 
de Granvelle y qui quoique prifonier des Ho* 
landois » contribua puilTamment à la reddi- 
cion de la Ville y pareequ’on le gardoic affea 
négligemment. 

Le Seigneur de Werpe fut fait Commandant 
de la milice. L’ Arche veque de Maline , vint 
ffcbenir les EgUfes. Alexandre ferma le colle- 

K 5 ■ ge 


tlt l*HxST«lXt 

desCalviniftcs» & ilr’oavric celui des Je« 
luîtes , pour IMnftruxion de la JeunefTc. 

Puis il recompenfa , & il recompcnfèr 
du Roi les brâTCS.qui s*ecoient fignalez durant 
le fiege. 

• Les Valons troublèrent un peu la fetc , foc 
k bruit qu*on avoic paie les autres à leur cx- 
tluzion V mais ils r'entrerent dix jours aprez 
dans leur devoir , par l’adrelTc du Marquis de 
Rend , & par la fincerité d'Alexandre > qui les 
defabufa. Il trouva encore quelque obRacleaa 
retablilfementde la CkadellejOnais il le furmon* 
ta cn6n , & aprez i avoir placé des Efpagnols 
avec Mondragon , il alla tenir la Cour à Bruf- 
felle. 

Je n'ai pas voulu imiter Famien Strada qai 
înterromt le fîege d'Anvers de quantité d'in* 
cidens , qui font perdre ibuvenc de vue cette 
action principale * & qui impatientent les cu- 
rieux J j^ai voulu vous le donner tout à la fois , 
fans neamoins vous rien defrauder des choies 
mémorables qui fe Ibnt palTces durant ce fîege 
tresfameux. 

Tandis que lesHolandois croioient qu'A- 
lexandte tout enrier n'etoic pas trop pour la 
conftruxion du pont miraculeux , ce fage Ca- 
pitaine > qui làvoic le belbin qu'il avoir de 
Termonde , ville de Flandre fîtnée entre 
Gand , & Anvers y fur la rivière de Tcn- 
der , alla inopinément i mettre le fîege. 
Il (è rendit d'abord maître de l'Eclnlè du 
Tender , par la bravoure de Gamboa , SC 
puis, il fîtpoiQCcck canon contre k bafîioa 
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‘ 4e la porte de Brulfellc* Mortagne i comandoic 
à la place de Rihcu , avec une garnÎ7on de 
Soo hommes. Le feu des alTicgez fut heureux 
dans l*abord : car le brave Colonel Pierre de 
• Paz » qui s*eft vu aprez fa mort , dans le com- 
bat de Co ;enftein , pointant un canon derrière 
un gabion , fut tué d'un des premiers coups de 
moufquet qui furent tirez ^ il le re^uc à la 
tete. 

Le meme jour , le vaillant Seigneur Pierre 
de la Tour-Taffis , CommilTairc General mou- 
rut d'une moufquetade , qu’il reçut au front. 
Les Efpagnols conçurent un fenfible defplaifir 
de ces deux pertes , & fur tout de celle de Pa? : 
parcequ’il traitoit les foldats en pere , les fol- 
dâts , à caufe de cette charité > le furnomoienc 
Pierre de^Pain. 

Quoique la breche de Ter monde ne fut 
onllement raifbnable > les Efpagnols la mon- 
tèrent en furieux , pour vanger la mort de leur 
Colonel , 8t la profonacion que les affiegczve- 
Boient de cometre , en jettant la ftatue d'un 
faint > de haut en bas de murailles , par derî- 
zion. 

Alexandre , pour profiter de la fainte ar- 
deur du foldat , & meme pour l'augmenter , 
deftina la veille de 1* Aifompeion de la Vierge , 
pour l’affaut ; ajoutant > que cette Glorieufe 
Generaliffime , ne manqueroit pas de les fc- 
coorir. En effet , les Efpagnols , en moins de 
a heures , fè rendirent les maitres du baffion , 
iàns perdre que xç des leurs. Gand &Ter- 
Sioode cooçuiCQt beaucoup de joie & d’efpe- 

rance* . 
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rance , d’un convoi qui fut battn , en allant 
de Gavre au Camp d’Alexandre j mais Olive- 
ra ne leur laiflTa pas ccte joie bien longue ; il 
coupa les içoHolandois qui avoienc bâta ce 
convoi Holandois il les tua tous j & il rame- 
na fes les charettes en criomfe. Cer echec > & 
l’epuizemenc des foflTez , par le détour de la 
rivicre de Tender , qui les rempliflToit , décon- 
certa les Termondois , qui fe rendirent onze 
jours aprez avoir été afliegez , le 17 Avril. 

Les habitans furent taxez à 60000 francs ÿ 
8c la garnizon de 500 hommes , fortit la ba-» 
guette blache à la main. Jean de Rivas i foc 
laiffe Gouverneur , à caufe d*^nne aétion mé- 
morable qu’il avoit faite durant le fiege • ep 
faifant entrer le premier chariot plein de fachi- 
n; s dans le folfé ; pour fervir de defence » 8c 
parecqu’il avoir demeuré lui feul expofé , lon- 
tems J aux moufquetades eYiemies > quoiqu’il 
eut l’epaule percée » & que la terre fut toute 
chargée de neiges. / 

La conquête de Termonde contribua infini-t 
ment à la reduxion de Gand 8c d’Anvers. 

Dez l’année 1585. Gand s’etoit fort reflentî ’ 
dé la perte d’Eclo , petite Ville a(Ii(e fiir la ri- 
vière de Livie , pareeque par là » le comercc 
de Bruge 8c de la Zelande etoit rompu. Gand 
iè trouvant fur les dens ^ crioit la paix. Le 
Seigneur Charnpigni frere du Cardinal de 
Granvelle , i etoit detenb prifonier des Holan- 
dois î mais comme il tf etoit pas bien oblèrvé j' 
il avoit tout le loifir d’alumer le feu » 8( de , 
difpofer les cœurs à fc réconcilier avec Icue 
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Prince Icgkime , lèrvice qui lui valut le Gou- 
yernemenc d’Anvers. Mais perfbnc n’avanca 
jilusqu’EœbizeMagiftracd’AnverSj q/iifairoic 
des .Gantois tout ce qu’il vouloir. Il déclara à 
Mânüi, Gouverneur d’Audenarde , qu’il avoic 
envi de remetre Gand fous l'obciflance du Roi. 
Alexandre 5 pour augmenter le defelpoir , ÔC 
pour faciliter la reddicion de Gand , s’^empara , 
par Olivera » de Wetre, Bourgade fut*l*e-‘ 
caut 3 & par là » il lui empecha la navigacion. 

Le prudent Ethbizc alloit venir à bout de 
iès pretenfions 5 lorfqcTun renfort deCalvini- 
ftes tumultueux étant venu à Gand . les Ca- 
toliquesen furent chaflez • Champîgni futre-- 
lancé dans une étroite prizon • & Bmbize , çc 
digne Sc cet ancien Magiftrat , eut la tetetren- 
chée. Mais cette Ville infiniment populeulè., 
ic trouvant dans une extretnenecelfité de vi- 
vres » par Olivéra i qu; occupoit Wetre» Sc 
• parle Marquis de Varambon . qui ocupoit He^ ‘ 
verghem , offrit de fe rendre aux condicions de 
Brtige. Alexandre les renvoia avec une rude 
réprimandé , & avec la deplaifante memoire'^ 
de ce qu’ils avoient fait 5 & fubf fous Char lé* 
quint fon Aieul. Deux jours aprez , Pierre de- 
Vos , & Corteville , Gentilshonimes Gantois 
revinrent, amenant avec eux Frédéric Pere- 
nOtte deChampigni , qui apaizala colere de 
ce Cefar 3 & qui obtint de favorables condi» 
dons à cette Ville. 

’ Çclà fo fit pendant le fiege d* Anvers & corn* 
lûê Anvers fondoit toute fon efperance fur 
^aad a ^fut réduit au defe^oir j par fa redu* ' 

^ ‘ ' • aûon t 
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duxion ; & il ne fongea plus qu’à faire ibn ac<> 
modemeut , le moins mal qu’il poùroit. : 
Au m^me tems que les Anverfois reçurent 
l’elpioD > qu’ils avoient envoie an Camp d* A- , 
lexandre» de que bien loin d’en erre pendu v 
(èlon des loix de la guerre , n’en avoir reçu 
que des honeftetez , ils reçurent la nouvelle. , 
que les Holandois venoieot de recevoir un grand 
eichec à Bolduc. Cette République naiiTante^ 
avoir refblu à Mildebour^ , que tandis que 
Trelon , leur Amiral iroit a Lillo , poùr effaier 
de forcer les Lignes d’Alexandre, leComta 
d’Hollac s’emparroitde Bolduc. Hollaccomen-, 
,ça bien f mais il finit tresmal. . / 

Par fes §rdre», Clerage cacba ço faritaf- 
fins I à la porte de Bolduc , qu’on nomme la 
porte d’Anvers* Dez qu’on l’ouvrit • ils s’eri 
faifirent, dt an meme rems , ih furent fuivis 
de I ooo autres , tant de pie que de cheval 
ces Entrepreneurs au* lieu de prendre pofte,,' 
s’amufèrent au pillage de cette Ville tresrichc. 
Le Caporal meme , qu’Hollac avoir mis à la 
garde de la porte , (èfit de la fefte , di il fe prit 
à piller avec les autres. Le brave Hautepen- 
ne , qui relevoit d’une maladie , excite da 
bruit , monte à cheval , il fe met à la tetc de 
40 lances Italiens , 8t il fe jette (hr l’ennemi. 
Le Gouverneur Elmont en fait de meme. Les 
Habitans, qui, de tout tems, ontetéanfià 
zelez Catoliques que bons Efpagnols , fe font 
de la p^ie. Il fe donne un cruel combat dans 
l’enceinte de la Ville. Les Holandois comb^i 
coient vaieureufemenc : pareequ’ils atendoieniE 
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jooa hommes de (ècours» qu’Hollac avoit ca^ 
chez dans nn village voifîn , & qu‘il condui- 
{bicincelTamment. Ce (ecours , en effet, etoit 
défia à portée des ramparts , lorfqu’un vieiU 
lard Bolducois , aiant aperçu que la porte 
ctoit fans gardes , def'cendii doucement d’une 
tourelle , d’où il fpcculoîtce beau jeu. Il cou» 
pa les cordes , qui tenoient la heriè & le pont> 
levis fulpcndas • la herfe tomba • le pontle*. 
vis s'abaifik. Ces deux obftacles inattendus em- 
pêchèrent qu*^Hollac ne vint au iècours des 
liens. Ce Comte fut bien furpris de voir cet 
obftacle huquel il ne s’atendoit guere. Ainfi 
(es gens furent tous taillez en pièces fans 
lèricorde. On trouva parmi les morts Ferdi- 
nand Truefez ffere de ëebhard depofé ; le ba- 
t:ard du Prince d’Orange , le Lieutenant d^HoU 
lac » & quelques Capitaines Alemans. Le Ca* 
. poral eut la tete trenchée , par le comande- 
âienr d’Hollac , & le bon vieillard qui avoit 
abaiffé la berfe fi â propos fut richement re- 
compenfé par notre Prince Généreux. 

La nouvelle de ce mauvais fuccez ariva « 
â Anvers » au meme tems que quelques Ca» 
valiers fuiards , i vinrent raconter une aufii 
fiincfie. Ambroife Landriano ocupoit Vilvor- 
de > au nom du Roi ; c'etoit nonfeulement une 
bride , mais de plus , c’etok un coupegorge 
pour Bruffelle. Cette Ville Roialc fe vid bien- 
tôt réduite à une grande dilètte. Anvers envoia 
des gens de guerre { & Maline envoia un con- 
voi , pour foolager Bruffelle. Alexandre 
ii*en eut pas plutôt eu l'avis * qu’il envoia Geor- 
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ge Bafti , 8 c Odoard Lancevieilk pour batre les 
Holandois. Ces vaillans hommes les ataqucrenc 
brufquemenr. Les zoo charetces retournèrent, 
pour la plufpartâ Maline , durant lë combat i 
mais des Holandois i perdirent zoo hommes , 
ils i eurent beaucoup de leurs prizoniers , Sc* 
400 de leurs chevaux furent enlevez. Bruffel- 
le pour fe décharger des bouches, qu’il ne 
pouvoir nourir i failbit fortir les femmes j maiÿ 
les Roiaux les'leur en renvoioient,les jupes cou- 
pées jufqu’aux genoux. La faim i fut fi cruel-' 
le » qu*one mere s’empoizona avec fes enfans 
pour ne mourir qu’une fois. Tempe!, qui en 
etoit Gouverneur , s’humilia devant Alexan- 
dre ; & aprez une petite Mercutiale , il obtint 
des condicions dé fa clemence. Aldegondo 
eut bien de la peine à contenir les Anverfois if 
quand ils aprirentia reduxion de Brufielle» 

Un mois aprez , Nimegue rentra dans r<> 
beifiance du Roi. Le Comte de Meurs , qui 
en etoit Gouverneur , voulant fe rendre re- 
doutable aux Catoliques , qui avoientwn fors 
parti dans cette Ville , avoir refolu d’-en au- 
gmenter la garnizon , qui n’etoitque de 6o<i 
hommes. Alexandre , pour fortifier les Cato- 
liques > avertit Hautepenne de les féconder 5 
ce brave & ce veillant Capitaine le fit, par 
leur envoier de temsen tems des hommes cou- 
rageux & fideles. Quand ils furent affèz forts , 
ils lui ouvrirent une des portes. La garnizon 
en fut fi déconcertée , qu’elle fe rendit, & 
qu’elle en fortitlans coup frapper. Ce fut un 
nouveau coup de maffue pour les Anverfois , 
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qui fencoient bien que Dieu ecoit pour Alexan- 
dre 3 aux piez de qui il jcttoic G aifement le 
fiege Impérial de Charlemagne , & la domi- 
natrice de la Gueldre , par la riviere de Vahal. 

Cependant le cœur revint aux Holandois 
d’Anvers par les mauvais fuccez des Roiaux 
fur Oftende. Le Seigneur de la Motte , acom- 
pagne de Louis de Montmorenci Baron de 
Beuvri , prez de Butune qui comandoit les 
Valons ■ de fon Pere , tailla en pièces les fèn- 
tinelles auprez de la palilTade de la mer^ il 
encra dans la vieille ville ; il défit ceux qui 
oferent s’opofer à lui j & il refta quelque tems 
maitre de la place > fi abfolu , qu*il ne douta 
point d’en fortir avec beaucoup de fecurité^ 
afin d’amener le canon pour forcer la nouyel<^ 
le Ville. Il contoit trop fur fes gens. Ces de- 
mis vainqueurs furent ao(fi imprndens à,Often- 
de , que les gens d’Hollac venoient de Tetre â 
Bolduc ; ils s’amuferent au pillage. La gar- 
nizon de la vieille Oftende fe rallia. Monemo- 
renci fit des miracles j mais il perdit la vie en 
combatant.Les Roiaux i perdirent 4 Capitaines,^ 

& les enemis n’eurent z drapeaux Italiens» 
qu’à la mort de Poitenfeignes ; qui vendirent 
chèrement leur honeur fle leur vie II eft vrai 
que les Holandois i perdirent de braves gens , 

- mais aprez tout , les Anverlbis fc conlblerent , > 

que les Roiaux avoient echouez. Ils s’en font 
dédommagez en 1^58 par l’incomparable 
comedie qu’ils i ont jouee au Cardinal Maza- 
rin , & au Maréchal d’Aumont par l’intrigue 
de Spindelcr 6c d’Ognatc, Comcie que l’ Hô- 
tel 
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tel de Bourgogne auroic déjà repre(ênt^ mil- 
Icfuis , fl Parisetoit sAfli prcz de l’E/curial que 
de Ver failles. 

ia furprrfe de Nimcgue ecoic un fènfi* 
ble crtvtcœur au Cornet de Meurs • il ne 
negligeoic rien , pour 'reparer la perte, fit 
croiant qu’Adolfe de Naffau lèroit un inftrn* 
ment propre à Ton dclTcin , il l’avoit mis en eis- 
vrc. 

Hautepenne > pour garantir Nimegue , avok 
fait bâtir une fortereffe alfez prcz de Grave* 
Adolfe, dez le ro OAobre 1585, vint 14 
battre , pour fe faciliter la reduxion de Nime<* 
gue. Verdugo , Gouverneur de Frize, ne le 
lut pas plutôt, qu*il joignit Tes gens à ceux de 
Hautepenne , pour donner la chalTe à cet en* 
trepreneur* Verdugo repouâà le Comte de 
Meurs , fl le mît en fuite > & il prit à coœpo^ 
ikion le Fort qu*on avoir baü fur le Rhin» 

Mats le combat fut plus fanglant prez d* A* 
merongne , Bourgade de Gueldre. Alexan* 
dre , qui n’ofbit conter fur la confiance de 
Martin Scheink , d^ailleurs bon Capitaine » 5 c 
hardi entrepreneur . avoir donne le Gouver- 
nement de la Gueldre à Hautepenne , à fba 
exclufion j Scheink , pour s*en. vanger s*etoic 
jette dans les Holandois ; & il n’aimoic rien 
tant que de faire éclater fa defexion , par quel- 
que aeftion mémorable. Il crut l'avoir en ie 
joignant au Comte de Meurs* & en allant 
rencontrer le Seigneur Jean Batifte de la Tour- 
tafSs , qui âlloit faire le degat dans la Pro- 
vince d’Ucrccht. 
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La Tourtaflîs , qui entendoic pour le moins 
auiE bien l’^epéc que la plume , & la guerre 
que le Cabinet, iqurienc les aflaillans j .mais 
il fit femblant d’avoir plus d’envi de reculer 
que d’avancer, L’enemi , trop credule , prit 
-.ce ménagement pour une crainte • mais il fut 
bien étourdi de (e voir iur les bras toute la 
Cavalerie , que la Tourtaflîs avoit cachée dans 
la fôret voifine , Sc eno-e les bras de laquelle 
il venoit de la jeter par fa froideur. En moins 
de Z heures l’adroit de la Tourtaflîs remporta 
' une vidoire fort fignaléc. Il emmena 300 
chevaux il emporta ^Enfeignes» Sc 3 Cor- 
nettes. Verdugo acheta Villers , que de la 
Tourtaflîs avoit fait prizonier. Les Roiaux 
n curent que le Capitaine Martinengo dange- 
reufement bleflé. Meurs & Scheink fe fauve- 
rent àütrccht, & ils dûrent leur falut à leurs 
éperons. 

. Le Comte Charle de Mansfèld n’eut pas le 
meme fuccez, contre les gens de Hollac. A- 
prez lareduxion d’Anvers, il envoia l’illa- 
ftre François Bobadille dans Tlle de Bommel 
avec 3 Regimens Efpagnols qui faifoient 5000 
combatans. Hollac , pour fè vanger d’une nà- 
cion qui lui donoit tous les jours de fi rudes 
ftrettes, vint l’enfermer avec 100 voiles, Bc 
au meme tems » il fit inonder toute l’ile , par 
l’ouverture des levées. Tout ce que Bobadille 
put faire , fut de paflèr au delà de la Meuiè au 
Çbateau d’Emple } mais lé naufrage nelaifla 
pas ri fiiiyre, Hollac lui envoia un Trom- 
rpetce J qui lui fit fles propoficionsinfolentes. 

' Bo^ 
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Bobadillc le renvoh avec un grand courage ; 

& quoiqu’il fut que Mansfeld & Aqüîla avoientr '■ 
înutilemenc tante le paflTage , pour le venir 
fecotirir , & qu’il i eut 5 joofs que fès gens le 
tinflent comme percbe* & nichez fur des cmi- 
nences , morfondus de faim & de froid » il ne ' 
rabatit rien de la grandeur de fon ame. Mais ' 
lesgroflès pluies, qui firent monter l’eau juf- 
qu’aux hauteurs meme , qui leur avoient fer- 
vi d’azile , penferent les réduire au dernièr 
defefpoir. Hollac s’en tenoit dcja fi affure , 
qu’il en avoir fait la répartition pour Gorcom 
& pour ütrecht ; Bommel s’excufantde pou» 
voir admette 5000 prizoniers Efpagnois. Mais 
il n’cft rien d’impoflible à Dieu. Il n’eft jamais 
confeillable de dilpoftrdela péau. d’une bete 
fauve , amoîns qu’on ne l’ait prHe ^ & il ne faut 
jamais crier aux moules nouvelles , amoins' 
qu’on nê fè voie à bord. 

Un foldat Efpagnol creufa la terre pour fè 
fortifier , devant l'Eglife d’Emple. Aux pre- 
miers coups , il découvre un tablean de la 
Sainte Vierge Imaculéé , auffi vif que. s’il n’ent 
fait que de fortir de la main du Peihtre^ Bo- 
badille le fit porter en proccfilori. Toute l’ Ar- ‘ 
mée honora l’original en fon portrait , & elle 
lui promit de loietre éternellement fecônoif-’ 
(ànre, s’i elle vouloir bien la tirer- du pirefenc 
danger. Leurs vœux furent exaucez. L’Anti- 
veille de Immaculée Concepeion de la Vier- 
ge, il régna un froid fi terrible frir toute la' 
plage , que tonte l’eau le gela , 8c qu’Hollac 
cresjoieux de regagnerprontemenï laMcir- f 
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* fc de pear de demeurer 0 U bord entre les gia- 
çons.Sa retraite nefefic pas fans pertCjparceqoc 
les Bfpagnols ne manquèrent pas de faluer ces 
vainqueurs précoces à grans coups de mouf^- 
qnct. cette nacion favorite de la Mere de Dieu 
Tortit de l’Ile en triomfe j elle n’en fût pas fi- 
toc fortie , qu’un doux vent fondit toutes les 
glaces , & qu’il fitregnerle naufrage comme 
auparavant. 

Bobadille fut reconoifant à fa bienfacftrice : 
il donna le comencement aux Congregacions 
de l’immaculée Concepeion , que les Efpa- 
gnols ont érigées en divers Roiaumes. L’une 
des plus fameuies eft celle de Bruflelle , qui 
perûfte dans fa fplendeur > en la Chapelle 
Roiale contiguë de l’Eglife des Jacobins de 
Bruflfelle , qui le font un honeur chaque année 
de chanter l’Odtave & d’aflifter aux Sermons 
des plus célébrés Prédicateurs de la Belgique , 
que , le Roi i emploie , & qu’il i recompenfe 
magniHquement. Toute la Ville de Bolduc 
vint au devant de ces miraculeux recous j el- 
le conduiGt comme en triomfe , le portrait 
■ que ces reconoilTans avoient portée avec eux ; 
& elle rendit des adtions de grâces Iblennelles 
â Marie. 

Alexandre qui au meme tems recevoir les 
aplaudiGemens de fa joieufe entrée dans Bruf- 
felle f en interrompit les rejouilTances , il 
courut à toutes brides avec fa foule compa- 
gnie de gardes vers Bommel , & il eut la con- 
folacion d’aprendre à Herentals du Seigneur de 
BâGigni que la Mere de Dieu avoic lâuvé fes 
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fidèles fèrvitcurs. Pour témoigner ùt rcconîff 
iance à Bolduc , qui avoic témoigné cane de 
charité â les foldats, il luicnvoia 8o beu59c 
Boe grande coupe d*or. 

Les Holandois ne furent pas plus heureux co 
Frize. Verdngo & Guillaume de NalTau difpu- 
toient du Gouvernement. La Tourcaflis , Lieu- 
tenant de Verdugo , ataqua un Danois Lieu- 
tenant de Naffau à Boxim prez de Lecuvarde , 
& en une heure de ccmsil lui tailla en pièces les 
aooo hommes J (ans qu'il lui reltac que i* 
ibldâts. Mais cette viétoire fut diminuée par 
la mort du Comte d’OlTualdc. Ce jeune Hé- 
ros tua , de fa propre main , un Enlèigne Fri- 
zon J ôc il lui aracha Cou drapeau. Comme il 
le feilbit ondoicr autour de la tete , en fignc 
de vidtoire , il fut tué d’une moufquetade des 
gens de laTourtaflîs, qui le prirent pour un 
Enlèigne enemi s ôt ce fut en vain , que le 
Comte H'.rman Ibn frère , qui avoit été blef- 
ic au meme combat , acourut à Ibn fccours» 
le coup etoitdeja donné. Cette victoire ache- 
va la grande repucacionde la Tourtallîs , dc 
clic remplit les cofres de Verdugo* car les 
Frizons lui aporterenc enfuice de toutes parcs 
leurs contribucions. 

Tant de fiiccez heureux firent longer les Ho- 
landois à le (oucenir d’une nouvelle proeexion : 
puilqne le Roi de France , dégoûté du mau- 
vais traitement qu’on avoit fait à Ibn frere le 
Duc d’Alanfon , & n’aiant luimeme que trop 
d’ouvrage chez lui , la leur rcfulbir. La Reine 
Elizabcc d’Angleterre leur parut U plus pro- 
pre 
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à Tes fecours. Ils lui prefencerenc la domi* 
naciôn du la Belgique. Elizabec les reçue froi- 
detneuCj pareequ’ils nevenoiencà fa porte j 
qu’aprez avoir été rebutez à celle des François* 
Mais J quand elleaprit lavidtoire de Coyen« 
ftein , depeur , ’qu* Anvers pris , les Zelandqis 
ne (è racomodalTent avec leur Roi , que par 
lâ , ils ne lui milTent , fes anciens enemis aux 
E:ontieres> elle leur promit du fecours ; &en 
effet elle leur envoia le Comte de Liceftrefbn 
favori , qui» au comencemenc de l’an 158^, 
arriva en la Belgique » acompagné de plus de 
500 Gentilshommes Anglois. Il fut reconq 
pour Gouverneur General , à la Haie» avec 
une pompe 11 extraordinaire, qu’EEzabeçea 
conçue de la jalouzie. 

Alexandre fe voiant ce nouvel enemi en te<« 
te , renouvellâ & augmenta fon courage dC 
fes induftries ; &pour faire voir qu’il ne crai- 
gnoit pas ce nouveau Venu , il Et aEîcger Gra-< 
ve » à fa barbe , par le Comte de Mansfeld. 
Cette Ville eE Etuée au coté gauche de la Meu« 
ze ; elle eft forte d’art & de nature j 8c elle 
eft importante ; parcequ’elle ouvre le paEage 
dans la Gueldre. Hemert» Gentilhomme Guel- 
drois» en ecoit Gouverneur, avec 500 bom- 
mes de garnizon , outre les habitans , qui por- 
foient les armes. Correra , pour empecher le 
[ fecoûrs , qui pouroit venir de Venlo . s’empa> 
J ' ra de l’Abbaie de Weterverden, entre Venlo 
^ &Arfèn. Scheinkvint l’iafEeger, avec poo 
combatans ; mais , aprçz avoir donné crois 
aEâucs inutiles^ il Éit contraint de lever lepi* 
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quet. Par vangeance il fît mecre le fèa aux^ 
eoins', à (bn départ. Les Éfpagnols , quoiqu'ils 
ne fufîent que i.oo en tout > & parfuite que 
chacun eut neuf cnemis en tcte , ataquerenc 
l'encmi avec furie • ils en tucrent 250 , & ils 
tinrent fermé jufqu’à ce qu’ils furent réduits au 
nombre de ^ , encore tous couverts de plaies. 
Correra etoit de ces 5 c il etoit percé de>f 
coups. Scheink , admirateur de ces braves les 
6t porter à Venlo» pour i etre panfèz. Mans* 
lèld , qui avoic la direxion du fîege de Grave , 
cnvoia Aquilaêc Cafcbi , pour s’emparer d’un 
retranchement» qu'Hollac avokfait drefîerj 
fur la droite de la Meufè» vers le Chateau de 
Batembourg : parceque Grave pouvoir aifé* 
ment en etre (ècouru. Ces Chefs s’ étant que- 
rellez fur le point d’honeur , Hollac les mit en 
defbrdre • mais Aquila rétablit le combat avec 
tant de bravoure, À avec tant de fuccez» qu’il 
chafTa les Hollac de leur retranchement ; qu'il 
le rendit maître du Fort , qui i etoit bâti , 5 c 
qu'il prit un Vaifîeau chargé de canons , qui 
flotoit fur la Meufe. Mais comme il négligea 
de s’afTurer du Fort , Noris , Lieutenant 
de Liceftre ibrtit du Chateau de Batem- 
bourg ; 5c il le chargea en queue fi rudement , 
qu'il alloit entièrement etre défait , fi Acacç 
Jera ne fut venu à fbn fècours avec ro Com- 
pagnies Efpagnolles de Bobadille. Aquila tour- 
na tete auÜGtoc , 5 c il fè prépara à fe recher- 
cher. 'Liceftre ne manca pas au meme temsr 
de renforcer Noris -, deforte que de part 5 c d'au- 
tre oapootoit 8000 coœbacâos.» mais les 
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rpagnolsetoienc uapeuiniegaux. Quoiqu*il plut ,t 
& parfuite que le terrein fut gliiTanc > on i 
combaiic avec la derniere des ardents , l*e(pa-; 
ce d*une heure & demie. Mais on ne s’acacha 
mille part plus ardamment qu’antour de l*en- 
ièigne du Capitaine Ortigofe. Les Anglois eC-. 
fàierent dc; lui ravir fon drapeau, mais 1* Enf- 
reigne s*er^ envelopa , dans la relôlucion de> 
quiter la vie avant de l’abandoner. Tandis qu’il 
difputoic fa vie & Ibn honeur , Vega , Sergeanr 
de fa compagnie , acourut à ion fecours» ii 
aracha fenfcigne des mains des Anglois, 8c 
il ne la leur ^abandonna;, qu’aprez qu’ils lui 
eurent otélavie. L’ Anglois ne i*eut pas Ion-: 
tems : carVafquez Efpâgnol , l’aiantblefl'é » 
la Iniaracha, & ilia rapoi ta toute fanglante 
à ibn Capitaine. Une tempefte fît ce^er le 
combat de part & d’autre. Hollac i perdit 7o<» 
hommes & les Roiaux n’i perdirent que xjo ; 
4nais cette pauciré fut compenfde par 7 Capi- 
taines» & par plufîeurs Gentilshommes , qui 
i demeurèrent. Les eaux qui avoient fait celTer 
le combat , donnèrent l’avantage à Hollac i 
car aiant inondé la campagne , en perçant la 
digue de Raveftem, il introduifîc dans Grave 
un bon iècours de bateaux. 

Ce fecours qui confîftoit en 400 foldats , 8 c 
en tontes fortes de municions , pour plt^eura 
mois , entra le £5 âu mois d* Avril. Hollac SC 
Liceftre en témoignèrent une joie excefîive » 
mais Alexandre la U:ur rabatit bientôt. Ce Hé- 
ros i vint en perfone^ & aulTitot il fit batte 
k Ville en 5 endroits. Mais ilmaock de pe- 
^ V L » rir^ 


^44 t* H I S T O I a r 4 . 

çir y par un coup de canon ^ qui abatitfbn che« 
val fous, lui } pour montrer que Dieu l’ avoir 
confervé , il envoia fommer la Ville par on 
trompette; comme elle dédaigna de lui par> 
1 er , il 6c continuer les batei ies. Et aprez avoir 
fait une jufte breche , dans un petit ba6ion 
i|oi s’avançoit hors de la muraille , fur le bord 
àe la riviere , il i 6t montera l*a6au{. Qwique 
ce baftion fut défendu de z tours > Solis , Vi> 
veto 8 c Telia * Capitaines Efpagnols > qui 
cvoient ardamment brigué cet boneur dange>« 
reux , i montèrent refolument. 

. Les defenfeurs començoient déjà à plier , 
quand nue grele de moufquecade > qui vint 
ti* une tour , que les Affiegeans avoient négli- 
gée , obligea Alexandre à faire fonner la re> 
traite. Solis i fut tué j & Vivero en fut rapor- 
cé à demi mort. Les Aflûégeans n*i perdirent 
qno 6 foldats ^ mais les alTiegez en perdirent 
jplus de 400 , parmi lefquels on conta le Ca. 
pitaine Brederode dont la mort contribua 
.beaucoup à la reddicion delà Ville : carie 
lendemain » 7 Juin , lans que rien laprelTat^ 
die fe ibumit à la difcrecion du Vainqueur. A^ 
lejtandre permit à da garnizon qui ecoit de 
xooo comoatans y à s'en aller à Bommel , avec 
toutes les marques d’boneor. On trouva dans 
Grave 17 grolTes pièces de canon» 108 to-, 
peaux de poudre > & des vivres , pour nou- 
rir no an , éooo hommes. Liceftre , pour 
vanger le dépit qu*il avoic de voir prendre une 
telle Ville, à fa barbe , 6t trancher lateteau 
Gouverneur Lemert > à à Capitaines. \Mer 
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gue & Batcmbourg tombèrent avec Gravé. 
Aprezqaoi Alexandre longea à Venlo. Cette 
Ville ctoic redoutable par (es nouvelles fbrti&> 
cions, par (on . doubde (ofTé, par la Meule , 
par une lie munie d* un Fort qui la couvroit ^ 
6c fur tout , par la bravoure dcsbabitaus, qui 
s’étoit comuniquée aux femmes. Ces héroïnes 
iè Ibnvencnc de ce que leurs meres avoient fæc 
70 ans auparavant j je parle de cette femme * 
qui alors aracha le drapeau à un portenlèigne > 
quletoit déjà fur les murailles , & qui le rappr- 
porta en fa maizon pour ette le témoin de ià 
vic 5 toire. . 

Quoi qu^ Alexandre fit invertir Vcnlo avec 
une diligence incroiable , Scheink trouva moica 
d'i conduire 500 chevaux Anglois> pair le cartiec 
des Italiens; mais Appio des Contes le chargea ii 
vertement , tandis qu’on coupoit les palifTades, 
pour.iui donner entrée , qu'il ne put introduire 
que 30 Cavaliers dans la Citadelle. On lui en 
tua -50 ; on en prit fix vingt , avec plus de xoc>- 
chevaux. Quatre Capitaines du régiment de 
Mondragon prirent avec le meme bonheur 1 
Mie, qui ecoit devant Venlo; n’aiant perdu 
que X foldacs. Louis do Melzo Chevalier de Je- 
rulâlem, volontaire dans le régiment de Ca-, 
pizucchi , aiant hnmeme rcconu la. hreche de 
la demilurie , 400 Italiens du meme régiment 
s’en rendirent les maitres. La première gloire 
en demeura à Melzo : noulcuîemenc pour arvoir 
été reconoitre la breche , mais prUicipalemenc 
parcequ’aianc le cou & l’-epaule percez , il ne 
témoigna aucpn fenpmenc de dpulçnr;^ qu'il 
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ne fe fut vangé de Tes biefTures , par la prize 
de la demilune. Les alTiegez abandonnerenr 
«n faite entièrement l’ï le. ^ 

Les habitans de Venlo vooloient fe rendre;^ 
mais la garnizon n*i vouloit pas entendre ; Sc 
les Artîegeans , dans l’efperance d’on bon btf** 
tfri; n*aimoient pas qu*on le reçut à capitula^ 
cion. La clemence d’Alexandre trencha cc 
ncud i la garnizon (brtit fans aucune marque 
d^honeor , & la Ville fut epagnée , moienant 
Je retabliflemept desEglifes, & la (bide de la 
garnizon, qui i entreroit. 11 donna (bn propre 
carofTc à la femnoe , & à la foear de Scheinlci 
& il les fit conduire honorablement avec leur 
train Sc avec leur équipage ; mais le butin > 
que Schcink avoit mis en depoft dans la Ville ^ 
mt difiribué aux foldats. 

La fête de S. Pierre & dc S. Paul » jour aiN 
quel , 7 ans aupatavant» Alexandre^avoit rcH 
doit Mâftfic , il prit Venlo , en autant de jours « 
que deux armées de Brabanlbns & d’ Anglois 
avoient emploiez de mois en i ç i i » pour le 
rendre à Charlequint , qui n'avoit alors qu’ort^ 
leans. ' 

Alexandre aiant netôié la Meùfè > ifbngea'à 
en faire de meme dû Rhin. Le Comte de Meursi 
depuis 13 mois avoit pris Nuiz , fur Erneitde 
Bavière , qui avoit fuccedé à Trucfez , à l’oc- 
cafîbn de la foire S. Quirin , par d^ foldâts 
traycftis en marchans. Meurs i avoit fait un bu- 
tin de 300000 francs , dont il avoit confold 
l’infortuné depoflTcdé.- Herman Frédéric Cloct 
qu*on i avoit mis pour Gouverneur , fortoit 
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înceiramoienc en cours • & iUè rendoic tribu- 
taire tout l’Archevccbd de Cologne. Erneft 
alla trouver Alexandre en (bn camp d’Anvers , 

il le pria inftammenc de le tirer de fervitu- 
dc. Alexandre lui fit tous les honeurs imagina- 
bles î & aprez lui avoir promis unpront fe- 
courSf il le fitefcorter de là principale No- 
blefie. 

Notre Prince prit la protexîon de 1 * Arche- 
vêque tellement à cœur , qu’il ne voulut pas 
recevoir ni le chapeau ni l’epée facrez , que le 
Pape Sixte V lui envoioic , par,!’ Abbé Grima- 
ni , qu’ aprez qu’il auroit réduit ce nid tresinco- 
juode s il ajouta, qu’il ne pouvoit accepter 
cet honeur du Chef de l’Eglilè , qu* aprez avoir 
lcrvi TEglife , en défendant un de fes Princes, 
Grimani , bien édifié de la modeftie du ze* 
le d’Alexandre , alla à Ruremonde atendre 
qu’il put ajouter des lauriers, en lui rendant 
les Prefens du Souverain Pontife. Aux apro- 
cbes d’Alexandre , les enemis abaodonerenr 
l’ile , qui couvre Nuiz. Mais ils i revinrent » 
aiant apris que les Eipagnols n’i etoient pasal^ 
fez forts ; ils tuerent le Capitaine Antoine de 
Paz » ils prirent Chiacon , avec 1 5 de fes gens , 
8c ils taillèrent en pièces ,50 ibldâts. MaisA- 
lexandre s’en revancha par leschalTer de l’IIc. 
(Dloet fortit par une porte dérobée , à la tete 
de 300 déterminé & il fit un grand carna- 
ge des gens de Capizucchi. Le principal fut Jü- 
le Grimaldi , qui fut percé de plufieurs coups , 
en combâtant. Le Sergeant Major du mbne' 
régiment i étant acouru , relança Cloet dans* 
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la Ville , avec une perte confideraWc. 'Ock 
cchec fut caufe qu* Alexandre fit batreincep'^ 
dàmmeDt la porte du Rhin , & la porte ba0e; 

X.a breche faite , il difpofa tout pour l*aflaut« 
>Iais, à l’inftance de l*£leâeur Erneft , qoi 
l’etoit venu trouver , avec quelques compa'. 
nies d*Alemans, il fit fonder la Place, Elle 
demanda 6 heures pour conllilter 5 & neaf . 
moins elle ne garda pas fa parole : car elle ti> 
ra putrageuièmeot durant ce terme fur Ale- 
xandre meme ; 6 c tout le monde accibua à un 
miracle manifefie , qu*il n’eut etc ni bleffe,» 
ni tué de ces perfides. On renoua les confêrca». 
ces ; mais elles ne fèrvirent qu*à découvrir l’in- 
iblence 8c l'impudence des Afiiegez. . 

Alexandre, la0é de iè voir joué ^ par des 
canailles , comanda l’afiaut , pour le lende- 
main , qui etpit la fece de ^ Jaque. Tandis 
que les Éfp^nols celebrerent cette fête dans 
leur camp > les Cal vinifies de Nuiz brûlèrent 
deux prifbniers Efpagnols , dans la place pu*, 
blique. Mais ce feu Ait vangé de Pennbraze-. 
ment de cette ville malheureufè. 

Les Italiens montèrent les premiers; 8 c ils fh 
rendirent les maitresde la portebafTeau fécond 
affaut. Ccfàr Guidiccioni , Chevalier de Jerulà- 
lem. eut Phoneur deerfertout le premier vi- 
étoire , fur le baftion > nonobfiant une grele 
, d’arquebuzades. Au meme cems les Efpagnols. 
prirent la Tour , qui b’avançoit dans le Rhin , 
& Alfonfe Mefa tenant l’erândart Roial d’une 
main, & l'echelle de l'autre» fut Icpremiet 
qui l’arbora. Alexandre ^ notre nouveau Si* 

pion , 
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pipn y ôt de dignes, pre(èos à ce Trcbellius 2 C 
à ce Digitius. Il donna à Me(à un cordon de 
perles qu’il oca, de fon chapeau ^ £c il donna i- 
Guidiccioni une aigretce d*or , qu’il portoic au 
lieu de plume , avec une grolTe perle. Tandis 
que les afiliegeans (è logeoienc Ihr le premiec 
rampart , 8c Tu; la Tonr du Rhin , Cloec eue 
la hardieflfe de fortir de fon fécond ramparc y à 
la faveur de la nuit , à la tece de 400 des Gens » 
pour eifaier de chaRèr les Efpagnols de la Toun 
mais il ne 6c qu’avancer la ruine. Les Efpa*. 
gnols les acablerenc preique cous. Cloec eue la 
caiRe coupée en couibacant de prez dans le 
IblTé i 8c il fut emporté d^ns la ville > pan un 
petic nombre des Gens. Les altiegeans , irritez- 
du danger que leur General avoir eGuié , 8c. 
de la Cruaucé qu*on avoir exercée fur 2 innocens' 
prizonniers Efpagnols , bruloienc de monter à 
l’aRauc , fur le lecond rampart. Leur ardeur 
ne fut pas ralentie y criais elle ne fut que diGe* 
rée> par le Capitaine Riftalde 8c par les au- 
tres , que la Ville envoia , pour capituler. 

Les Efpagnols 8c Içs Italiens s’en moque^. 
rent , 8c ils les renvoierenc avec hauteur. Sil- 
vio Piccolomini plaida la caufe de Nuiz > Sc 
Alexandre esoit incliné à lui faire grâce , pour 
le rendre entier â ion Prince j . mais les foU- 
dats > fans recevoir les ordres , entrèrent iW 
rieufement par la porte du ^Kbia y 8 C par U*, 
porte baGè » 8c iis taillèrent en pièces îndiGe* 
remmène tout ce qu’ils rencontrèrent. Cloec » 
im Miniftre CalviniRe 8c quelques autres fu^: 
(cnt pendus à uaefeaecre> pour alTouyir les 

t f Kf- 


J- 9 


S 


ajô ‘ t* iTi 8 T O î * I ■ • - 
rcflentîmens des gens de guerrt , & pour do»*; 
ncr iatisfàxion à l’EIedtear Erneft , qui‘la dc- 
mandoic. Un Jefuite tacha de convertir Gloeti;: 
maiscèc opiniâtre ne lui répondit que par boi- 
re , afin de fè rendre moins icnfible à la mort. 
Alexandre , notre Sipion ne voulut pas voir"la' 
femme de Cloet qui etoit une rare beauté • 8c > 
il la renvoia avec honeur , avec fa fœur 8C 
avec fès filles. . , ; . .i 

T rois cens foldats , le débris de i ooo> etoient J . 
dans la Tour de la porte ; ils fc rendirent à la 
merci du vainqueur; mais ilsn’en furent pas 
mieux traitez pour cela ; il n’en ecbapa point 
un (èal .* quoique les Officiers & l’Eledteur 
meme èlTaiat d’en fauver quelquesüns. Tant; 
grande etoit la fureur !- 

Nuiz fit pillé fort’ regoliercment ; Tavarice’ 
aîant trouvé plusdemoien de fe modérer que 
que la cruauté. Le feu acheva les malheurs • 
mais cet élément tout furieux qu’il eft , aprex 
avoir réduit en cendre les trois quarts de la vil- 
le , épargna la quatrième partie , en confidera- 
cion d’un corp faint , qu’un Catolique avoitara- 
ché des mains de l’impiété » 8c qu’il gardoic^ 
religieufement chez lui. 

Comme l’on atribuoic la conlcrvacion d'u- 
ne partie de la ville au Corp d’un Saint , A- 
lexâiîdre en écrivant au Roi , ne douta point' 
d’atribner l’embrazement de la ville à lapro-' 
fbnadon du Corps de S.Quirin, qnclesCal- 
yiniftesdeEîuîz , avoîent réduit en cendrés. Il* 
î périt looo foldats, & zooo habitans. Char-* 
le le Guerrier avec une armée prodigieufè, ne* 

put 
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prendre Nuiz en 1 1 mois , Sc uocre Alexan- 
dre le prie en 4 jours. Ce fut alors qu*il fut 
content de recevoir le titre de defènfeor de la 
fpi Câtolique, que le Pape lui envoioit avec 
le chapeau , & l’epée facrez. La ceremonie fc 
fit^le <i d’ Avril fous la tente an camp de Nuiz , 
étant inen jufte , qu*il reçut fon prix for la,' 
carrière où il l’avoitaquis. l*Eveque de Vercel 
aiant célébré la Meffe , fous fon pavillon , 
l*Abbé Grimani donna à Alexandre , de la 
part du Pape, uneepée dont la poignée & le 
foureau etoient de perles , & un chapeau pela 
de foie cntrelafTé de pierreries. Alexandre re- 

Î :ut c.et honeur entre l’Eledheur de Cologne & 
e Duc de Cleve. La ceremonie fut anoblie SC 
finie , par la toizond*or , qii*il donna au Mar-<. 
qüis du Guafi , 8c qu’il enveia au Comte de 
Camplitte , en fon gouvernement de Bourgo- 
gne ; 8c par les rejouilTances que toute l’ar- 
mée fit au camp. 

Aprez la reduxion de Nuiz , Alexandre alla 
remetre fous Pobeiflance de l’ Archevêque Er- 
oeft 3 ce qui refioit dans la parti de Trucièz» 

Il prie en chemin 1 ^ ville 8c la citadelle de / 
Meurs , quoique le Comte Adolfe i eut mis hd 
L ieutenant avec fixvingt hommes de garnizon. 
Il prit,avec la meme rapidité Alpen, ic le refte 
des placcs,qai etoient au delfos 8c au défions de 
Kinberg , quoiqu’elles ne manquafient pas dé 
fnonde.Rinberg quoiqn’inprcnable en aparcnce/ 
auroit fubi le fort des autres , fi les progrez que 
Liceftre faifoit en Flandre, n’eufiènt obligé 
Alexandre à di?ifer Tes forces , il fit neamoins 

X e. l*u« 
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l’ un fans négliger l*aotre. Il fit bâtir deux : 
pour brider Kinberg. Liceftre , pour donner 
nne diverfîon » alla aflieger Zutfen , avec au- 
tant plus de confiance , que la Tourtalfis y qui 
en etoit l’ame , en etoit forti -, & que la vil- 
le manquoic de vivres. Alexandre , aiant lalj^ 
fé le fiege de Kinberg à Claude la Berlote, 
(bldat intrépide , qui nomoit fes genafes entans 
perdus : parcequ’ils etoient tous de grans con- 
temteurs de la vie. Alexandre marcha , tout* 
la nuit , à la tetc de 6oo chevaux , & de ^ot> 
charettes bien chargées j & , avant que le (b- 
leil ftit levé i il entra dans Zutfen , à ta barbe 
du Comtek aurice de Naflau , qui fe conten- 
ta d’admirer la célérité & la hardieffe de ce 
grand Capitaine. Alexandre fut reçu à Zutfen 
avec tant û’alegreflc» & de refo’ucion qu’il 
«ut bien de la peine à cmpecher la garnizon 
defortirfur les affiegeans. Si Verdugo ne Ven 
eut dilTuadé , il fut refié dans Zutfen pour la 
defendre. S’etani rendu aux inftances de cc 
Prudent, il donna la conduite d’unnonveaa 
convoi an Marquis du Guaft > & il écrivit ^ 
Verdugo , de le féconder fes lettres eurent 
le malheur d’etre interceptées , & cela faillit 
à faire echouer l’entrcprilè ; car Liceftee infor-; 
mé du deficin des ennemis , par cette furprize. 
sait une embulcade , prez de 400 hommes » 
Ibus la conduite du Comte d’Kfièx. Quand du 
Guafi 3 qui ne croîoic pas d’etre découvert ^ 
eut pafie le vilage de Varulveld , qui n’eft 
éloigné qu’une demie heure de Zutfen , Efiex. 
fi)rtir far lui fes 400 chevaux» Lscoipbat. 
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fût fi cruel > qu’il fut furnoœé le grand com- 
bat. La victoire fut aux Roiaux : puifqu’ils en- 
rcoc le bonheur d’introduire le convoi. Mais il 
leur en coûta cher. 

Annibal de Gonzague , qui conduilbît la 
Cavalerie Roiale , & Filipe Sidnei , qui con- 
duilbit la Cavalerie Angloife , fè choquèrent 
rudement. Sidnei i demeura , & Gonzague 
fut tenu pour mort. Un Cavalier Angloisal- 
loit décharger un coup de hache fur du Guaft , 
quand un Cavalier Efpagnol le perça de fit 
lance , & qu’il empecha ce coup fatal , qui 
lui venoitpar derrière. On ne fc loua pas de la 
Cavalerie Albanoilè . & l’on ne l’cxcofa que 
pareequefon Chef George Crelcia , avoir été 
pris, à caufe de fon trop d’ardeur. Toute la 
gloire en revint aux Espagnols & aux Valons > 
qui i firent des merveilles. 

Alexandre , aiant fu qu’il venoit 4000 Réî- 
très aux Afiiegeans y leur alla au devant > à la 
cete de U é chevaux à Lingben « mais il en vint 
à bout fans combatre : ces Alemans» mecon<« 
tens du Comte de Meurs » qui leur avoir pro- 
mis de l’argent* 8c qui ne leur en donnoit pas « 
s’âcomoderent avec Alexandre 8c ils retour- 
nèrent en leur pais, fans qu’il en coûta à ce 
' làge Prince * que quelques chaînes d’or , donc 
il regala les Députez de ces Reitres. 

Liceftre , fè voiant privé de cette petite ar*' 
mée , 8c lèatant d’ailleurs qu* Alexandre lui 
alloit venir fur les bras , ce qu’il aprehendoic 
plus que toute autre choie > prefia Zutfèn plus 
que jamais. U prie un baftion > i-lacroifiemo 
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ataque • ce qui obligea le Gouverneur la Tonr-»? 
taffis à Ce retirer dans le retranchement. ’ ' 

Lorlqae le front du baftion eut été renvcr- • 
féj un foldat de Tolede de la compagnie de 
Verdngo » la halebarde à la main , dcfbndie 
loi (ènl les aifîegeans de s*i loger. Aiant eu la 
main droite couple , il fit pa^er fa halebarde 
à la gauche • il Ce retira un peu * pour lier /à ' 
halebarde an bras , dont la main etoit coupée , 

‘ puis 5 il revint en fbn pofte , avec plus d*ar- ' 
denr » & meme avec plus de fuccez qu’aupa- • 
ravant; & il ne l’abandonna , ^^u’aprez avoir 
mis lès enemls dans le defcfpoir de pouvoir 
vaincre ce manchot adroit & magnanime. A- 
lexandre le recompenlà d*unc main d*or.Lana- 
cion Elpagnole n’eut pas feule la gloire d* avoir 
des Attilius de Marfeille dans ce bravé foldat 
de Tolede , la nacion Angloifè la lui difputa» ^ 
Le Capitaine Edouard de Stanlei montoit ge- 
nereufèment fur les ruines du baftion , quand* 
on foldat Valon lui prefentala pique, Stan- 
lei empoigna cete pique dès deqx mains , 8c il ' ' 
eflfaia de l’aracher au Valoh. Le Valon tiitt 
ferme , & l*Anglois , voiant qu*il ne pouvoit 
la lui foire quiter , fo laifta enlever an haut do 
baftion* Je ne fai fî je dois plus admirer le Va- 
lon que l*Anglois. Il cft certain qu’dits font *. 
tous deux admirables. Cependant les Affiegezî 
abandonerenc lé pofte , & ils fe retirèrent plus 
avant dans la ville. Liceftre créa Stanlei Che-^ • 
valier , au grand aplaudiffement de tout lo 
camp , & il le chargea de riches prefons. 
Alexandre donna â fon tout un témoigna'* 

S®/ 
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ge de fa conduite in de Ton intrépidité ; ii pre» 
lenta le^combat à Liceftre*;, 3c ce Comte , n’o- 
fàntdc recevoir , Alexandreconduifità fa bar- 
be umconvoi dans Zutfen. Ce ravitaillement 
acheva de dccrediter Liceftre. On avoir mille 
ombrages de lui , ftir tout , parcequ’il don- 
noit toutes les charges lucratives aux Anglois , 
& qu*il ne paroiiïoit pas bien ibuhaiter que le 
feconrs arrivât d^Alcmagne: à caufcd’Hol- 
îac , qu*il haïflbit. Liceftre de Ibn coté fe dc- 
goutoit : parceque les Holandois paroilToient 
vouloir abandoner la protcxion d‘Angleterre , 
pour reprendre leur ancien > 8t leur légitimé 
maitre. Il fut confirmé dansfà penfée , lorf- 
qu’il fut que .le Capitaine Saboc ctoit venu de 
la part d* Etienne Batori Roi de Pologne , pour 
perluader aux Holandois de fc racomoder avec 
leur ancien Prince, Cette machine avoir été 
jouée par Antoine Pofievin Italien & qui 
qui avoir beaucoup de crédit fiir Pefprh du Roi, 
etoit Ibuflépar Tomas Sailli Jeiùitede Brufiel- 
le & parfiiite bon Elpagnol. 

' Ce Sailli fut Confèffcur du Doc de Parme , 
9c il recueillit lès derniers Ibupirs. Comme il 
retounwit en la Belgique , le Roi de Polo|çnc 
lui donna des letres à Alexandre , par où il le 
rémercioit de Pacceuil qu^il avoir fait à (bn ne- 
veu Baltalàr. Liceftre fut entièrement perfua* 
dé defespenfées , quand il fut que l’Empereur 
énvoioît Valentin Comte d’Ifcmbourgf & O- 
tbn Bilante Seigneur de Reder , pour pratiquer 
ah acomodement entre les parties. Il donna 
avis de ces pratiques à la Reine Eh'zabet , 3c 

aiaoc 
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ai^ntfaic aftambler les Etats à la Haïe ,.'il lent 
fit part du deiTcin qu*il avoit d^ retourner co 
Angleterre ; 8 c il leur confeilla de lui fubfticuec 
ouGuillaucne Pelham , ou Roland d’Jorc > ou* 
Guillaume de Stanlei} mais les Holandois ai* 
merent mieux gouverner euxmemes , que de 
fe lailTer gouverner des Anglois.Tandis queLi- 
ceftre remonte fur fès bateaux , notre Alexan- 
dre , glorieux d’avoir introduit , dans Zutfën» 
aooo hommes, & des vitres, pour 5 mois», 
retourna recevoir des lauriers à BrulTelle. 

Il les reçut , mais il fut bientôt aprezobli^ 
géde les oterpour faire place auxCipres mor- 
• tuaires, quela mort du Duc Odiave > fon pè- 
re, l’obligea de prendre. 

Il manda au Pape Sixte V la mort de ion pe- 
re , par le Comte d’Anguifciole v il la man- 
da àTEmpereor parle Marquis deSoragne» 

à Filipe II par le Comte de Nicelli. 11 de-* 
manda du Roi par la meme occafion , laper^ 
million de retourner en Italie , à caule que (à 
mere etoit morte en Février de cette ann^, 
1 ^ 8 ^; à caufe qu’il venoit de perdre ibnpc- 
re } enân , à caufe que Ton oncle le Cardinal s. 
etoit trop âgé pour avoir foin de fesenfans. 
Mais le Roi le retint en la Belgique , en lui 
mandant, qu’il avoit encore fon pere 8 c fa 
mere en fa peribne Roiale. Alexandre trouva 
cettçpriere (i obligeance , qu’il ne fongea plus 
qu’à continner lès yidoires de la Belgique. Pour, 
les rendre plus certaines 8( plus* làmces« il. 
voujut avoir une troupe de Jefuites , qui de-, 
meura toujours dans fes armées » pour le fpl- 

licucl* 
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ritaek Le Duc d’Alve , Requefens & Don 
Jean , qui s’en etoienc bien trouvez , lui 
Ktvoient de Flambeau ; mais les vertus de T o- 
mas Sailli» qui etoit fbn Confefleur &qui 
l’ecoit preique de tous les Generaux , lui fervi*^ 
rent d’eguillon à ion entreprilè. Je trouve aulft 
raifbnable de donner quelque id^e du Dire- 
i^eur de cete grande ame > qu’il eft jufte de 
ne pas oublier le pilote d’un vaifieao vi<Sb>* 
lieux. 

Tomas Sailli Bruxelloise etoit Chanoine de 
Fume, & puis il le fut d’ Arras, il lui prit; 
envi de le faire de la Compagnie de Jefbs. U î 
encra à Rome * étant Pretre le x Mai x $ 80. 

Aprez les epreuyes ordinaires , il acompa^^ 
gna Antoine PoXevin en Mofeovic > où il don-^ 
oa de grans exemples de vertu.. Il en fut fi. 
épuizé ; que les Médecins jugèrent qu’il lui fa* 
loit recpurqer en la Belgique , pour i recoii», 
vrer là lancé. Le Duc de Parme le fît ion 
Con^Xeur. .Quoiqu’il ne fût pas encore Profez 
de la compagnie. Cette dignité ne le rendit 
pas moins laboneux. Il coniraâa* la peRe en 
aidant les pauvres Ibldats de Burgric prez de> 
Vezel ; mais il en fut guéri , par un vœu qu’il 
6c à la Sainte Vierge. Etant tombé malade de 
la dilènterie au Quenoi , il voulut etre conduit 
à l’Hôpital , parmi les mendians 8c les pau- 
vres foldats. ^n Duc étant mort à Arras , il 
i £c fa profelHop' des 4 vœux -, le a x Novem- 
bre 

Le Comte do Bncoi l’aiant prié d’aXifter a« 
6ege de Caoalttrai » en 1 $<95 > il fe porta an 
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milieu des mouraos , pour les confeflèr , par- 
mi la grele des moufquecs , n’etanc couvert 
que d’un bouclier. L’an , il accompa- 
gna l’Amiral d* Aragon en Alemagne, enSd- 
rie 8c en Pologne. * 

En il fut fait ReAeur deBrufleilcs^ 
fionobftanc quoi , il retint fa Supériorité Ca- 
ftrale^ qu’il ne quita qu’en i^o?. En 1606 , 
il fut cnvoîé à Rome » en qualité de Procureur 
de fa Province. Deux ans aprez , il fut tra* 
▼aillé d’une perte de fang , par la tupto- 
rè d’une veine. Les Médecins deièiperant de 
fa iànté , il fut guéri miraculeulèment , aprez 
avoir fait un vœu à Notre Dame de Montai- 
gu. La Vierge lui aparut acompagnée de S. 
Barbe 8c de quantité d’autres Saintes j Bcelle; 
dit à fon Fils » laiBbns encore un peu vivre no-' 
irê petit Serviteur. Il fc porta mieux que ja- 
mais • 8c meme , la puanteur de fbn haleine ^ 
Ce palTa , 8c elle fit place à une , je ne fai qu’eW 
le odeur agréable qu’elle exhaloit. L’an 16 1 1' 
il fut encore fait Redtaur de BrulTelle » durant 
Ÿ ans. L’an i6%o il acompagna le Marquis 
Spinola au Palatinat. lient des preffencimens 
de fa mort: car étant dans la Chapelle Roiale 
pour i entendre les Confèflions des Grans , il 
voulut fe confeffer luimeme auparavant , à Ibn 
compagnon 3 ce qu’il n*avoit jamais pratiqué. • 
Pendant la Mefle , il fè fèntit touché d’apo- 
plexie 5 11 en avertit (bn compagnon ; 8c il fè 
fit métré fur un matelas. Il fc fit raporter âd 
Golege , où il demmda inceflamment l’ Ex- 
trême OuxioDi 11 rendit fa fàinte àme à Diea 
' par- 
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parmi les témoignages d’une pitié & d’une mo- 
deftic extraordinaire , le 8 Mars 1^x3 , âgé de 
70 ans»aprez avoir «té 43 Jcfuite. Ses funérail- 
les firent voir l’eftime qu’on avoir de fa iàinte- 
té. Il dit à la mort qu’il etoic le plus grand des 
.pécheurs , & il procefta que les louanges ne 
iûi deplâiroient pas moins aprez > que durant /à 
vie.' Il avoit toujours fur le cœur une croix 
chargée de pointes , qu’il imprimoit bien Ibn- 
ventavecefi^zion de fang. ll nelè Ibcvenoit 
pas d’avoir jamais tranfgrefie aucune règle dé- 
libérément, il etoit aux Supérieurs â toute 
main . Son extérieur etoit la vive image de la 
pauvreté. Il garda inviolablement fa pudeur . » 
& il la conferva dans les autres , fur tout à 
Dourlans * en Picardie qui pris d’afiàut , aban- 
donoitle.fexe à la fureur do foldat , fi ce Pro- 
tecteur ne peut fauvé» en criant» quetoutex 
cellesqui avoîentenvi de ronfèrver , n‘avoient 
qu*à toucher la longue corde qu’il cunduilbit,. 
Dieu bénit Ton ftrarageme. Il les conduifit tou- 
tes en un lieu de fureté , fans que. la fureur d« 
ibidat ofat tant foit peu s’i opozer. 

Il imprima à BrulTelle en 15:97, la fameu- 
fe furprife d’Amiens {, par des noix. Il re- 
cueillit les harangues fonebrcs.de fbn Duc , dc 
il décrivit fbn voiage avec François Mendoze 
Amiral d’Aragon Ambaifadeur aux plus grans 
Princes de la terre v il imprima en Flamand 
^en Latin quantité d’œuvres devotes. 

Ce fut ce Tomas Sailli, qui mit la Million 
^afirale dans fbn luftre fous les dévots aofpr* 
ces de notre Alexandre. *£lle comencapar la 

Prc. 


a^o t’ H 1 S T O I !R B’ •' ’ 

Precres & par autant de Frétés , quilesacom^ 
pagnoienr. Alexandre les reçut d’abord chez 
lai, comme Tes domcftiques; puis, de l’a* 
veu du Roi , il re^la leur ibide , s o ecus 
par mois» ceqae les autres Gouverneurs de 
]a Belgique ont continué avec fatisfaxion. Les 
fruits de cette mifTton ont été ü grans , & fi vi* 
fiblcs , que les enemis meme des Jefiiices v 
onteré obligez d’avouer, que ces Peres avoîenc 
fantifié les armées Catoliques. L’Archiduchefi- 
ie liàbellc Claire Eugénie leur expédia leurs pa* 
patentes éternelles > i la ibllicitadon du Grand 
Ambroifè Spinola > qui favoit j par experieip- 
ce > ce que ces foldats valoienc dans fes ar* 
mées. Le Marquis d’ Aitone » l’œil des Goo« 
verneurs de la Belgique» entendauc looerla 
difcipline des Holaodois , n’en difeonvint pas» 
suais il ajouta , que l’armée Catoltqne furmoa* 
toit la Holandoife par fa milfion Cafirale. 

Un General , qui a tant de foin duipintnel 
doit s'a tendre que ion temporel fera béni du 
Ciel ; en effet ce fut immédiatement aprez le 
reglement de la milHon Caftrale , qnece pieux 
Héros 3 enunfeulmois de l’an 1587 , prit le 
Chaceau de Vove. le Fort de Zntfen , la vil- 
le de Deventer. Firminetoit Gouverneur dü 
fort Chateau de Vove. Marchant, quicoman* 
doit la Milice , pour faire un dépit à Firmin , : 
avec qui il ne s’enteodoit pas , fit venir des 
Roiaux de Stenbei^ , durant qu'il en etoit ab* 
fent> fi ce Marchant reçut i^ooq ecus , en 
compenfe , cette fomme fut amplement rc- 
fompenfée par l'incroiable abondance de vivres 
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& d’âriïies qu’on trouva dans ia place. Guil- 
laume Stanlei , en qui Liceftrc aVoit toute con- 
fiance» Caiolique Anglois,par on pur zele de fa 
religion , & fans aucune e^erance d’ecre r«- 
compeni^ , ouvrit , la nuit , une des portes 
de fa ville de Deventer , par où la Tourtafiis 
Gonverneur de Zutfèn , introdùifit looo 
Koiaux» qui s’afiWerent de ce.troifieme port 
de la Belgique , 8c de cette Capitale de 1*0- 
veriffe!.' Stanlei alla recueillir à Madrit les 
grandes recompenfes , qu’il n’atendoit 8c qu’il 
n’efperoit pas ^ mais qu’il meritoit infini- 
ment. 

Roland d’Iorck» Comandantdansie Fort» 
prez de Zutfen , enfuire de la colluzion , 
qu’il avoit avec la Tourtaflis , abandonna fou 
pofte ; & il fitplace aux Koiaux. 

Ces furprilès brouillèrent les Holandois , 8c 
IcsAnglois, qui dezlors, fe regardèrent mu- 
tuellement comme des enemis cachez fous le 
manteau d’amitié* Ils remercièrent abfolu- 
meot le Comte de Licefire ; Elizabet en fut 
d’abord piquée } mais ion incereft l’obligea 
à difiimuler ^n relTentiment , elle envoia 
Tomas de Sacuill Baron de Cuchurft , pour 
apaizer lesefprits» 8c pour r’ouvrir le*chcmin 
au retour de Liceftrc. Sacuill ne partant qu’ua 
mois aprez , la Belgique confédérée Ce 
brouilla plus que jamais. Elizabet ^ ièntant 
qu’il i âlloiL de (bn honeur , 8c de fbn in- 
cereft d’i remedier , 8c qu’elle ne pouvoir pas 
lé faire fans un grand fècours d’argent , de- 
aianda. cet argent à fbn Parlement. LePar- 

lemeac 
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lement le lui refufa abiblutneuc , amoibi 
qu’elle ne fic;executer l’arrec de morti qui 
a voit été rendu contre Marie Stuart , Reine 
d'Ecoffc. Voilà le preiexte qui hata la chute - 
de cette tcte à triple courone , qui ne s’avoua 
coupable que d’avoir été trop, indulgente à; 
Mourai Moine Apoftat , & d’avoir trop ibuP- 
fert en EcolTe , aprez fon retour de France i 
les enemis de Dieu & delà Religion Catoli- 
que. Aprez avoir gémi lo ans dansiépri-* 
zons 5 elle perdit la tete à Eodringaie , aa 
troilteme coup que le bonreau lui déchargea,: 
au Printems de fon âge. Bucanan, fou plus-, 
grand calomniateur , étant au lit de la mort , 
où l’on ne deguize plus , (buhaita autant de 
vigueur qu’il lui en faloit , pourTetradter tout 
ce qu’il avoit dit & tout ce qu’il avoit écrit- 
contre cete innocente Princelfe 

Notre Alexandre , qui avoir finccremeftt 
fait tout ce qu’il avoit pu, pour luifauverla 
vie» écrivant £à mort au Roi le xi-Marsde 
l'an 1 587 » ajoutai que quoique tout le monde 
plaignit la mort de Marie Stuart,ellc ctoic deû-^ 
derable à quiconque faifoit état l’imortalité 
& de la gloire , puisqu’on pouvoir la mètre 
an nombre des Martires, qui avoient répandu 
leur fang en Angleterre pour la defencede la> 
foi i & qu’elle etoit au ciel avec une courone- 
beaucoup plus belle, Sc beaucoup pluspre- 
cieufe que celle qu’on lui avoir otée fur la' 
terre. 

.Cet eloge d*Alexandre vaut une apotcofe,. 
& je félicité autant Marie d’avoir en Alexan-. 
. . dic 
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dre pour Panegirifte , Qu’Alexandrc envia 
Homère à Achille. 

Ëlizabet , aprez avoir verfe ce fàng Roial , 
reçut de l’argent de fes peuples y & elle 
emploia ces deniers , pour faire une cam- 
jpagne de fang en la Belgique révoltée. Lice> 
ftre i revint avec cet. argent fanguinaire. Mais 
l’argent mal aquis ne profite jamais , 8c notre 
Alexandre rendit inutile l’argent d’Angleterre \ 
par fès fuccez ordinaires. 11 fit femblant d’en 
vouloir à Bergheopzom, mais au moins qu’on i 
fongea» il fe jettafur l’Eclufe , porc de mer 
tresfbrt de Ion afiiece , & de fes defences , aa 
mois de Juin » quoique ion armée ne le mon- 
tât qu’à ^ooo fantalfins^ 8c à 700 cbevanx. 
Mais pareeque les digues % au defius defquelles 
il.falott aller dans l’lie de Caclànd , avoienc 
été coupées , 8c qn’on pouvoir faire paffer Je 
canon , fans les avoir bouchées , Grônvelc 
Gouverneur de l’Eclulè, eut le tems d’intro- 
duire dans fa place VailTeaux chargez de 
toutes fortes deprovizions., 8c de 1 000 foldats 
Anglois. Guillaume Rofiel y Gouverneur de 
Fleifingue , lui envoia ce fecours par Roger 
Vilans. Il tenta un Jècond fecours deux jours 
aprez, mais Alexandre * qui s’etoit rendu maî- 
tre de toute l’ile de Catfand , coula à fond 4 
Vaifieaux auxiliaires , 8c il donna la chaiTe an 
refte. Le lendemain , onze autres VailTeaux > 
parurent , mais ils ne fervirenc qu’à donner à 
Alexandre le plaifir d’admirer la bravoure de 
fes Elpagnôls , 8c de revoir à l’Eclufe l’aâioQ 
de CoyenRein y prez d’Anvers. Ces braves 
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EJ’pagnols fc jetterenc dans l’eau > l’cp^c aox 
dens , & ils curent le courage & le bonheur de 
ramener à leur General deux des VaiflTeaux enc> 
mis équipez en guerre , l'nn avec i6 pièces de 
canon , & l’autre chargé de vivres. 

Alexandre pour empccherle lecourS ; qui 
ponroit déformais venir par la mer j fit un 
pont de bateaux à l’embouchure du canal. ' * 

Aprez avoir lutté contre l’eau & contrera 
faim , les Roiaux fe logèrent en vue de l’Ilc 
qui eft proche de la Ville, & qui regarde Bruge. 

Les Efpagnols & les Valons paflerent outre, 
te ils començoitnt déjà à s’i retrancher , lors- 
que joo hommes des alhegez fortis du Fort 
nomé de la Tonelcte , à caufe que Ibn pafapec 
ctok entouré de toneaux remplis de terre , vin- 
rent fondre fur eux i ils tuerent les=fcntinelles,& 
ceux qui etoient les plus avancez. Les Valons 
furent d’abord décontenancez , mais la Motte 
étant lut venu , ils reprirent leur aflîeie ordinai- 
re, & ils relancèrent l’cnemi dans leur Ton- 
nelctte, La Motte eut le pié bleflTé d’une moui> 
quetade * dans cette occazion. Quoique les 
Elpagnols, & les Valons» fulfent. entrez en- 
(èmble dans l’Ile , leurs ouvrages n’ etoient pas 
égaux : les Efpagnols ne trouvant pas d’ob- 
ftacle au terrein» a voient conduit leur tren- 
chée, jufqu’au folTé de la Citadelle del’Ecla- 
ie, mais les Valons etoient encore à la pre- 
mière ouverture de bonheur : pareequ’aiant 
rencontré une terre fangeufe , l’eau ibrtit , 
dez qu’on i avoir foui un demi-pié. Les Valons, 
pour n’avoir rien à fe reprocher , fabriquèrent 
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des cailTes de bois, de piez , armées de 
roues avec des embrazures en haut , pour ti- 
rer. Ils remplirent de facs de terre , & ils s*en 
fervirenc comme de retranchemens. Les Va- 
lons à la faveur de ccscaiffes, tinrent afron- 
Fort de la Tonnelette. Les aflîcgez ren« 
forcez de nouveau , fortirent brufquement iuc 
CCS avanmriers. Tandis que ceux de la Ton- 
nclcire donnent fur les Valons , les Anglois 
qui oenpoient , un autre Fort voifin , don- 
nèrent lur les Efpagnols. La vidoire balan- 
ça , jufqu’à ce que la Berlote , arrivant 
avec lès Valons, la fît panchcr du coté des 
alTiegeans 

La Tonnelette fut abandonnée , & ceux 
qui l’avoient défendu , furent joieux de ga- 
gner un autre Fort moins expofé. Les alïie- 
gez perdirent yoo de leurs . fans conter 
le grand nombre de prizoniers qu’on fit. Les 
Rciaux n’en perdirent que 50 ; mais ils eu- 
rent beaucoup de bleff'cz , parmi lefquels 
rut la Motte , a qui l’on fut obligé de fier 
le bras. Alexandre confola ce vaillant , qui 
eut le courage de lui dire , que la Tone- 
lette conquilé lui fervoit de bras. La Motte 
merita^ la lettre obligeante que le Roi me- 
me lui écrivit , au lujct de la perte. Le 
Marquis de Rend releva la Morte pour le 
tems qu’il feroit obligé de s’ablèutcr. Tou- 
te la reflburce des aflfiegez confiftoit au grand 
Fort ; ce fut auflfi là que toutes les forces des 
.alTiegcans ic rendirent. Aquila & Capi- 
■ * M ’ zuç. 
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,2ucchi i conduifîrent leurs Italiens j la Ber- 
lotc £c Scerpigni i conduifirenc leurs Valons. 
On combacic d’abord avec un grand coûta- 
ge , de part & d’autre. Vilans, Gouverneur 
du lieu , fit couper le chemin , qui menoic 
du Baftion au- Fort , tandis que les Anglois 
ibutenoient genereufèmontle combat.Ainü les 
Roiaux n'eurent que le Fort , mais détaché 
de là Citadelle» par cet ouvrage d’improvi-^ 
(te. Renti , aiant fait avancer lès VailTeaux j 
dont la hauteur egaloit le Fort le plus pro- 
che du Canal 5 les defcnfeurs 1 * abandonnè- 
rent , la nuit J & ils fe retirèrent dans le 
corps de la place , avec tant de fraieur» 
qu’ils i lailTcrcnc la plupart de leurs outils & 
de leurs armes , & qu’ils brûlèrent qiiel- 
quesuns de leurs compagnons , qui ne fu- 
rent pas alTez pronts , pour les fuivre dans 
leur fuite. 

Mais cete conquette coûta aux Roiaux» 
Sterpigni Lieutenant de Hautepenne , i fut 
rué» le Marquis de Rend i fut blelTé au bras 
d’une moulqtietade , Sc Alexandre meme i 
fut legerement bleffe au coté gauche )» en 
donant les ordres à Merci Capitaine des Pio- * 
niers. Le Roi de France aiarrt fu< cette re- 
traite , dit durant la table » que i*£clu(è 
a voit perdu fà Fortereflè. Elizabet- n’etoit 
pas de cet avis ; car Groencvelt , loi aiant 
ctLvoié un homme, qui paiTa a la nage, Sc 
qui lui deguiza l’etat de la place , elle lui 
•donna cent piftoles. Etant enfùite détrompée 
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elle en eut beaucoup de chagrin , elle fit 
hâter Liceftre avec un fecours de 7000 
hommes de pi^ , & de 500 chevaux , & 
de dixmille livres fterlings. Alexandre (èha- 
ta pour le prévenir j il fit jouer fon Ar- 
tillerie le jour & la nuit > pour faciliter la 
conftruxion d’un pont j qu’il drelTa entre la 
Ville & l’île 5 fur le Canal qui coule vers 
Dam. Le matin le pont fe trouva achevé , 5C- 
la breche faite , à la porte & à la mu- 
raille. 

Antoine Gomer fut tué , & Jean de Paz 
fut bleflé , en allant reconohre la breche ; 
mais ce' à n’cmpecha point que leurs vingt- 
cinq Efpagnols ne fe logeaflent au haut d’u- 
ne des Tours ebrechées j & que le Colonel 
Aquila ne faillit de s’emparer de l’autre. Ar 
quila i fut blelTé ; cela fût caufe en par- 
tie , qu’on les quita toutes deux. 

Au meme tems l’Eclufe fit paroitre des 
flambeaux fur une eminence ; & Fleifingue 
fit paroitre aufiitot le meme fignal « pour 
marquer que le fecours arrivoit : en effet , 
le lendemain , on vid l’efpace , qui régné 
entre Fie ffingue de laCatfand, couveitde la 
Flote Angloife. Liceftre s’aprocha de Blan- 
Icenberg , & il n’i tut que le brave d’A- 
remberh , qui le defèndoit , qui empecha 
là prifè. Alexandre , aiant laifte la conduite 
do fiege de l'Eclufe au Marquis de Henri, 
marcha droit à Liceftre ; mais ce lâche dé- 
clina le combat , quoiqu’il tût deux fois plus 
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foie * il regagna Tes bateaux , & il fie voilé 
vers Oftende. 

Tandis Alexandre donne la chafiè à Li- 
ceftre, les afliegez attaquent le pont qu*A- 
lexandre avoic bâti fur le Canal , par des 
brûlots i Mais Renti eut l’adrdTe de les ren- 
dre inutiles , en ouvrant ion pont de Ba- 
teaux , & en donnant le palfage à ces ma- 
chines de feu. Les feux d'artifices , que far- 
inée navale de Fleflîngue vint i jett^r , n'eut 
pas plus de fuccez. Les Afiiegez firent , la 
meme nuit y une (ortie qui les encouragea 
un peu. Ils prirent un Fort » qui etoit alfez 
prez de la Porte nommée de Brnge. La 
lâcheté du Capitaine Efpagnol , qui faban- 
dona , fut incontinent reparée , par un au- 
tre Capitaine qui le reprit avec beaucoup de 
relblucioo. 

Cependant , comme l’elpace » qui fc- 
g'noit encre les deux Tours , dont nous a- 
vons parlé , etoit cbreché , les (bldats de- 
mandèrent l’affaut avec beaucoup d’inftan- 
ce. Mais les Afiiegez les prévinrent , en de- 
fDiindant de parlamenter le 9 Août 1587. 

Alexandre laifla (brtir de PEcluze ^00 
hommes fous treize Enfeignes , & 400 ble(^ 

(èz , avec toutes les marques d’honeur . Sc 
il donna au Gouverneur Groenevcldt des 
Ictres qui juftifioient (a conduite , auprez de 
la Reine Elizabet. LesVaifieaux, qui croient 
venus au fecours , fervirent à emporter les • 
blefiez Sc les malades. Cette conquête coû- 
ta. 
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ta (ans les bleffez ^ Z50 hommes à Ale- 
xandre • mais les alCegez en perdirent 
700. 

Les Holandois 8c les Anglois elfaierent 
de profiter de l’abfence d’Alexandre , do- 
rant le ficge de l’Ecluze ; & ils eurent 
quelque fujec de s’en coufbler. Je n*ai pas 
voulu en faire mention , pour ne pas inter- 
rompre la narracion de ce liège • prelèn- 
temenc ^ qoe la Ville efi: réduite , j’i re- 
tourne. 

Alexandre avoir ordond à Hautepeone dé 
veiller , que fes enemis n’envahifTenc quel- 
que place , tandis qu’il etoic ocupé à l’E- 
clule*. Hâutepenné etoic venu do Rhin pour 
l’empecher » mais une occafion treschatoüil- 
lance fit qu’il facrifîa , Looh , Boxrel , HeU 
mont , Eindhoven 8t quantité de petites pla- 
ces du Brabant , aux courlès du Comte d’Hol- 
lac ; cette ocazion fut la prize de la Ville . 
de Gueldre. Voici comme elle arriva. 

paitonne EcolTois , qui etoit Gouver- 
neur de Gueldre . mécontent de Liceftre , Sc 
de Scheink , qui avoic levé la main fur lui» 
en buvant * promit d’en ouvrir une porte la 
nuit. Hautepenne aianc pris toutes les pré- 
cautions , que la prudence put lui infpirer > > 
i entra avec i Corneres de Cavalerie 8c 3 
Compagnies de gens de pié. Quelques An- 
glois * qui avoienc voulu faire refiftance , 
furent tuez , le refte de la garnizon fe rèn- 
dit où iè fauva , par une autre pofte. 'Se- 
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Ion la convencion ; on ne pilla que la maf- 
zon de Sëheink , où l’on trouva la valear de 
30000 ecus ; ces 30000 ccus furentla recom- 
penle de Poitonne. Le Gouverneur de Va< 5 l:en- 
donc s’en vangea , en egorgeant tous lesE- 
colTois de fa garnizon • mais cette barbarie ne 
fit qu’aigrir le mal. 

Hautepenne , aiant fait cette belle conquê- 
te à fi bon prix , fe hata de venir au fecours 
de Bolduc , pour fauver de nouveau cette 
Ville, contre l’effort de Hollac , quifembloit 
en vouloir fa revanche, llletrouva ocupe au 
fiege d’Lngelen , pour fe faciliter le fiege de 
£oldoc,quoiqueHautepenne n’eut que trois mil- 
le deux cens hommes de pie 6c mille chevaux » 
il fe refolut à lui livrer bataille. Appio .des 
Comtes, avec fes Valons, 6c fes Hibernois » 
çomença hcureufemenc » par un grand car- 
nage qu‘il fit des enemis. Hautepenne fuivitcet 
heureux comcncement , & avec fès pi- 
quiers Alemans , il rompit , 8c il forfa les rc- 
trenchemens de chariots , qu’ Hollac avoir mis 
en front. 

Mais au meme tems Hollac lui opoza un 
rampart beaucoup plus ferme : il fe ferra , & 
il Ibutint fi courageufement les alTaillans , qu’il 
falutque Hautepenne fit venir un régiment Ef* 
pagnol , pour arrêter fes gens qui aljoient plier. 
Tandis qu’il fait les fonxions de Capitaine & 
de Soldat , il lui vient du coté de la Meufe une 
balle au travers du con qui le renverfe de fon 
cheval. 
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Le Colonel Vega , de peur que la perce du 
Chef n’ote le courage aux fbldats , le couvre 
proncement de foti manteau , & il le fait por- 
ter fccrccemehc à Bolduc. 

Cependant les Roiaux chafTent ^ennemi 
d’Engelen. Mais Hollac j aiant fu l’accidenc 
de Haucepenne , revint avec une nouvelle ale- 
grefleau combat. Appiodât d’avis , qu’ctanc 
venu au bouc de leur dcflTein capital » ils ne dé- 
voient pas s^expofèr aux coups , qui pouvoienc 
leur eftre cirez impunément des Vaiffcaux voi- 
fins ; fon conlcil fut fuivi , Roiaux firent 
leur retraite > en combatanc. * 

Hollac f admirant la froideur & la belle 
contenance de cetcç retraite ^ & cr.lignaûc 
d’ailleurs de tomber dans qj.>e*l.(yje einbufcadeV 
fe retira luimernt à ïon toür.V . ’ , / ‘ . 

Hollac dans' cette o'cçafiotif perdit >00 des * 
ficus , & les Roiaux n’en perdirent que 70.. 
Mais la perte' de Haucepenne rabStit beauccup^ 
de cet av.antage. Cet Héros mourut 4 jours 
aprez fa bleffiire. Toute l’atmée le pleura , 8c 
Alexandre ne fit jamais voir tant de regret » 
qu’péri cette occafion. Les larmes de ce jufte. 
eftimatenr font l'eloge de Haucepenne , plus 
cloquemment , que ne pouroienc faire les plu- 
mes , 8c les langues les plus dizertes. 

LaGueldrefeconfola devoir revivre l’illu- 
ftre défunt dans la perfone de fon frere, Florent 
de Floion>Comte de Barlemonc>qn’Alexand?c;f 
envoia. Avantfon arivée^Hollacfut fi bien ‘pro- 
fiter de la mort de Haucepenne y qu’il prit , 
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•cju’ilraza Engelen, plutôt pour fe vangcr de 
fon infamie » que pourprocuret Tavautage de ics 
juaicres. ' i 

0 Revenons pre/èntement à Liceftre , & voîons 

■ ce qu’il fait aprez avoir lailTé" perdre l’Eclufè. 
Te dirai , en deux moK , que cette perte le 
brouilla plus que jamais avec les Holandois. 
Ces Républicains foDgerent à s’en défaire hone- 
tementi & Liceftre s’aplica à fe maintenir dans 
ibn autorité ; & meme , pour la tant mieux 
alèrmir , il elfaia de fcfei vir de la bienveillaa- 
■ce , que quelques villes liplandoilès lui ce- 
moignoient. Sans le foovenir des malheurs du 
•Duc d*Alan(bn À Anvers , il cftaia de fe ren- 
/ dre fouverain à Leiden. Sa conlpiracion etoit 
•a la veillé d'eclater , qûâud un accident la dif- 
^ ^ ^fipa. Un des ^conjurez, étant arreté, pourl^ 

* *^dettes-^ les confpirateurs en prirent l’epouvan- 
te; & l’un d’eux alla fe découvrir au Magt- 
„ ftrat , ou par crainte , , ou par efperance. Le 
Magiftrat fit exécuter ceux qu’il put atraper > 
fans en donner aucun avis à Liceftre ; ce qui le 
mit en grande colcre. > 

^ ^ Il remercia Melfteurs les Hollandois » qui ne 

fouhaitoient rien tant que d’en eue quitte, par 
crainte d’en etre afronté par l’efperance d’ob- 
tenir de nouvelles faveurs de la Reine Elizabet. 

Cette Princefte , ou pour fe vanger des 
Holandois , qui la meprilbienc dans fon fo- 
vori , ou ^par pluficurs motifs de crain- 
te. , prefenta la paix à l’Efpagne. Il i eut 
» «ne infinité d’allées & venues de part <8c 
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d’autre, qui enfin s’en allèrent toutes en fu- 
mée. 

Le Roi d’Efpagne , qui n’etoit pas Prince 
à iè laiOTer amufer>conclud pour la guerre, afin 
de vanger la mort de Marie Stuart , & le re- 
cours qu’Elizabet avoir donné au Prince d’O- 
range , au Duc d’Alanibn > & au batard An- 
toine de Portugal > & pour mille autres raU 
ions tresplaufibles. 

Le Pape Sixte V porta fortement le Roi aa 
meme defiein j Sc il promit un' million d’or , 
dezque les troupes du Roi auroient fait def> 
ccntc en Angleterre ; pour l’obliger ccte Ma- 
jefié , il obligea Guillaume Alain de Lincaftre 
d’accepter le chapeau de Cardinal , que fà mo- 
deftie avoir refufé fous le Pape Grégoire XIII. 

Le Roi fencant fon propre panchant acca- 
blé de tanrde motifs infoutenables , fe refont 
à la guerre , il déclaré notre Alexandre le Chef 
de cete expedicion , & il le met en fort peu de 
temsâ latete de 40000 hommes de pié , SC 
de 3000 chevaux, tandis que Comte Pierre 
Erneft de Mansfeld refteroit Gouverneur de la 
Belgique. Le Roi d’Ecoffe fcmbla d’abord vou- 
loir fe joindre aux Efpagnolsx pour vanger la 
mort de fa Mere * mais l’adroite Eb'zabct trou- 
va moîen de le gagner , & meme de conju- 
rer ce grand orage y qui aloit fondre fur el- 
le. Elle renoua avec lesHolandoiS'^ elle fof^ 
cita le Turc le François contre la maizon 
d’Autriche. 

Cependant la Flotte d’EfpagncA dontfO- 
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cean ne vid jamais de plus fuperbe , etoît prê- 
te de mettre à la voile. Alvarez de Baza Mar- 
quis de S. Croix , fameux & heureux Amiral, 
etoit deftiné pour la conduire 5 mais comme 
il fut commandé au meme tems d’aller au de- 
vant de la Flotte des Indes , & qu’il mourut 
de maladie dans ce voiage , le Roi lui fubftitua 
Alfonfe Ferez de Guzman Duc de Medina-Si- 
donia, qui avoir plus de naiffance» & de richef- 
fes , que d’expericnce. Les Efpagnols murmu- 
rèrent qu’on mit un Amiral d’or en la place 
d’un Amiral de fer. Mais ils n’en eurent pas 
mieux pour cela. Le Duc de Médina reçut Fe- 
tandart , & il fit bénir la Flotte de Madele- 
ne de la Croix qui paflbit alors pour une fainte 
Religieufe , & qui fut depuis convaincue d»im- 
pofture. 

La Flotte n’etoit prefque que fortie du port , 
& elle n’etoit qu’à l’opofite du promontoire 
furnomé la fin 'de la terre, quand elle trou- 
va prelque fa fin , par une des plus furieufès 
tempetes, qui fut jamais. Cet orage inouï dif- 
fipa & briza tellement la Flotte , que le quart 
des Vaifièaux eut toutes les peines du monde à 
gagner la Corogne > qui eft un port de Galice. 
Ce defaftre arriva le 19 Juin 1588. Charlc 
Houward Amiral d’Angleterre, l’aiantapris , 
effaia de profiter de cette difgrace • -^^ais un 
vent fi furieux le relança dans ifes Ports |il[qQ*il 
ne put en tirer aucun avantage. * ' 

Aprez la tempete , les Vaiflèaux dilperfini 
(è rendirent à laCorognct L^Amiralpricdela 
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gârnizon en la place de ce qui lui manquoit 
& d fit voile vers l’ Angleierre » avec un cou- 
rage inébranlable. Il entra dans la mer , qui 
rcgne entre les deux BrecagneS} Sc il parut de 
front à la Flote Angloîfe qui fe renoit à 
Pleimout port de Cornouaille. /Les Amiraux. 
Anglois, Houward & Drac , aprehenderent 
d*i etre ataqué j mais ils furent bientôt déli- 
vrez de leur inquiétude. Le Duc de Médina ^ 
à Centrée du Canal , qui eft la mer d’Angle- 
terre , ouvrit les ordres qu*il avoir de paffer 
entre Calais & Douvre , pour aller recevoir 
le Duc de Parme qui devoir venir l*i join- 
dre avec l’armée de terre. Recalde , Lieute- 
nant du Duc de Médina , lui reprefenta que fi 
lé Roi voioit la fituacion des chofes , il leur 
comanderoit d’aller livrer bataille aux enemis»- 
qui fe tenoient à Pleinmout 5 mais le Duc do 
Médina infiftant qu’il faloit obéir aveugle» 
ment , paffa outre. 

Alors Houward fe mit luimeme ala pourfui- 
te des Efpagnols , à deux lieues de Pleimour.. 
Bien que le Duc eut envi de.pafler , outre dea 
qu’il vid l’enemi à fes troulTes , il fit tourner 
lès proues contre lui. On combatit avec plus* 
d’ardeur que de fermeté ; le vent ponflbit la 
fumée du canon au vifage des Efpagnols • & 
les Anglois , craignant le choc des VailTeau» 
énormes de leurs enemis , ne combatoient quo 
de loin & par intervalles. Le Vaiffeau de Re- 
calde âlloit etre pris de Drac 5 fi là GalealTe- 
d‘^AlfoDiè de Levé ne fut venue à fon fecours., 
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le VaiflTeau Bifcain d’Oquendo» s’ étant «m- 
brazé , l’on ne fait comment , Pierre de Bal- 
dez vint avec un Galion , pour éteindre le 
feu, mais le maft de L’un, s’etant embaralfc 
avec les antennes de l'autre , ils tombèrent 
tous deux en la puilfance de Drac. Oquendo 
eut le tems defauver le trefor du Roi.' dans 
on autre Vaiffeau ^ tellement que IcsÂnglois 
n’eurent que des planches. 

Alexandre , aiant envoie toutes fortes de 
municions par la voie de Neuport , à l’armée 
Efpagnole , le Duc de Médina allaaflTjegerl’I- 
le de Wight , le 4 Août. Mais au meme tems » 
ilfe vid inveP.i en front des Vaifleaux de Lon- 
dres J & à dos , de la Flote de Houward& de 
Drac. Chacun d’abord fe rangea en batail- 
le, & félon la coutume , chacun cRaia de 
prendre le vent. 

Comme les Vaiffeanx Anglois etoient plus 
légers , ils gagnèrent le vent > mais ils n’en 
furent pas pour cela plus forcunez : car les Ef. 
pagnols , fc j etter ent fur eux avec furie , de* 
la première déchargé ils mirent à fond un VaiD 
leau Anglois j & puis ils diviferent leur ar- 
mée. Une partie alla fondre fur les Vaifleaux 
de Londres. & l’autre fur la Flote de Hou ward 
Bc de Drac. Les bancs 6c les lieux gnaiablès» 
dont le champ de bataille etpit rempli , 6c la 
legereté des Vaifleaux Anglois , cmpechetent, 
que les Efpagnols n’eurent pas l’avantage , 
qu’ils auroient infailliblement eu,s’ils euflenteté 
en pleine mer. La nuit fle çefler le combat* Le 

Pue 


d'AiE XAND. FaRN£ZE.*Iw. 2//. 177 
I>ac de Sidonia alla mouiller l’ancre à la toc 
de Ca'lais. Alexandre fe rendit à Neuport ^ 8 c 
à Dunkeike le Août, par un canal qu’il avoir 

faitcreulèr » depuis l’Eclufe jufqu’à Neuport, 
îl lai amena 16000 hommes de piè> & 1000 
chevaux » pour l’acompagner en Angleter- 
re. Comme le Duc de Sidonia alloic les join- 
dre , (à Flotte fut épouvantée & dilperféc 
de huit brûlots , que Drac , qui etoid entre 
l’ile de Wigtb & Calais , envoioit plutôt pour 
les inquiéter , que pour leur nuire. Les Es- 
pagnols, qui reffouvenoient du feu d’enfer de 
Jembelli à Anvers, furent fort décontenan- 
cez de ces machines aparentes ; qui . dans 
le fond f n’etoient que quelques mechans 
VaiflTcaax ; qu’euxmemes avoiênt rendus inu- 
tiles au dernier combat , où Drac avoir fait 
mettre quelques matières capables de nou- 
rir le feu, & qu’il avoir ^laiffez enfuitc à l’a- 
bandon. 

Le Duc de Sidonia n’en fut point déconcer- 
té , mais d’un fens froid , il fit lever les an- 
cres , & il prit la haute mer pour combatte 
plus vifiblement le danger. 

A peine etôitil au vent * qu’une furieufe 
tempete perdit entièrement fa Flotc. Les An- 
glois . qui . durant l’orage ,*s’etoienc tenus 
fous le fer, voiant le lendemain matin le mi- 
sérable débris de la Flotte enemic , i vinrent 
fondre à pleines voiles. Le courage ne man- 
qua pas aux Efpagnols , & ils repoufferent gc- 
Siereufemcnt les Anglois, jufqu’à ce que la 


t“H r s T 0 X R 1 

tempete venant à recomencer , les ecart;p tons 
deux. La Galeace du bataillon de Naple , aianc 
perdu fon pilote > fut jettée fur le rivage de Ca- 
lais, & bien qu’elle eut ete environne d’^un 
grand nombre de V aiffeaux Anglois , Morfcade , . 
qui la comandoit, la défendit lontems , avec vin 
courage extreme. Mais enfin il fut tué avec la 
pluspartdesfiens , d’un coup de moufquet,quil 
reçut au front. Le Galion de Portug'àl , l’un 
des 4 grans VailTeaux de la Flote d’Elpagne , 
fut jette fur le fable prez de Bleflingae j Pier- 
re de Tolede , qui le montoit » fe fauva avec 
la plufpart des fiens . par une chaloupe j & 
les Holandois • qui i entrèrent firent naufra- 
ge ; car tandis qu’ils fe rempliflbient du vin > 
qu’ils i avoient trouvé , ne fongeanc pas à vi- 
der l’eau , qui i entroit de divers endroits , la> 
mer les engloutit tous. 

Pimentel , aprez avoir défendu 6 heures y 
fon grand Vaifieau des Indes , contre zç Vaif* 
icaux Holandois ; & aiantvu périr, un grand 
nombre de (es enemis , & prefque tous les 
fiens , fut obligé de (e rendre. 

Cette horrible calamité penfa renverftr l’cl^ 
prit à Alexandre; les ordres & lescontreor- 
dres qu’il donnoit » prefque en meme tems à 
Dunckerke , marquoient qu’il n’etoit pas dans 
(bn alïiete ordinaire. 

Le Duc de Sidonia , voiaht qu’il ne loi etoit 
pas polTible de joindre Alexandre avec (es de- 
bris I làns donner dans les bancs de la mer d&. 
Zelande-, à caufe du . vent d’Aval > qui re- 

gnpit* 
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gnoit , & ne pouvant fe perfuader qu Ale- 
xandre pourroit mettre fes gens en mer» tan- 
dis qu’elle (croit occupée des Anglois & des 
Holandois» fit tourner fis proues vers l’O- 
cean Septentrional , pour retourner en Efpa- 
gne. Il ne fut pas plus heurqpx en revenant j 

qu’en allant : car dix de fis Vaiffeaux périrent 
fur les rivages de THibernie. Alfonfi de Leve , 
qui conaandoit les Vaiffeaux de Sicile , fut fur- 
mergé j Alfonfi Luzone , Colonel Napoli- 
tain J fut pris & conduit en Angleterre , où il 
fut maltraité. 

Michel d’Oquendo ateignit avec peine S. 
Sebaftien en Bifiaie • & Jean Martinez de Pie- 
calde aborda diificilemcnt.à la Corogne, Ils i 
trouvèrent leurs tombeaux* Le Duc de Sidqnia " 
aborda au port S.-Atldré de l’ancîene Caftille > 
avec fbn débris . & avec la permiflîon du Roi , 
il alla fi faire traiter chez lui. 

Telle fut la fin du plus grand armement na- 
val que la mer admira jamais > de 1 3 5 voiles , 
outre les VaiflTcaux de charge , 31 périrent 
diverfiment. De vingt mille deux cens quatre 
vingtsdix hommes , dix mille périrent pareille- 
ment en diverfis manières. Il falut un edit du 
Roi pour faire quiter à l’Efpagne le grand deuil 
qu’elle porta au fujet de cette perte pi odigieu- 
fi. Cette tempete , qui confondoit le ciel Sc * 
la terre , ne troubla pas l’efprit du Roi : car - • 
l’aiant aprife , il dit d’un accent tranquille» / 
qu'il remercioit Dieu de lui avoir laiifé le moien 
de tneccre en mer une auifi puifiante Flotc que . 

■ . » celr , \ ' 
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celle qui venoit de périr j & que c’etoit peu 
de couper un ruilTeau quand on reftoic enco- 
re maitre de la fource. 

Au meme inftanc il Ec diftribuer cinquante 
mille ecus aux débris de cece Flore infortunée , 
& il écrivit aux Prélats de fon Roiaume de re- 
mercier Dieu de ce qu*il lùi avoic conlèrvé 
une partie de fon armée navale. Tout le mon- 
de admira la vertu de ce Prince incompara- 
ble. Et l’on fc moqua ,de la Reine Elizabet , 
qui étant redevable aux vens de fon petit avan- 
tage , fe Et train er parmi Londre fur un ch^ 
de triomfc. 

Si nqtre Alexandre témoigna un peu de fd- 
blclTc à la vue des malheurs de la Flore Efpa- 
gnole , il la coinpènfa par le généreux mépris 
qu’il Et des bruits calomniateurs que la Reine 
Elizabet fema en divers endroits, afin d’ara- 
cher de la Belgique un Gouverneur qui lui 
croit trop incomode j notre Héros refula la 
Principauté de la Belgique , qu’Elizabet me- 
me pour le brouiller encore davantage avec 
la Cour d’Efpagne , lui fit ofirir fous là 
Tente au fiege de Bergheopzom , par un 
Génois nommé Jean Jaque de Fielquc. 
Alexandre jetta par terre cette lettre abo- 
minable. Il fit donner la queftion à Fiefque , 
& puis , il envoia l'interrogatoire avec la 
lettre tentatrice, âfa Majeftéle Septem- 
bre 1^88. 

Le Roi» par fa lettre do Odlobrc, lui 
manda les convisioos qu’il avoic de fon ioQceu« 
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ce» & les iâtisfaxions qu’il avoit delàcon-* 
duite ireprochable. Don Jean d’idiaquez avoie 
écrit la lettre^ de ùt Majefté; mais le Roi de 
Xa propre main » i ajouta feparament ces 
mots i Ibiez certain que je fuis perfuadej 
que juiqu’ici , vous nViez rien omis de ce qui 
pouvoir entièrement me fatisfairc. Ce fut ain« 
ü que les doigts des calomniateurs furent 
falis & que la chahdele en demeura plus ecla* . 
tante. 

Alexandre encouragé des faveurs du^Roî , 
de Ion inocence reconue > envoia le Mar- 
quis de Rend, pour aflieger Bergheopzomjmais 
la perfidie d’un Anglois, qui avoir promis de 
lui livrer un Fort , qui fàciliteroic la prife de la 
Ville » fit echouer l’entreprifc. Alexandre s’en 
. revencha par reprendre la Ville de B>^nne , que 
Scheink avoir enlevée à l’Elcdt.cur Arneft de 
Bavière , par le pétard , & qu’il avoir rett- 
due à Truefèz. Le refte de l’année i 5 & 8 {e 
pafTa en laprilè de Vat51cndonc, & du Monc- 
Sainte-Gertrude , par où Alexandre s’etoic 
ouvert les portes de la Holande. 

Ces viÀoires furent fletrics par la maladie 
de notre Prince agiflTanr. L’Hidropezie , qui 
l’avoic menacé > comença à fe découvrir » & 
à le travailler ouvertement en içSp. Pour 
furcroit de malheur , il ctoit tombé dans la 
rivière de Dde , en retournant à BrnflTellc. Il 
etoit à cheval , & le pont fe rompit fous lui. 
Comme il ne voulut point changer d’babic 
qu’il ne fut à BrulTdle » le froid lui cauza la 

fie- 
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6evrc. Les Médecins jugèrent que les eaux de 
Spa , prez de Litige lui feroienc falutaires. Il 
aquiefça. & avant de les aller pcendrc , il don^- 
na les ordres neceffaires au Comte de Mansfeld. 
Mais comme les armées né font pas de la na- 
ture des horloges, qui ne lailfent pas de mar- 
cher , lors meme que rhor'oger eft abfent . les 
troupes firent bien voir qu’elles n*avoicntpas 
les yeux de leur General ordinaire. Mansfeld & 
Leve (è brouillèrent ; & les foldats , fiiivant 
le mauvais exemple de leurs Chefs , le muti- 
nèrent. Ceux de leve éclatèrent le plus. Gc 
fut aurti d’eux qu’on prit une plus rigoureufe 
vangeance. Cinq des principaux furent pendus 
en fècret; & trois le furent en public. Tandis 
qu* Alexandre etoità Spa, L* Archevêque de 
Cologne Erneft de Bavière , profita de Ibn 
voizinage j & il lé pria de loi envoier des 
troupes : pour mettre Ibn Eledrorat.à cou- 
vert des infultes du Cômte de Meurs &' de 
Scheink. Alexandre lui envia Marc de Rie 
Marquis de Varanbon , qui alla affieger Bliem- 
beque. 

Cette place fit au comcncement une affez 
belle refiftance ; mais fon courage fut fort aba- 
tu par la mort du Gouverneur , qui fut tué 
dans une Ibrtie. Ils fe rendirent , & ils forti- 
rent fans en feignes. On trouva parmi les morts 
de la garnizon une femme traveftie , qui etoit 
chargée de cicatrices au vizage , & qui avoir 
donne de grandes marques de fa vaillance du- 
rant le fiege. 

• Scheiok 
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Scheink , pour reparer cette perte , elTaia 
de furprendrc Nimeguc; mais il i trouva fon 
tombeau •' car , quoiqu’il fut déjà au cœur de 
la Ville » il en fut repoulTé avec un grand car- 
nage. Il fauta fur un ponton > pour fe (au ver 
an delà de la riviere de Valial , mais le pon- 
ton s’ étant enfoncé, à caufe de la pelànteur des 
fuîards , il fut (utnergé. Scheink ne fe batoic 
jamais mieux , que quand il etoit ivre. On ne 
le vid jamais rire. Il etoit aimé : parcequ’il al- 
loit toujours au butin. Son vice etoit l’in- 
conftance. Il abandonna plufîeurs (bis le Roi» 
& les Holandois , pour prendre le parti de 
Trucfez. Sa louable qualité etoit fon infati- 
gabilité aux travaux de la guerre. Cinc cens 
de fes gens furent noicz avec lui. Ceux de 
Nimegue , aiant diftingué fon corps , lui cou- 
pèrent la.tete , ils decouperent fon corps, 
& ils atacherent les carriers en divers endroits.. 
Ils i demeurèrent jufquà ce que le Marquis 
de Varanbon les en 6 t oter. Le Comte Mau- 
rice les fit enterrer à la façon des gens de 
guerre. Le Comte de Meurs n’eut pas beau- 
coup un meilleur fort ; car , éprouvant un 
pétard d’une invencion nouvelle , à Arnhem , 
il en fut tué. Sa mort hata la reddicion de 
Rimberg , qui , aprez • une vigoureufe defen- 
ce , fe rendit enfin au Comte de Mansfeld, 
La garnizon • qui au comencement etoit de 
aooo combatans . (brtitau nombre de 1000. 
Et ce fut enfin par cette conquête , que l’ Ar- 
chevêque Eroeft de Bavière fut le maitreab- 

folu 
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fola de (bn Dioceiè de Cologne. Il en ren- 
dit des adtions de grâces fingulieres à notre 
Alexandre , qu’il reconoiffoit pour fon libéra- • 
tenr. Alexandre ne trouva rien de plus ja- 
fte , pour faire conoitre ce qu’il avoit fait , 

& la gratitude d’Erneft , que d’envoier -les 
reconoiflantcs lettres de cet Electeur , an , 
Eoi qui lui en fut tresbon gré. 
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A Belgique etoit une hemisfere trop 
petit» pour la fplendeur d’Alexan- 
dre » le Roi voiant qu*il avoir mis 
ces Provinces en tresbon état , & 
qu’il avoir aflTuré fes frontières en maintenant 
fès Alliez , fbngea à l’cnvoier en France , 
pour i confèrver la religion Catolique » qui' 
couroic grand rifque , par un Prince Calvini- 
fte , qui i alloit monter fur le trône. • 
Nous avons vu notre Héros for le Theatre 



l’HîSTOïïit 
de Mars en la Belgique jufqu'à l’année 15 
nous l*allons voir déformais finir fes années, 
au fervice de la religion Catolique en France. 

La France , & fur tout Paris > eft fi Cato- 
lique , que leurs enemis meme , font obligez 
d’avouer , que fi la foi etoit perdue , cllefè 
letrouveroit dans ce Roiaume . & finguilerc- 
ment dans cette Capitale. Je ne difpute pas , 
fi tous les ligueux eurent une intencion defin- 
tereflée , mais il eft hors de doute , que les 
François refùforent de recevoir Henri IV pour 
leur Roi . pareequ’il etoit Calvinifte , & que 
ce fut pour retenir la vraie foi fur le trône des 
fleursdelis qu’ils s’adrefferent au Pape & au 
Roi d’Elpagne. Tous les fecours que l’Efpagnç 
«voit envolez n’avoient qu’entretenu la guer- 
re J mais elle la finit en i envoiant notre Ale- 
xandre , qui abatit l’herefic , & qui obligea 
â l’amiable Henri IV . à fe faire Catolique , 
pour etre Roi de France. Il n’a eu befoin que 
de trois ans , pour exécuteur ce chefd’euvrc > 
tjui eft le couronement de fa gloire. Il eft vrai 
^ue fon inclinacion le portoit à continuer de 
chafler l’bercfie de la Belgique, maislafou- 
milfion qu’il eut pour le Roi , lui fit préférer 
les feutimens de fa Majefté aux fiens pro- 
pres. 

Comme la levée du fiege de Paris eft Pa* 
•dtion la plus éclatante de mon HerOs , Je dé- 
buterai parla., & afin de faire autant mieux 
comprendre l’importance de cette levée* je 
décrirai les chofes les plus remaicables qui la 
precederenc. 

Hca- 
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Henri IV, bien perruadé qu’il ne feroit ja- 
mais le maître de la France , auifi lontcms 
qu’il ne le feroit pas de Paris ^ qui en eft l’a- 
bregé , & l’ abrégé fi glorieux, que les Fran- 
çois meme ont coutume de dire qu’il i a à Pa- 
ris plus de gens Sc plus d’argent qu’en tout le 
refte de la France. Le Cardinal Légat du Pa- 
pe» pour détourner ce coup, fit une nouvel- 
le ouverture de Paix , par l’entremize de l’Er 
veque de Cenede. Venicien , & du Maréchal 
de Biron. Ils s’abouchèrent à Brai. L’Eveque 
efiaia de perfuader une Treve , comme uu 
moien d’avifer mûrement de part & d’autre 
aux expediens pour faire une bonne paix. Mais 
lès remontrancesiurent vaines •, Henri IV etoit 
trop déterminé au fiege de Paris. L’Eveque 
trouva moien d’aborder Henri IV , par l’a- 
drefle de P Abbé d’Elbeqe. La rencontre le fiç 
comme par Hazard , quand ce Prince retour- 
noit de la chafle. Les abords furent fort civils 
de part & d’autre. L-Eveque mettant Henri 
lur le' chapitre 'de fa conyetfion , ce Prince 
répondit , qu’il n’ccoit point oftiné , mais 
qu’il ne vouloit pas. devoir la eonverCon aux 
menaces de fesenemis. L’Eveque paffant à la 
Treve » Henri lui fit entendre ,■ qu’-itant con- 
traire à lèsinterefts, il nq pouvoit pas la lui 
acorder. . 

L’Eveque de Geriedc aianc. làit^fon raport 
à Pâris, cette Ville difpolée dfc fon. propre 
fotft , éc alumée du Lega^, de la Sorbpnna, 
*des Predicateuis , des trois Duçhcffcs de Ne- 
•naours-, de Montpenûer » 
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méc da Dac de Nemoars , du Chevalier d 
male » & iur tout des lettres du Duc de Maie 
De , qui prometoit d’amener inceiramment un 
puiffant fecours à Paris , cette Ville (c dilpofa à 
foutenir courageufement un fiege. Ccnt& dou- 
ze Ecclefiaftiqiu s firent une ProceflGon fblcnne- 
le tous armez , aiant à leur tete Guillaume Rô- 
le Eveque de Senlis 5 le Crucifix & la S. Vierge 
dans un grand Etandart. Les Seculiers en firent 
pareillement une , aiant â leur tete le Duc de- 
Nemours, Gouvcrrieur de Paris, quiaunpna 
de tous , fit ferment en l’Eg ife de notre Dame 
de Pans de défendre la Ville juîqu’à la mort,Sc 
de ne fè rendre jamais à nn, Prince Heretique. 

Cette Procefiion manca d’etre funefie au 
Légat ; car s’etant areté dans Ton carofle aq 
bout du pont de notre Dame pour voir paflfer 
cette Eglilc militance, comme on voulut lui 
faire, une falve , pour l’ honorer j on de ces 
bonsPeres» qui ne iavoit pas (ans douce que 
le moufquet qu’il avoit emprunté de quelques 
Bourgeois , foc chargé à bal'e , tua bonne- 
ment) Sl fansi pënlcr) ui> des hommes du 
Légat qui etôit à la portière, j ce qui obligea 
ce Prélat à fe retirer bien, vite. 

Il iavoit dans Paris îoo chevaux coman- 
dez par Vicri , les compagnies de gensd’armes 
du Duc de Nemours & du Chevalier d'Au- 
male , 1 ao carabins , 8 oo' fantaffins François, 
560 Suifles, iioo Alemans , comapdez par 
le Baron ^d'Erberfiein. Mais la principal Abr- 
ce confiftoit .dans l’union & dans les refblo* 
cions des Bourgeois Sc des Ecclefiafiiques , qui 
- • . , . ‘ - . . - . ' îaK. 
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fàiibient toutes les fonxions des foldats les plus 
aguerris» Mais cette gr|inde Ville ccoit fur les 
dents.» & fans un pront fecours , elle alloit 
etre réduite à la dernicre necelTité. Le Legac 
envola pierre Caietan fon neveu au Doc de 
Parnae » pour le faire hâter. Le Cardinal de 
Gondi Eveque de Paris fit di^ribucr l’argeo- 
tetie de l’Eglilè , aux Pauvres j le Cardinal 
Légat leur diftribua 50000 ccuSj & toute fa 
Vîsiflfclîe., Mendoza Auibaffadeur d’Efpagne» 
leur dqnna chaque jour , pour fîx vingt ecus 
de pain • & les Dames leur .diftribuerent leurs 
meubles & leurs joiaux. 

Henri IV environa la Ville , & il.empechâ 
toutes les avenues du fecours » le 4 Mai 1 58^» 
Vitri efcaimoucha avec fes chevauxlegers , Ôc 
le brave de la Noue » qui tenoit le parti de 
Henri IV » fut bieffé d*une moufquetadc dans 
cette première ocafion. Ce fut presque au me-, 
me tems que le Cardinal de Bourbon mourut 
à .Fontenai accablé d’années & d’ennuis , â 
caulè de fà prizon, La Sorbonc fit un decrei 
contre Henri , & le Duc de Maiene fit un ma- 
nifefte , pour convier les Etats à Meaux , à 
f elexibn d’un. Roi de France. 

Cependant il alla fe rendre .à Condé , peti- 
te Ville pr^z de Valencienne , ou il trouva le 
Duc de Parme. Aprez lui avoir fait de prefian- 
tes remontrances, if en obtint u‘5 fantaflîns 
Efpagnols de Chiroga , ni Italiens de Camil- 
le Capizucchi Romain» &,8oo chevaux Bour- 
guignons & Belges.Comme quelques Miniftres 
Efpagnols , plus zelcz que djfcrcts , prati- 
, N quoicûC 
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quoient les Gouverneurs de la PicOTdie > pour 
recevoir leur nacion, notre Alexandre con- 
damna ce contretems , 8c il rompit leurs pra- 
tiques , qui auroient pu alumer les FrançoisV 
& qui mauroieot lcrvi qu*à leur faire croire , 
quel’Efpagne venoità leurs fecours» par un 
ancre motif que^ar celui de là Religion. 

Henri IV , aiant aprisque le Duc de Maie- 
ne* renforcé des Espagnols * venoic au fecours 
de Paris > lui alla luimeme au devants 8c le 
5 Juin » il ie trouva prezdeLabn. Le lende- 
main » il fç 6r une rude elcarmôuche aux faux- 
bourgs de Laon , où les Eipagnols de Chiroga 
fo diftinguerent , 8c où ils ne ceEèrent qu’à la 
vue des braves,que le Baron deBiron leur opo- 
za.L*E(cadre des Italiens (bûtint l’efoarmouche 
jufqu*au foir. Tandis qu*on efcarmouchoit à 
Laon, le Sieur de S. Paul , par les ordres du 
Duc de Maiene» palfa par Meaux., 8c il énvoia 
des provizions dans Paris. Cette nouvelle fit 
.que Henri IV quitta la partie t 8c qu'il couruc 
bien vite à Ion canier devant Paris , où il ar- 
riva le p Juin. 

Lefecôurs de S. Paul, fut bientôt cpuize , 
de cette Ville, popuîeulè , qiii fc trouva rcdui- 
cc à une necelfîté fî preiTante , qu*on rdonnoit 
fixvingt ecus pour une m.ediocre mefure de 
bled. Au mois de Juillet , il n*i avoit plus de 
bled , 8c l'on etoit réduit à Tavoine , 8c à 
la chair de chien 8c de mulet , qui pafibit pour* 
des delicesà l'egard de la populace- au lien 
que celle des chevaux de charge 8c de cbarettêa 
raifoic les delicateSes des riches 8c de la Nb- 
blefie. Les 
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■ Les .pauvres ctoienc ravis quand ils trou- . : 
voient un peu d’herbe à brouter dans les Baf- 
fecours, par les rues, ou fur les rampars. Il • 7 

etî mourut de faim, au milieu des rues. Ce- _ 
pendant cès horreurs ne diminuoienc en rien 
^ de la fermeté; & meme, on pendit Renard , 
Procureur au Châtelet , avec qûelquesuns de 
fes complices., pour avoir ozé crier , en 
pleine alTemblée , pain ou paix. Mais cette . ; 

; execucion n’cmpecha pas que d’autres ne criaf> r ^ 
ièm le meme , 8c qu’ils ne fiffent relblucion 
de venir affaffirier le Confcilqui fetenoitau ' v 
Palais. Çriftin de Nifle , l’un des plus zelez 
Prédicateurs de la Ligue, en donna avis au,, ; 
Gouverneur , qui les diftlpa. Mais ce fut aprez 
que Gorx , Capitaine des Bourgeois , eut été - 

tué. d’un coup de piftoîet, pour s’etre trop ^ 
avancé vers ces mutins. 

Au mois d’Aout , les Pariziens furent ré- 
duits aux chats, aux rats, auxfonris, aux 
peaux, aux cuirs, aux offemens du cimetiere *; 
de S. Innocent , qu’ils reduifirent en farine ; 8c ' , 
ils en vinrent aux enfans meme, qu’ils man-, 
gerent. La faim emporta plus de zoooo airics ; 

neàmoins Paris ne perdit pas un feul degré : 
de fa fermeté. Tons les Fauxbourgs étant pris, \ ^ 

dezle 14 Juillet, Henri IV leur offrit une coç- 
ference. On s’affembla à l’Hotel de Gondi au , , 
Faubourg S. Germain ; mais on ne put rien î '■ 
conclure, pareeque le Légat vouloir que lq 
Pape fut l’arbitre de l’affaire , & que le Mar- 
quis de Pizani vouloir que Paris fè fournit à . ^ ’ c 
Vob'eiffancede Hepri IV. Cette rupture decoo- ' ' 
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certa bemiconp les Parifiens^quelquesuns meme 
furent gagnez par l’adrelTe 'de Dandelot frere 
de Cbatillon , 8c de quelques autres Gentils- 
hommes du parti de Henri IV > qa*on avoit 
pris durant le fiegc , 8c qu’on ne Te metoit pas 
en peine d’obfèryer. 

Le Parlement Sc le Confeil , pour empê- 
cher le foulevcment que cçs prizoniers incen- 
diaires cxcitoient , refolur ent d‘enToier les Ar- 
chevêques de Paris & de Lion à Henri IV , pour 
traiter d*un acomodement -, mais le Duc de 
Nemours & le Légat s’i opozerew fortement ^ 
Sc ils crièrent > qu'ils s* en faloit tenir à (bn 
(èrment. Ilspafferent neamoins, Sc ils furent 
trouver Henri IV àl’Abaic de S. Antoine des 
chams V mais il rejetta leurs propoficions. ^ . 

Cependant le Roi envoia de nouveaux or- 
dres au Duc de Parme de marcher au iècours 
de Paris. Ce Prince, obeiffant aveuglément , 
promit aux Pariziens de les aller délivrer , 
pour PAflbmpcion de la S. Vierge , quieft le 
lÿ Août. Ce terme parut une petite éternité 
aux Pariziens femeliques. Le Duc de Maiene , 
ponr leur adoucir cete aprehenfion , Sc pour 
deferer aux larmes de fon eponze , S’avança 
vers Meaux à latete de loooo. fantaflins , 8c 
deux mille quatre cens chevaux. Le pûcdè 
Parme aflambla fon Confeil , le premier joue 
d’Aont. Sc ili déclara rintcncion qu’il avoir de 
ravitailler Paris. Trois jours aprez , il partit 
de Valenciene , avec Ibn armée. Le Marquis, 
de Renti conduizoit Pavangarde , le Duc me- 
me avoit la bataille I Sc la Motte de Pardieu 

ctoit 


■ : 


; V, 


D* Alex A ND. Pa RN EZB. I/v. IV, 
étoit à l’arriertgnrde , avec zo pîeces de ca- 
non , deux pons. & un grand atirail de guer- 
re. Notre Héros garda une admirable dicipK- 
ne (ur toute fa route » & il en ufa trescivile- 
mentavec les Francoisw lloriva à Meaux , qui 
cft à lo lieues de Paris le 13 Août » & ili âc 
la jonxion de fes croupes , avec celles du Duc 
de Maiene. 

Henri IV , tout' intrépide qu’il ctoit , fût ef- 
fraié de l’aproche des Efpagnols , &il leuren- 
voia l’ Archevêque de Lion , Sc le Ptelîdent Vê- 
tus , pour traiter d’acomodemenc • mais A- 
lexandre , aiant répondu à ces Députez , qu’il 
venoic pour délivrer Paris , ils s’en retourhe- 
• rent. Henri IV , aiant fu cette reponfb , leva 
le fiege de Paris , le 30 Août ; & il alla logée 
à Chelles Bourgade qui en eft éloignée de 4 
heues.. Ce fut là que Henri IV fit Camper foti 
armée , qui ecoit de 7000 chevaux, & de 
2000 fantaflSns. A peine ertte armée etoit el- 
le logée à CheJles , qu’elle vid paroitre fur le 
haut des collines les chevauxlegcrs Italiens , 8c 
Bourguignons du Duc de Parme. 

D’abord ils fe mirent à efcarmoucher de 
front du coté dfes logemens , tandis que les 
Ducs de Parme Sx. de Maiene , fuivis de peu 
de gens couroientà cheval pour rcconoicre dr- 
ftindremenc les forces & le camp de Henri IV, 
En aiant trouvé l’ordre fort beau , ilsferecr- 
rerent en leur canier y qui etoit, au panchanc 
de la colline , *ils i creuzcrenc une tranchée 
avec des Forts & des Demilunes , 011 ils u>irenc 
du canon. Les deux Armées furent ainfi 4 jours 
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3^4 L* H I s T O I R s . 

entiers , ftns branler de part ni d*autre ; hof- 
jni quelques cjcarmôuches . que .l’emulaçion 
de tant de nacions beriiquculès excita. * . 

; Henri IV , ennuie de ces longueurs , & 
craignant que fbn année ne fedebandat , fau- 
te de paiement , envoia dire au Duc de Maie- 
ne par on trompette qu’il etoit tems de vider 
leurs difièrens par une bataille. Le Duc de 
Maiene envoia ce trompette au Duc de Far- 
ine , qui en fouriant répondit , qu’il -n* etoit 
pas venu de û loin pour prendre copfeil. de 
ion enemi , qu’il (avoir fort bien que (on pro- 
cédé deplaifoit a Henri de Bourbon î & que fi 
Henri de Bourbon etoit au(C bon Capitaine 
que la renomee le publioit , il n’ avoir quà 
obliger le Duc de Parme à lui donner bataille. 
Si Alexandre dontoit Henri , Henri mortifioii 
Paris , qui n*en pouvoir plus. C’eft pourquoi 
le Duc de Parme le ^ Scptemlsre , jour auquel 
naquit depuis Louis X IV ,dit tout haut qu'il v ou- 
loit con.batre en plattc campagne -, puis , com- 
me il eut rangé Ion armée en ordonance de 
bataille , dez la pointe do jour , il marcha vers 
les enemis. 

. Il mit à l’avangarde i gros Efeadrons de 
lances , üi rourc la Cavalerie legere de fon ar- 
mée t dont il donna la conduite au Marquis . 
de Rcnti^-& à qui il dit , que dez qu’il fcroil 
hors d’un bocage , par où il faloic pafler » en 
montant la colline , & qu’il en auroit gagné 
le lommet , du coté de la plaine , il eut à 
mene lu large les lances du Prince de Chimai j 
& de Ceoige Bafii. Q^’enfuiiede cela , ran^ 
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géant la Cavalerie legere , il en fit deux gran- 
des ailes , pour en couvrir la colline , fit pouc 
les expolèr en vue le plus qu*il pouroit. C^*a- 
lors , il coraençat à decendre , mais lente- 
ment! pour aller chercher lesenemis en ra- 
ze campagne» & qu’il fit altelbuvent , afîni 
d*atendre (es ordres. . 

Au memé cems , il donna au Duc de Maie^ 
ne la charge de la batai le, où il mit toute* 
les forces de l* Infanterie Efoagnolc , & Ita- 
liene , avec io pièces d’artillerie , & il voa« 
lut que la Motte comandat l’arieregarde , où 
croient les lances B- >ui guignons » & les fan- 
tafltns Valons. A droite fit à gauche de la ba- 
taille il plaça le Seigneur de Châtre , & le 
Colonel S. Paul avec la Cavalerie & les gen* 
de pié François* Le Duc de Parme fe refer- 
va la liberté de courir de part fie d’autre làns 
embarras, luivi d’ Alexandre Sforce . de Ni- 
colas Cefis & d’Appio Conti , qui n’avoienc 
en tout que loo chevaux. Comme on vid mar- 
cher fi refolumcnc l’armée E^agnole , par le 
grand chemin , l’on crut qu’alTurement la ba- 
taille fe donneroir ce jourlà. 

Cela fit que Henri IV le mit à ranger fes 
gens en ordonnance» fans en changer , ni les 
pôftes ni les logemens. 

Le Marquis de Renti , qui avoir l’avangar- 
de Efpagnole , elargilFcnt le plus, qu’il pou- 
voir l’ordonnance de fes lances , à mefurc qu’ ils 
quittoient le fominet de la colline , def- 
cendoic» à paslens , vers la plaine 5 quand le 
Duc de Parme vid tout le pais couvert de fort 
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avangarde,& que l’Armée de Henri lV,qai etoh 
prece à combatre, n’atendoit plus qu ■après: lui , 
il donna les efperôns à fon cheval , & il fe 
Jiiit à la tete de la bataille. Ce qu’il n’eut pas 
plutôt fait , qu’aiant arreté le Duc de Maie- 
ne 3 qui s’eh alloit droit aux cnemis, il le fit 
tourner inopinément du coté de Lagni » Ville 
qui eft à main gauche. Par où l’ordre de foh ar- 
mée fe trouva changé de telle forte , que la 
bataille en devint l’avangarde , & que l’arrie- 
regarde en devint la bataille. Son defiein etoit 
de s’emparer d’abord des Panxbousgs de Lagni, 
qui eft fut la rivière de Maine. De la façon que 
cette place eft fitpée » il fe rencontre que les 
Pauxbourgs, où il n’i a pas beaucoüp de mai-. 
Bons, font à la main droite, où croient alors les 
deux armées j & la Ville eft du coté gauche. Il f 
a d’un bord à l’autre , un pont affez large. Et 
comme ce palfr.ge eft des principaux , par où 
Pon mene ordinairement des vivres à Paris , 
ilimporfoit auflî grandement à l’armée Eüpâ- 
gnole, d’en ouvrir les avenues j qu’on leur 
avoir formées. ^ 

Lafin 3 qui comandoic a Lagni , avec i j 
compagnies d’infanterie Françoife , fè voiant 
l'armée Efpagnole fur les bras , fit rompre le 
pont. Le Duc de Parme logea l’infanterie 
Efpagnole & Françoife dans les Fauxbodrgs’î 
que Lafin venoit d’abandonner , & s’éloi- 
gnant d’elle nn quart de lieue , il alla. camper 
& le fortifier à Pompone. 

Le Marquis de Rend , avec l’avangarde Efo 
pagnolc , aprez avoir plufienrs heures tenu 

l’ar- 
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ratmée de Henri IV en haleine , prie aulTi la 
route de Lagni , comme il vid que le jouï 
s’en alloic à foo déclin. 

Ce procédé fii peu atendu , & fi mifterieu» 
des Espagnols , mit fort en peine Henri IV -, 
ne fadiàm à quoi le relbudre , il prie le parti 
d’ordoner à Biron , & à la Noue de pourlni- 
vre le Marquis de Kenti. Mais les Carabins 
Efpagnols > qui s’etoicnc mis en embulcade 
dans les bois , leur firent rete d’un grand cou- 
rage ; & au meme teras George Bafti s’etanc 
avancé avec 400 lances , pour les fbutenir 
l'on en vint à une^ furieufe elcarmouche » qui- 
dura jufqu’au«roir.. 

Le Duc de Parme cependant, pour profi> 
ter de cette elcarmouche -, le ft)rtifia incef- 
fan^m nt la meme nuit.» & il fit pointer lé 
canon contre Làgni » le lendemain il en- 
fit batre les muraillesavcc la pièces.- 

Lafin le moqua d’abord du Duc de Par- 
me , fachant que la riviere croit entre fes mu- 
railles & le canon de l’enemi j mais,, il fut 
hrimeme moqué , & il le trouya trompé ^ 
quand il- aperçut , que , par un pont de bar- 
ques , les Efpagnols aloient ,s’aprochcr de fe»> 
murailles. La Eerlot avec fes Valons &Ca^* 
pizucchi avec les Italiens , montèrent intre- 
pidemment à l’alfaut , quoique la breche ne* 
fut qu’imparfaite. L’attaque (ht Ibutônue d’a- 
bord avec, aflez de fermeté ;; mais l’impru- 
dence perdit la place : car Lafin , qui avoir 
tant fait le Gafeon >- au lieu de rafrechir file à- 
file les defenfeurs > Te fit pclemcle^ lesalfie^ 
V ' N- ^ 
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geans profirerent de cette confuzion , & ils 
icnouvelcrenr l’affaut avec tant de furie , qu’ils 
fe rendirent les maîtres du Chateau. Ils firent 
prizonier Lafin i aprcz avoir fait main bdlè 
fur toute fa garnizon * qui etoit bien nom- 
brcule. Henri IV eut le deplaifir de voir pren- 
y dre cette Ville, & i^ail 1 er en pièces fesfol- 
^ .dats, à fa barbe. Au meme momeni , Ale- 
xandre fit pa (Ter dans Pans les vivres, qu*il 
avoir fait tenir prêts, au delà de la riviere. 
Tandis que les Pariziens rece voient leurs U-. 
berateürs en triomfe le 7 Septembre , le pau- 
vre Henri IV leva entièrement le piquet , &.il 
alla fe coniolcr à S. Denis aa tombeau de& 
Kbis de France. 

Comme il avoir le cœur extrêmement grand» 
il ne put digeier cet afronr ^ & la nuit meooe 
de là retraire , il alla donner l*efcalade à Pa- 
ris » dans l*efperance que le ravitaillement le 
rendroit moins vigiKmt j mais il fe meconta. 
Pour exécuter ion delfcin , il ramaffa fon ar- 
mée , comme dans une p'ace d’armes . dans 
Bondi , quiji’eft pas bien éloigné de Paris. ' A, 
deux heures de nuit , il marcha vers Paris-i Au-; 
mont , Biron 8 c Lavardin coriduifoient l’cfca- 
lade , à. S. Germain, à S. Michel , à S. Jâr' 
que. Mais ils i trouvèrent de bonnes gardes 
par tour ; & enfuite j ils raportefent leura 
ecbellespà Henri IV. Ce Prince magnanime 
s’obftina à ne pas fe retirer impunément* pour 
cet effet, la nuit du Samedi au Digianche j 
neuvième Septembre* 1 55^0 , Henri IV fit con- 
1 er 4000 Xoldacs choifis avec une bonne trotH 
— . V- • pe 
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pcdéCayalerie dans les FauxbourgsS. Jaque i 
& S. Marceau , fous la conduite du Comte dç 
Chacillon , pour donnçr l’ejGcalade entre ces 
deux portes , aprez minuit tandis que les Pa- 
tiziens dormjrbient. Les Pariziens en avoienc 
eu quelque aVis, & ces troupes toutes tacitur-. 
nés qu’elles etoient » n’etoient pas entrées â 
iccretemcnt que les Pariziens n’en culTent fen- 
ti le bruit. Ils foUetent le Toefin , & ils (è ren- 
dirent à l’endroit, qui paroilToit le plus menacé. 
Mais comme les gens de Henri IV gardèrent 
nn profond filence dans les Fauxbourgs , les-. 
Pariziens prirent ce bruit pour une faulfe alar-. 
me. On ceflTa de jfonner , & chacun fe retira . 
dans fa maizon , excepté dix jefuites , qui 
plus vigilans que les autres , demeurèrent fer- 
mes tout le* itfte de la nuit , dans le poftô . 
nommé derrière l’eftrapade , qui n’eft pas bien : 
éloigné de leur college. 

Cependant les foldars de Chatillon s’etani . 
doucement coulez du foffé , comencerenc fur 
les 4 heures du matin à planter leurs echelles » 
à la faveur d’un grand brouillard qui lescou- 
vroit. 

La partie etoit bien faite: car on n’avoie 
befoin que de dix ou douze foldats , qui s’e- 
tînt jettez dans la Ville euffent ouvert la por-. 
te S. Marceau aux troupes de Henri IV , pat 
l’intelligence qu’ils avoien^ avec un Capital-» 
ne de ce. Cartier. Aprez quoi l’on fc fut aifé- 
ment rendu maitre de TUniverfîté , & enfuir 
te la Ville . ^ la cké euflent roicujeaiméi^a- 
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corder àvcc Henri IV , que de voir Paris dc-^ 
venir la proie de deux grandes armées , en re» 
cevanc le Due de Parme par la porte S. Mar- 
tin. . ^ 

Mais la vigilance de dix jeibites rompie de 
fi juftes mezures.. Le Pere Comelon etoicen 
ftntinelle » & pçor n’ecre pas oiûf, il âpre*» 
noit Ibn fermoir ^ aiant oui le bruit qtfon fer- 
foie dans le fofTé y il cria aux armes.. Les fbl- 
dats neamoins ne laifferenc pas de monter , 8e 
le premier qui fe fit voir tout prêt à fe jeter 
fur le rant^art , parut jufte ment à l’endroit où 
ccoir un Jefuite 7. qui’ lui donna un fi grand 
coup d’une vieille halebarde , qu’il tenoic7 
étant là en fentinelle qu’il la lui rompit en 
deux pièces fur la tete , & qu’il le renverla 
du haut de l’echelle , dans le foffe’. : 

Les Compagnons de.ee Jefuite- en E- 
rent tout autant à deux autres ; on quatriè- 
me , qui etoic déjà monté, , & qui tenoit d’«- 
ne main ibn echelle , pour decendre dans la 
Ville ^ & de l’autre , un grand coutelas ^ pour 
fendre la tete au premier qu’il rencontreroic , 
fut arreté par deux Jeiuites, qui chacun avec 
une pertuizane , le poufferent li vigoureufè- 
ment , que malgré tons les coups qu’il leur 
portoit inutilement de trop loin , de peur d*8- 
tre enfermé de ces pertuizanes , ils le con- 
traignirent enfin à quiter ibn echelle } l’aiane 
blefie à la gorge , ils le firent tomber aprez fes 
compagnons dans le foifi^. 

Les deux premiers Bourgeois , qui acoqrnr - 
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cent au (ècours , furent l’Avocat Goillautnc 
Baiden,& le fameux Libraire Nicolas Nivelle, 
qui trouvant un de ces Jcfuites aux prizes avec- 
un ’lbldat , qui montoit malgré ce Pere , fe joi- 
gnirent à lui, H l’aidetentà le tuer. Baldect 
le tournant vers un autre qui etoit déjà mon- 
té , lui déchargea d’un revers de ion coutelas 
un 0 grand coup , fur la main droite , qu’il 
la lui coupa tout net; & qu’il lui fit fauter la 
muraille* Balden& Nivelle pourfuiverent leur 
pointe & ils mirent à mort le Lieutenant de 
Parabere , & le Sieur de Cremon ville., fur 
le point qu’ils s’en alloient gagner le terre- 
plein J &ils tinrent fermes , juiqu’à ce qu’il 
leur vint du fecours du Duc de Nemours , 
qui avoir fait la ronde toute la nuit , avecunr 
vigilance incroiable* 

Heriri IV , croiant d’avoir exécuté tout c© 
que là bravoure , 6c tout ce que le defefpoiB 
exigeoient de lui,fe retira à S, Denis fe conlole® 
de nouveau au tombeau des Rois de France j 
6c puis il lèpara Ton armée dans lès Provinces» 

Le Duc de Parme , aprez avoir reçu les 
aplaudifièmens 6c les benedixious des Pari- 
ziens » prit S. Maur & le .pont de C harançon , 
pour leur faciliter l’entrée des vivres. 

Dans le meme defiein il mit le fiege de- 
vant Corbeil > Ville fitcée fur la Seine, qui 
paia lapeine defa refiftance : carle i^Oâo- 
ore-, aptez un combat de 4. heures il la prit 
d’alTapt. Le Gouverneur Rigaud , 6c la plu- 
part des defeDièursfurenc mis a mort j la Gran« 
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ge fut fait prizonier ; la place fut iaccag^e ^ h 
& puis Alexandre par honeccté > liiic cetce con-^-i- 
quece encre les mains du Duc de Maiene. 

Alexandre , aprez avoir fait répofèr (ba^ 
armée , l’efpace de lo jours , reprit la rou-K 
te de la Belgique, où la prefence etoic neceiPii, ' 
faire à caufe des Ho'andois. Il laitTa de juftes. 
troupes en France fous la conduire des braves 
Pierre Caietan & Alfonlè Idiaqucz. La Ga**" 
valerie de «Henri IV effaia de harceler notre > 
Héros , mais elle s’en trouva tresmal , à cau- 
fe de la bravoure des carabins Efpagnols , qui 
en firent un grand carnage le Novembre ^ 
vers Chaceau-Tieri. Biron i eut un cheval tué 
fous loi J il faillit d*etre prizonier , & il ne dut 
fon falot qu’au Comte de Tillieres, &aoSei--,^ 
gneur d’Humiercs. Les Hiftoriens François , > 
qui font un peu finceres , avouent , que â 
Henri IV n’i fut point acoürn , avec le Duc 
de Longueville^ il ne feroit pas echapé un'^ 
fèul homme de toute la Cavalerie Françoifo, 
Alexandre pôurfuivit fon enemi , jufqu’aui- 
village de Longueval j, & Henri IV ne fut en - 
aflurance , que fous les ombres dé la nuit de ' 
Ponfarfi^ Il voulut avoir fa revanche le xjtd» 
meme mois de Novembre , prez de Guizc ir- 
màis il en reçut un fécond cchec. Biron man- -- 
da de nouveau de tomber entre* les mains des , 
Efpagnols , Sc il fut redevable de fa liberté iy- 
fon Prince. George Bafti avoir ^efqiie 'agi- 
toucfenljdez qu’Henri IV vid venir Alexandre, 
il fe retira en coôfuzion i dez losa il per-/ 
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dit l’cnvi de plus incomoder ce grand Capi- 
taine dans'ià marche. 

• Tandis qu* Alexandre iè fait voir â (a 
chçre Belgique , Vinvincible Duc de Mer- 
cœur t qui etoic fa copie j & qui inerite- 
roic ici un grand eloge fi l’aoceur de fbn 
Hiftoire dediée au Roi -d’Hongrie , n’a.voic 
fait tomber la plume des maiqs aux plus ha- 
biles Efccivains f fàifoit des merveilles en Pi<p 
cardie. 

Alexandre etoic une de ces divinicez des 
teatres» qu’on ne convx)ioic fur la terre , que 
lorlqu’il i avoir une -grande intrigue à de- 
velopcr. Rouen lui offrit cette feue en 15^1. 
Je me fais un plaifiren 1691» de célébrer fi 
glorieufement le Jubilé ce mon Héros im- 
mortel. . 

Henri IV , pour réduire entièrement fous 
fbn obeiffance la Normandie , qui , à la re- 
ferve de Rouen , & du Havre de Grâce , le 
reconoifibit , & pour s’aquiter de la promefi> 
fe , qu’il a voit faite à Elizcbet Reine d’Angle- 
terre , fit refolucion d’affieger Rouen Capi- 
tale de la Picardie. Biron s’empara de* bou- 
viers » de Gournai , & de Caudebec, pour 
faciliter cette entreprifè. Le DucdeMaicne, 
pour la traverier , i envoi^ înceffamment ion 
propre fils Henri Duc deGuize » aveoleMar- 
^üis de Villars , qui s’aquita dignement de ceç 
emploi. Biron comença le fiege l’onziemç 
Novembre à la tejie de 10000 hqmmes de 
pié , & de mille huit cens chevapxa & Hen- 
ri IV yinc »’i campi^r. le 3 Décembre. Le Duç 
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de Nlaiene voiant le danger de Rouen , par Ifcs 
inftances de ces deux Chefs» envoia dire au 
Duc de Parme, qui fe tenoic alors à Landre- 
ci , qu’amoins qu'il ne fut en France , pouf 
le 15 Décembre , toutes Tes conquêtes alloient 
être inutiles, Aprez une conférence qu*il i eut 
entre ces deux Ducs à Guize , Alexandre con- 
clut auiècoufsde Rouen. Pour cet effet,, il 
ïaiffà le Comte de Mansfeld au Gouvernement 
de la Belgique, & il fit avancer fbn fils le 
Prince Ranuce fur la frontière de France avec 
toute Parmée, Je fouhaite que la France qui 
met en combultion la Belgique , face refle- 
xion que le Roi néglige fes propres Etats , ÔC 
qu’il i lailfe proférer les Holandois , pour dé- 
livrer la France. 

Le Duc de Guize donna à Alexandre l'a 
force Ville de la Fere pour fes furetez î Ale- 
xandre ne voulut pas lui ceder en fait d’honc- 
teté , il lui donna aflurance de fa propre 
main , de lui laiffcr la place libre toutes les 
fois qu’il en voudroit tirer du canon. Cette 
generofîcé fut caufe qu’Orleans vint deman- 
der à notre Héros fà protexion • Alexandre , 
aprez la leur avoif refufée , biama fort les 
Orleanois de leur divizion , & il les exhorta à 
toujours obéir au J>uc de Maine , Lieutenant 
General de France* Notre: Duc non content 
d’avoir refufé l’offre des Orleanois , condam- 
na l’opinion des Seigneurs Jeanbatifte de fa 
Tourtaffi» & d’Ibarra , qui lui confelloient. 
de l’accepter. Ge Prince aimoit mieux fè con- 
former aux imcDdions du Roi ^ qui 13e ten'; 

doient 
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âoieot qu’^à défendre la religion Cacoliqae en 
France , que de (bxiger à s’i agrandir. 

L’armée Efpagonole arriva àNelele 4 Jan- 
.vîer 15 pas elle paflà en revue, & elle re- 
çue une paie. Le 16 y elle partit du matin , 6c 
elle marcha droit vers Rouen > par Amiens , 
toujours en ordonance de bataille. Il i avoic 
dans cette armée 6000 chevaux, 800 Rei- 
tres, lôoo chevauxlegers , 400 lances Bel- 
ges , (bus le Prince de Chimai , 1 00 Italiens > 
705 lances & euiralTiers- Lorains , (bus le Com- 
te de Vàudemont, lobo Cavaliers François 
fous les Ducs de Maiene & de Guize . l’inran- 
terie (e moncoit à z4ooo combatans. Toute 
l’armée etoh devancée par George Bafti, qui 
batoit Peftrade avec fes chevauxh gers j & le 
Sieur de Rêne faifoit la charge de General 
Major. 

Henri IV fît relbrucion d’aller au devant 
de (bn enemi. Lavardin eut ordre de piendre 
les devans. A peine futil avancé une lieue , 
qu’il rencontra quelques faptafiins Elpagnols, 
qui repofoient fous un arbre , & il vid au 
meme tems venir fondre fur lui deux gros de 
Cavalerie, qu’on avoit mis en garde (ur le^ 
avenues des chemins. Lavardin tourna bride 
refolument , & il ataqua IcsElpagnols ; mais 
il eutdez l’abord (bn cheval tué (bus lui » Sc 
tous (es gens aloient périr . (i Henri IV , qui 
fuivoit avec fixvingt chevaux , ne fut venu le 
dégager. 

Aprez avoir confideré l’armée Efpagnollc ► 
for le point qu’elle faübic (es logemens , il allar 

doa- 
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doucement rejoindre le refte de’ fès troupes , 
& il {c retira le fblr à Bcrteville. Le 4 Février 
Henri IV logea à Aumale , Chateau fitué fur 
unenviere, qui divize la Picardie de la Nor- 
mandie. Le lendemain matin », poar l’extreme 
deOr , qu’il avoir ii*ob(èrver l’armée Efpanol- 
le , il s’avança fur le chemin qu’elle avoit 
pris , avec les Archers de fes gardes , lop 
chivauxlegers , & 300 Gentilshommes. Aiant 
traverfé une campagne pleine de vignes , qui 
depuis Aumale 3 s’étend par delà lariviere , 
jufqu*aa pie de la, montagne , & aiant gagné 
le haut d’une colline , où’ il le voidune pleine 
fort large , il découvrit les coureurs de l’ar- 
mée El'pagnolle; mais comme ilsetoientau 
delTous de les gens, il en fut quite pour lei 
danger & pour la crainte. 

Les coureurs Efpagnols étant difparus , il 
(c fit un plaifir de contempler le bel ordre 
de l’armée enemie î mais tandis qu’il prenoit 
ce plaifir deplaifant , il fe vii-cnvelopé de 
deux troupes d’ Arquebufiers à cheval de Geor- 
ge Bafti , qui lui donnèrent la cbaffe. Une 
arquebufade aiant percé par derrière l’arfin dé 
fa fdle , le blelTa un peu au deffous des reins. 
Plufieurs de fes Gentilshommes & tous les 
Archers des gardes furent facrifiez au falnt de 
leur Prince. 

Le Baron de Givri le couvrant de fon man- 
teau , eut un cheval tué (bus lui» & il pen(h 
perdre la jambe de fi chute. Lavardin fut at- 
teint d’un coup dangereux î Chafferon fut 
blefie, d’ Aubigni fut démonté , Raœbure foc 
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foulé aux piez des chevaux. Pas un leul des 
gens de Henri IV ne feroic echapé > & le Prin- 
ce luimeme (croit tombé entre les naains des 
Espagnols , fi le Duc de Ncvers , avec les 
Comtes de Torigni , & de Mpngomeri , Mon- 
cigni , & le grand Ecuier ne fufienc acourus 
à leur recours.. 

Henri IV fe fit pan fer à la bâte dans le 
bois à demie lieue d* Aumale • 6c puis » il cou- 
rut â Neuchâtel , 6c de là à Dieppe 

Ire Duc de Parme logea le lendemain dans 
Aumale, 6c puis-il alla alfieger Ncuchateh 
Givri , aprez une reftfiance de 4 jours , eut de 
la peine à obtenir capitulacion ; notre Prince 
jgenereux la lui acorda à Pinftance de Châtre » 
qui etoir fon parain » ôc a caufe qu’il avoit fou- 
tenu valeureufement £bn parti , dans là dérou- 
té. Henri IV eut une Icgere revanche par la 
prize qu’il fit du Comte de Chaligni frere du 
qic de Mercoeur 8c Pere de Cbarle de io- 
raine quiquita fon Evêché de Verdun pour fe 
faire Jefuite. il» fut pris , parcequ’il ne voulut 
pas faire la retraite au galop , par Chicot bou- 
fbn de Henri IV mais homme vaillant 6c har- 
di , qui n’eut pas le plaifir de fut\ivrc à fa 
proie , pareeque le Comte de Chaligni dont 
il ie faiûfibit , lui déchargea fur la tece un grand 
coup qui l’envoia en Paucre monde fort peu 
aprez. Henri IV donna la ranlbn du Comte 
de Chaligni à la DuchelTe de Longueville 6c 
aux Princefies fes filles , qui avoient donné 
3000 ducats, pour forcir de leur longue pri- 
zondeCorbie, 
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Alexandre fè mic tout à coup en campagne 
h Février; & il piitàlagauche îa route 
de Bellancombic. 

Villars qui comandohr dans Rouen,ammé de 
la proximité du Duc de Parme , aiant laiflTé la 
Londe pour comander dans Rouen à fa place , 
fortit brufquement fur les afliegeans. 

il gagna tomes les avenues des trencfeées , 
en aiant renverfé les gardes ; ils enclbua une 
partie de l’artillerie , & il mit Pautr'e fur le 
foffé i il rompit les inftrumens & les machines 
de guerre ^ il cventa les 'mines ; il brûla les 
municions ; ii porta par tout la terreur , là 
defolacion & la mort. L’Infanterie afllegean- 
te en fut fi efiraiée y qu’eîlfe prit la fuite vers 
Derncta) , fans faire aucune-refiftance. 

I.archant Capitaine des gardes de Henri IV , 
r perdit la vie & le Maréchal de Biron reçut 
une arquebuzade en la cuiflTe. Mais les Lans- 
kenets de Henri IV étant furvenus à tems #e- 
pouflerent les Afliegez dans leur Ville. Henri 
iv perdit 800 de fes foldat? dans les tren- 
chées *, deux Meftresdécamp &- 14 Capitai- 
nes. Les AfTaillàns ûe perdirent que 50 hom- 
mes. 

Le Duc de Parme , confi'derant que ctt 
cchec etoit capable oit de defefperer les affië- 
gcans » ou de ne les laiflcr pas agir pour îotr- 
tems , fe contenta de faire entrer dans Rouen 
800 braves Valons fous la conduite du Com- 
te de Boflu > & du Sieur la Berlot 5 & puis il 
alla mettre le fiege à S. Efprîtde Rue , placé 
tresforte de cette frontière. 
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Henri IV voiant d’un coté l’Armée FÎpa^ 
gnole retirée , & de l’aotrc un puilfanc iè- , 
cours que le Comte Filipe de Nalfau lui ame- 
uoit de la part des Holandois , prelpi Rouen 
plus que jamais ; niais de Villars s’en mit û 
peu en peine , qu’il fit courir la htgue durant 
le fiege , entre les portes de S. Hilaij^e & .de 
Martin ville. Les aflîegez cependant aufTi bien 
que les Alïiegeans eurent divers malheurs. Fran^ 
que ville l’un des plus braves des Afliegez, 
fut tué dans une fortie j la Londe Sergeant 
Major , & plufièurs Capitaines , i firent bief- 
lè,z. Du coté des Affi.egeans j ^Givri fut blelfé 
mortellement. 

Henri IV le regreta-dans des termes qui dé- 
bauchèrent La ’capelle de fon fervicc. Les aC- 
fiegez furent accueillis d’un nouvel accident, 
beaucoup plus dangereux que tes autres : le 
14 Mars , 70 pas de muraille s’ecroulcrenf 
entre la porte Çauchoilè & le Monaftere de 
S,. Dominique .5 ce qui fut caufe que Villars 
manda au Duc de Maiene , qu’il lerok’ obli- 
gp de capituler , amoigs qu’jl ne lui vint du 
recours pour le 20 Avril. Cependant l’armée 
de Henri IV lalféc des fatigues & des rigueurs 
de l’hiver fe débanda extrenpcmênt. 

Le Duc de Parme , qui ne s’etoit arreté à 
Rue , que pour éblouir Henri I,V . pafla la 
fomme à Blanquetaque > qui eft entre le Cre- 
toi & S. Valcri^ & il 6tplus de chemin en 
fort peu de tems , qd’ü n’avoit fait auparai* 
vant en 30 joprs. 

.Henri IV , étourdi 'de çette diligence , 

des 
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des forces de V^rmée Efpagnolle , leva hon- 
teofetnent le fi ge de Rouen , le '23 Avril j 
& il prie la marche au pont de l’Arche. 

Le Duc de Parme*, marchant en bataille» 
defir le Vicohte deTurene» qui ola loi faire 
obfiacle , & il entra le meme jour 2 ^ Avril, 
en triomfc , dans Rouen. 

Pour rendre fa victoire coftiplete , & la de-/ 
livrance parfaite , il fit relblucion d’aflîeger.; 
Caudebec le 23 Avril. Cette Ville eft fitu^e 
derrière quelques montagnes, qui ne ibntoi 
dificiles ni tiojp hàutes,nriais abondantes en pâ- 
turage , dans une large campagne fur le bord* 
de la feine. 

‘ La Garde & Paufanie'Braceiaduro i coman- 
doienc avec une bonne garmÿn ; motifs ca- 
pables de rebuter un Gerieraî affoibli d’une ' 
longue marche » & de plufîeurs victoires fan- 
glames - mais Alexandre nê balança point,» 
pareeque Rouen refteroie afliegé , auffi lon- 
tems que Caudebec refterpit tous robeiflàdcc 
de Henri IV. 

La Garde & Bracciaduro fé logèrent encre 
deux collines , en l’avenue , par 011 des pro- 
chaines montagnes on decend à la plaine , re- 
folus de fe tenir le plusprez *qu’ils poutoienc 
des murailles affiegées ; mais les Valons de 
BofTu , & de Vert les en delogerent bientôt. 

Il eft vrai que le canon des navires Holan-" 
dois > qui fiotoient fiir la (èine • incomaderenc 
un peu l’armée Efpagnole , mais Alexandre , 
à fontour, aiant planté du canon fur une cmi- - 
nence, faillit à couler à fond l’Amiral , il 

mal- 
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malcnena les autres V aideaux , & il obligea 
le débris à gagner le Bourg de C^illebcuf, qui 
cft fur la meme riviere de Seine. Alexandre , 
étant delivre de cet embarras , fît prendre po- 
ile fous les murailles » & le jour fuivanr ^ il 
s*en alla reconoitre la place avec le Prince 
Ranuce Ton fils , avec c Sf ur d la Motte & 
avec le Comte Nicolas Cetis. Mais pendant 
qu*il failbit de toutes parts une (bigneufe re- 
vue , & que pour ne fe fier qu’à lev foins > 
il regardoit en quel lieu il pourrit drefler fos 
bateries , on Tui cira d*une guérite des murail- 
les , un coup demoulquet» qui l’ateignitau 
milieu du bras droit , fous la jointure du cou- 
de. La baie aiaA couru entre deux os, & 
aiant abouti à* la jointure de la tiK>in , s’i en- 
chaffà d’cllememe, fans qu’on put l’en reti- 
rer. Dez qu’il fe fentit frapé , il fe contrai- 
gnit le plus qu’il put , fans changer de vilage , 

& fans interrompr^fon dilcours. Il ne dit pas 
me'mc. qu’il etoit WBTé. Cette fermeté d’A- 
lexandre de Rome me remet en la mémoire 
Celle du Page d’Alexandre de Macedoine , qui 
pour ne pas troubler un facrifice , par le Ic- 
coueii\ent de fa manche , fe laifih brûler le 
bras où un charbon ardent s’émit gliffé. Ceux • 
qui ctoient prez notre Héros s’en aperçurent ; 
parccqu’ils virent couler le fing lor Ion man- 
teau. Neamoins il voulut achever de donner 
les ordres , donc il avoic'comencé de tracer le 
defîein. 

Ctlà fait , il fut conduit à fon logement , 
où les Me^ins , aprez avoir vifité fa plaie 

ne 
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ne Utronverenc point mortelle j mais d’aotant 
pins dangeicufc qu’il Lui falut faire 5 incifîons 
au bras , pour trouver la trace de la baie ^ & 
pour tacher de la tirer. 

Comme ces incifions lui donnèrent la fièvre, 
k comandementde l’armée fut donné au Prin- 
ce Ranuce , qui neamQÎns ne .faifoit rien fans 
l’ordre exprez de fon Pere. 

Le lendemain on dreflfa l’artillerie , pat 
l’iroperuozité. de laquelle un grand pan de 
Énuraille -étant abatu , la Garde , contre 
l’avis de Bracciaduro , comCnça à parla- 
menrer , & il fe' rendit ibus des condicions 
honetes. 

L’Armée i trouva.tovtt ei abondance» & 
elle s*! regala l’efpacc de trois jours. 

. Henri IV , étant parti du pont de l’Arche , 
en grande diligence., arriva le dernier jour 
d’.^vril à la vue de l’armée vidliprienfc , qui 
etoieforue de Caudebec l^meme jonr » & qui 
avoir pris logement à lUbt , groffe Bourga- 
de où elle pouvoir etre comodémenr. 

La plnfpart de ceux qui habitent cet en- 
droit font Gentilshommes . & pour leurs plai- 
firSjils enferment leurs terres comme fi c*etoie^ît 
des parcs , de bonnes murailles d.e la hauteur 
d’un homme à cheval , & dont il i en a dedt 
Ipacicufes , qu’elles ont plus d’.une lieue d’^e- 
tenduci 

Henri IV , aiant à traverlèr ce pais » pour 
aller aux Efpagnoîs , etoit contraint de pafler 
•entre ces parcs dangereux , â la file , dejfor- 
i;e que l’avarigarde pouvoir, etceiatue avant 

^ que 
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qoe lit bataille fut Ibrtie de ion détroit. Le 
Comte Alexandre •• Sforce ctourut en donner 
avis au Duc de Parme , qi)i quoique dans la 
violence de fa fievre , (è Ht porter dans un 
brancard , au lieu d’où l’on yoioit filer l’ar^ 
mée de Henri IV; mais, comme le Duc do 
Monpenfîer qui conduifoit l’avangarde Fran» 
$oif« , prelTa Henri IV de faire hâter (à ba- 
taille» le Prince Kanuce, à qui le Duc de 
Parme avoir ordonné d’ataquer l’avangarde ^ 
vint trc^ tard. 

Henri IV étant echapé ^ft^ce mauvais pas j 
fe logeai un quart delieneue l’armée Efpa- 
gnole. 

Les deux armées etoient (èparées d’un bois 
fort touffu * qui fervit de teatre à plufîeurs 
efcarmouclies. Deux mille Valons do Comte 
de Bofiu le rendirent les maîtres de la foret , Sc 
ils i firent un retranchement 1 er Mai 15^1. 
Tandis que Henri IV reconoiflbit lepofte, le 
Duc de Guize Sc le Baron de Biron , le Sieur 
de Rone & le Doc de Bouillon , de la Chaftre 
Sc Montîgni elcarmoucherenc cruellement. 
L’avantage fut aux Efpagnols , mais le 5 Mai 
Henri IV chafia les Valons de leurpoftej le 
Prince Ranuce s’etant mis à leur tete , rega- 
gna la tranchée , avec une perte confidera- 
ble du coté de Henri IV , qui auroit été entiè- 
rement défait > fi les Ducs de Monpenfier Sc 
de Nevers » & le Comte de S. Paul , ne fulTenc 
venus à Ibn fecours. 

Henri IV voulut avoir fa revanche le la 
Mai fécondé du Comte Filipe de Naflaa qui 

O io- 
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comandoit les Troupes Holandoifes * il cbafla 
les Efpagnols en. moins d’une demie heure 
d‘unc colline fituée au delà des retranchemcns 
pratiquez à l’orée du bois. Mais les Valons 
d’Odave de Mansfeld , & les Efpagnols de 
Don Louis de Velafco , & fur tout, les Italiens 
du Prince Ranuce , regagnèrent le pofte. Les 
Holandois i furent les plus maltraitez. Le com- 
bat s’i échauffa tellement , qu’on l’euiprispour 
une bataille generale. Les Capitaines,durant les 
io heures que l’efcarmouche dura, fe melerent 
Couvent avec le ^nce Ranuce , que la propre 
bravoure , la prefènce & la bleffure de Ion cher 
pere, animoient. Il s’enfonça û avant, qu il re- 
çut une bleffure danger eufe» qui le porta par ter- 
re, & qui l’abatit fous fon cheval. Les Anglois 
de Henri IV alloient le prendre, lorfque le Duc 
de Parme fon pere , s’etant fait lever du lit t 
Sc mette à cheval , lui donna lieu de fe tirer 
des mains de fes enemis , & par là lui procura 

nne fécondé vie. ^ i / j c* 

Ce grand Capitaine quoiqu acable des Sin- 

copes 5 qui le faifoient inceffamment évanouir , 
eut encore la ftMrce & l’adreffe d’envoier le 
Prince Ranuce prendre fa revanche du danger 

qu’il a voit oouiu. . p 

Ce jeune Héros le i ^ Mai , s’avança jufqu a 
' l’entrée du bois donc nous avons parle 3 ■ il 
donna de furie fur les premiers gardes du camp 
de Henri IV , & aprez une efcarmonche fan- 
glante de trois heures » il alla lentement 
drorieufement rejoindre fon pere , qui , a la 
barbe de Henri IV , avoit relevé & emmené 

trois 
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trois pièces d’aicillerie , que la négligence avoir 
abandonnées. 

Le Duc dç, Parme, aiant confôtné tout ce 
qu’il i avoit à Caudebec , palfa la Seine , à là 
vue de fes enemis. 

Le 40 Mai , le Prince Rannce demeura 
à la tete du pont » tandis que Tarmée Elpa- 
gnolle le paflbic. Henri IV vint pour le char- 
ger , mais il fut obligé de fè retirer avec cori- 
fiizion. Le Prince Ranuce , ce jeune Mars, 
voiant qu’une barque chargée de quelques piè- 
ces d’artillerie alloit tomber en la puiffance dès 
enemis , qui etoient venus de Quillebeufavec 
de grandes forces, eut le courage de fe jetter 
du bord de la Seine où il etoit , dans un petic 
bateau , & de l’arracher des mains des ene- 
mis j Se meme , il ne voulut jamais aban- 
doner la riviere , qu’il n’eut fait brûler tout 
ce qui etoit inutile , & tout ce qui pouvoir tant 
foie peu fervir à Henri IV. 

Le Duc de Parme , aiant fait ce palTage de 
la Seine , à la barbe de Henri IV , & n’ea 
aiant raporté que de la gloire , gloire que les 
enemis les plus envenimez des Efpagnols, met- 
tent au deffus de tout ce qui s’eft jamais fait en 
cette matière » prit fa marche vers Paris j & 
quoiqu’il oblèrvat fbn ordre inaltérable , il ne 
fit que 4 logemens jufqu’à S. Cloud. Il i re- 
pafia la Seine , & il donna d Chateautieri en 
Champagne. 

Rien de plus étourdi que Henri IV , quand 
il vid que fon enemi aprez l’avoir chaffé de 
Rouen , aprez lui avoir enlevé de bonnes pla- 

O % ces^ 
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ces» aprez s’etre nouri au cœur de la France , 
âprez avoir battu ou miné l’armée Proteftan- 
te a aprcz avoir jetcé fes Lauriers aux portes 
de Paris, pour en rejouir* les Parizieos Cato- 
liques , en alloic cueillir de nouveaux en la 
Sdgiqus iùr les ruines des autres Proteftans. 

Henri IV , aprez avoir rêvé deux jours en- 
ders » dans un abatement incroiable , 8c dans 
une irelblucion defèlperante , congédia foo 
armée , quoiqu’il fut en la plus belle faifon de 
toute l’année , favoir au mois de Mai, qui 
eftle mois le plus propre aux operacions mi- 
litaires. 

Flufîeurs de fes Capitaines moururent de 
chagrin 8c de fatigues5les plus confîderables fu- 
rent Monpenfier 8c Guitri. 

François de Bourbon Duc de Monpenfîer 
mourut à Lizienx le 3 Juin » 5^2 , Scie Sieur 
de Guitri mourut prez de Bauvais. 

Alexandre laifl^ 600 fantafTins à Paris , 8 c 
•3000 Valons aux environs » dont il donna la 
conduite au Sieur de Rone excellent 8c fidel- 
le Capitaine ibus le titre de Lieutenant Gene- 
ral , 8c ions la condicion d’obeir au Duc de 
Mâiene. De Rone pour faire d’abord valoir ià 
dignité Sc fon courage , alla prendre Eper- 
nai Ville à 7 lieues de Chalons. S. Etienne qui 
en etoit Gouverneur » rendit la place fans atan- 
dre qu’on le preflat. 

Le Juillet Biron , Tentant que la prize 
d’Epernai alloic faire périr Chalons fur mar- 
ne , Et refblucion de le prendre. 

Dez que l’Infanterie fut logée , il alla re- 
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conoicre la place acompagné de zo chevaux. 
A peine etoicil fur le chemin Méridional 3 qui 
conduit à Bfpernai , qu’un boulet de canon 
tiré de la Ville , le prie par le milieu du corps 
& lejetta mort par terre. Je dirai en un mot 
tout ce qui fe peut dire de Grand de ce Maré- 
chal en le furnommant avec le public * le Pere 
Nouricier de Henri IV. . 

Tandis que le Dacdc Parme criomphoît dans 
fon Lieutenant De Rone , fa blclTure & fbn 
hidropizie l’obligeoient à recourir à fès an- 
ciens remedes , lavoir aux eaux de Spa , donc 
il s’ecoic tresbien trouvé avant Ibn expédition en 
France. 

Je ne pourois mieux raconter la mort de ce 
grand Prince qu’en traduifant la lettre que fon 
ConfelTeur meme Tomas Sailli Jefuire , qui 
l’aflifta jufqu’au dernier Ibopir » écrivit de 
BrulFelle le zo Février 15^5, au Prince R a- 
nuce , pour le confolcr fur la mort de fbn 
Pere. 

DUC SERENISSIME^ 

Je vous écrivis l’année paflTée , au fujet de 
la mort de votre tresbon Pere , j’execute pre- 
fèntement la penféc que j’eus alors de vous en 
écrire un peu plus amplemenr. 

Le Duc Alexandre n’entreprenoit jamais rien 
qu’aprez avoir entendu la S. Melfe. Vous etes 
témoin vousmeme du deplaifir qu’il eut , il n’i 
a pas lontems , quand , étant palTé dans une 
lie, où il n’i avoir aucun moien de célébrer. 

Os U 
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il fe plaignit amoureufèment d’etre privé ponf 
la première fois de lafainte Meffe depuis nenf 
ans. 

Quoique (es maladies Sc Tes blefTures le dijp' 
penfàlfenc des jeufhes dcTEglilè, il ne voulut 
neamoins jamais s'en exemeer , amoins que 
Ibn Confefleur ne le lui ordonat. Il introdüifîc 
les Capucins par tout où il put > pour faire re- 
vivre l’efpric dcpenitence quel’hereâc etou- 
fbit. Quelques jours avant fa mort , il donna 
ordre à Tun de fes gens d'aller nuzpiez à Affi- 
fe , avec un habit de penitent , & de faire de 
grandes aumônes for fa route , fur tout à Par- 
me que la faim delbloit ; d’ofirir quelques ri- 
ches chafubles à Notre Dame de Lorecce , 8C 
d’i faire dire quantité de Meifes aplicables art 
Pape J à l'Empereur , aux Rois > à fes enemis SC 
à fes perlècuteurs. 

Il pria le Pape de pouvoir releguer » (ans 
éclat , quelques Ecclefiaftiques licencieux. Aux • 
difpuces 5 il avoir coutume de dire , qu'il etoit 
ibldat & non pas Teologien ; qu'il n'avoit ^ i 
que ion epée à prefènter aux heretiques > | 

qu'il porteroit volontiers luimeme le fagot pour i 
les brûler » quand ils demeuroient obftinez : \ 
dans leurs erreurs. Les Calviniftes contoienc •! 
tellement for fa parole , qn'il le furnomoient . j 
le General Fidele. Il aimoit mieux faire peu 
de bonne foi , que de faire beaucoup , frauda- A 1 
leufemeqt. 11 refùlà les têtes de fes enemis , fit . 
comme il combatoit par honeur ^ il vouloîc 
vaincre par la meme voie. 

Ses maladies ne l'empechoient pas de pâiTer 
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les nuits en pvieres. 11 a ibuventfait le tour dn 
S Sacrement de Miracle . nuz piez , n’etanc 
acompagné que de z ou 3 de fes codël- 
dens. 

Le Pape Grégoire XÎÏI etoic bien perfiiadé 
de fa vertu , quand il lui ecrivoit en ces ter- 
mes •• votre Nobleffe en ufe pieufèment & fa- 
gement lorfqu’elle raporte tous fes bons fuccez 
à la bonté de Dieu. Vousvous fbuvenez des 
paroles que le Profetc fit entendre à Amazie : 
fi vous croiez que les guerres confiftent dans 
la force des armées , Dieu permetra que vous 
foiez vaincu de vos cnemis. Car c’eft à Dieu, 
à vous lècourir contre eux > & à les métré en 
fuite ; la main de Dieu , dilbit David , a 
opéré cette merveille J c’eft la main de Dieu 
qui m’a elevé. C’eft vous , Seigneur , qui me 
donez la force de me vanger de mes enemis, 
c’eft vous qui mettez les peuples à mes piez. 
Nous efperons que le mcme fecours du ciel ne 
manquera pas ni à votre vaillance ni au 
treflaint effort du Roi Catolique. Et c’eft dans 
cette vue que nous implorons incefiamment fo 
bonté. 

C’eft ainfi que le Pape écrivit à votre PerC.' 
Votre Alteze fe fouvient combien ce bon Prin- 
ce etoit éloigné de la vanité , lorfqu’etant in- 
terrogé , fur le fujet d’une plume capable de 
décrire fon Hiftoire , il rejetta cette propofî- 
cion comme une oftcntacion criminelle. 

Je ne m’arete pas aux atftions héroïques 
«dont toute fa vie a été plutôt remplie que 
^ftinguée a Çç je viens à fes derniers jours , 
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qui ont cté le couronemenc de fà vîc. 

Comme je lui recomandois d’offrir gaie- 
ment à Dieu Tes peines , & qi^ la mélanco- 
lie ne fèrvoit qu’à nous defècher : il me rHpon- 
doic que c’etoic le temsde fbufrir , qu’il avoir 
bien meriré cette croix , qu'il avoit fort peu à 
vivre . que fon corps feroic bientôt en terre , 
6c qu’il prioit feulement Dieu de vouloir lau- 
ver fa pauvre ame , que Dieu ne voulant pas 
lui permette d’entrer dans une petite retraite 
pour fe difpofèr à. la mort , il agreoit Ton bon- 
plaifîr : qu’il n’aimoit rien tant qu’à fe facri- 
ficr à fes volontez , dutil ecre déchiré en mil- 
le pièces , qu’il favoic que la volonté de fon 
Roi etoit tresbonne , 8c que la guerre qu’il en- 
treprenoit , etoit une guernè de religion * 
qu’aianc été le nouricier 8c le nouriflbn de la 
foi Catolique j il le fèroit jufqu’au dernier fou- 
pir de fa vie , qu’il efperoit la mifericorde du 
Seigneur à l’heure de la mort, 8c qu’il etoic 
refolu à baiffer humblement 8c genereufement 
les épaules fous la volonté de Dieu , aprez 
avoir fait fa ConfefTion generale. ! 

Voilà les derniers entretiens , que nous eû- 
mes enfemble , à Notre Dame, de Halle le 
onzième Septembre 1 591 , c’eftadire 5 mois 
avant fa mort j avant qu’il s’i confcfïat 8c qu’il 
î comuniat. 

Aprez la Comunion , il fè profterna de fon 
long parterre, les bras étendus en forme de 
croix; il baiza la terre, 8c tout fondant en 
larmes » il pria la fainte Vierge de lui obtenir; 
de fon Ris la grâce de mieux vivre ^ 8c de de- 
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plorer fes pechez. Aprez cela nous montâmes 
a cheval î & nous marchâmes vers Arras. H 
logea dans la belle Abbaie de S. Vaaft. 

Aprez avoir donné quelques jours au biea 
de la Belgique , il fe donna tout à Dieu & aux 
chofesceleftcs. 

Sa derniere heure étant arrivée , il fut tra- 
vaillé d’un caterre tresviolent , le x jour de 
Décembre à minuit. Ceux qui etoienc de gar- 
de » s’en aperçurent ; mais ils m»en donnè- 
rent avis trop tard. Je le trouvai neamoios 
avec quelques fentimens de vie. Je le portai à 
la deteftacion de fes pechez,Sc à invoquer jefoè 
Sc Marie. Le bon Prince le 6t de tout Ton cœur, 
quoique d’une voix enrouée & tremblante- 
enfuite dequoi , je lui donnai l’abfolucion Sa- 
cramentelle. Dez que Monfieur Sarazin Ab- 
bé de S, Vaaft , lui eut donné l’Extreme On- 
xion , il entra dans l’agonie qui dura julqu'4 
crois heures du matin. Je l’adiftai durant ce 
tems , & j’eus la trifte confolacion de lui fer- 
mer les yeux. A quatre heures aprez midi on 
porta (bn corps , avec Pompe, dans l’Eglilè 
de S, Vaaft. Il fut revetu de l’habit de Capu- 
cin , ainft qu’il l’avoit ordoné. Le Prélat de 
S. Vaaft enterra fes entrailles avec grand rc- 
fpe(ft. Son corps fut expofé avec la toizond* or 
& le CruciBx entre les mains jufqu’àce quü 
feroit tranferé en l’Eglilè de la Paix à Par- 
me., où il s’etoit deftiné fa fepulture. Le con- 
cours fut extraordinaire , & tout le monde loi 
baizoit les piez âc les mains comme à un Saine. 

Voilà en extrait ce que le Pere Sailli écrivit 
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pour la confolacion du Prince Ranuce, trois 
mois aprez la mort de ce Prince digue d*uoe 
V mémoire eternelle. . S- 

Imitons ceux , qui forçant d'une 
agréable , iè tournent avant de *la perdre de 
vue , & qui lui témoignent leurs regrets par^ 
cetc derniere revue qui kur fert d’adieu. 

Noos avons vu un Héros digne de jiaicte 
dans la Capitale du monde , fi fécondé en 
grans hommes. 

Sa Généalogie a les deux branches qui achè- 
vent une Nobleffe , je dis la Pontificale 3C 
l’Imperiale. Il conte parmi lès Ancêtres pa- 
ternels le grand Pape Paul III, & parmi les 
Ancêtres maternels, l’Empereur Charlequint 
le plus invincible des Cefars. Il fort du Ber- 
ceau pour aller à la guerre. Avant d’etrehom-. 
me tout fait , il fe trouve dans deux les plus 
célébrés adtions que le ficelé pafle ait adm^ 
re'es , je dis celle de S. Quentin , où la Ffanr 
ce s’eft vue à deux doigts de fa ruine, je dis 
celle de Lepance ou la T urquie a fenti ébran- 
lé fon turban. Il prend les renes de la Belgi- 
que dans une conjoncture defefpçrante , Sc 
nea moins il la remet prefque toute entière en- 
_,tre les mains de fon Souverain. 

Durant fon Generalar, il fait briller tout ♦. j 
ce qui rend éclatant les plus fameux Capitaki ' ; 'I 
nes; je dis des Retraites prudentes ^ des fie- * 
ges hardis , & des batailles fanglantes. Au- 
travers.de cette fumée marciale , on void tou- 
jours reluire des vertus Cretienes & Catoli- 
ques qui pouroient l’eriger en Héros de l’Egli- 
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fe quand bien les lauriers lui manqueroienc. 
Son chefd’euvre eft la délivrance de la Fran- 
ce , où il a confervé la Religion Catolique. 

Je prie le Seigneur des Armées d’envoier 
à la Belgique ' des copies de ce Héros » afin 
de faire refieurir ces belles Provinces. 


H 
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